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MM. 


Adelminien (Fre), professeur à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Albert, instituteur à La Farlède (Var). | 

Blanchet (Dr), à Bayonne (Basses-P yrénées). 

Billiet (P.), percepteur à Tauves (Puy-de-Dôme). 

Boullu (l'abbé). rue de Bourbon, 31, à Lyon (Rhône). 

Caldési (Ludovico), à Faënza (Italie\. 

Chaboisseau (l'abbé Th.), à Gières (Isère). 

Daveau (J.), inspecteur du jardin botanique de Lisbonne (Portugal). 

Doumergue (F.), professeur, à Raissac-sur-Lampy (Aude). 

Duval(C.), chef du laboratoire des graines au Muséum d'histoire 
_ naturelle de Paris. 

Fages (P.), à Grenade (Haute-Garonne). 

Faure (labbé P.), directeur de la Société dauphinoise, à Grenoble 

(Isère). 

Foucaud (J.), instituteur à Clavesse (Charente-Inférieure). 

Fray (l'abbé J.-P.), aumônier de l’école normale de Bourg (Ain). 

Garnier (G.), professeur à Pignelin (Nièvre). 

Genty (P.) rue de Pouilly, à Dijon (Côte-d'Or). 

Gillot (D: X.), à Autun(Saône-et-Loire). 

Gravet (F.), naturaliste à Louette-St-Pierre (Belgique). 

Halacsy (D: E. de), Neubaugasse, à Vienne (Autriche). 

Hanry (H.), ancien magistrat, au Luc (Var). 

. Héraïl, professeur à la faculté de médecine, à Montpellier (Hérault). 
Héribaud-Joseph (Fre), directeur du pensionnat de Clermont-Fer- 

rand (Puy-de-Dôme). 

Jordan de Puyfol, juge de paix, à Mur-de-Barrez (Aveyron). 
Lallemant, pharmacien à l'Arba, près Alger (Algérie). 

Lannes, capitaine des douanes, à Briancon (Hautes-Alpes). 
Magnier (Ch.), directeur du jardin botanique de St-Quentin (Aisne). 

Malvezin. à Aurillac (Cantal). ; 

Marcais (l'abbé Ed.), à Toulouse (Haute-Garonne). 

Martin (E.), président honoraire, à Romorantin (Loir-et-Cher). 

Michaud (C.), à Anse (Rhône). 

Miciol, ingénieur, à Morlaix (Finistère). 

Motelay (L.), à Bordeaux (Gironde). 

Neyra (R.), à La Tronche (Isère). 

Ozanon (Ch.), à Saint-Emiland (Saône-et-Loire). 

Pérard (A.), à Montlucon (Allier). 

Poli (Dr), à Melf (Basilicate-Italie). 

Préaubert (E.), à Angers (Maine-et-Loire). 

Proal, à la Condamine (Basses-Alpes). 

Raynaud (l'abbé F.), à Toulouse (Haute-Garonne), 

Respaud (A.), à Maironnes-la-Grasse (Aude). 

Richard (A.), pharmacien, à Grenoble (Isère). 

Sévène (Ch.), à Montloiës (Pyrénées-Orientales). 

Timbal-Lagrave (Ed.), pharmacien honoraire, à Toulouse (Haute- 

Garonne). 

ourlet (E.), pharmacien, à Chinon (Indre-et-Loire). 

» {Vendrely, pharmacien, à Champagney (Haute-Saône). 
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Les botanistes suivants, qui ne font pas actuellement partie de 
la Société, nous ont envoyé des plantes (distribuées à leur rang dans 
les deux premiers fascicules) : 

MM. 

Bamps (D' C.i, à Hasselt (Belgique) 
Bonnet (Dr Ed.), aide-naturaliste au Muséum, à Paris. 
Boulay (abbé N.), à Lille (Nord). 
Debeaux {0.), pharmacien-major, à Oran (Algérie). 
Feuilleaubois, à Chailly-en-Bière (Seine-et-Marne). 
Floccard, à Lyon (Rhône). 
Gandoger (M.), à Arnas (Rhône). 
Gérard (C.), à Belfort (Haut-Rhin). 
Idinaël (Fre), à Rodez (Aveyron). 
Jousset (E.), à Rochefort-sur-Mer (Charente-Inférieure). 
Letendre (abbé J.), au Grand-Quevilly (Seine-Inférieure). 
Meyran (0.) à Lyon (Rhône). 
Moniez, à Louhans (Saône-et-Loire). 
Philippe (l'abbé), à Chevry (Ain). 
Roux (N.), à Lyon (Rhône). 

D'autres botanistes ont aidé nos collaborateurs dans la récolte 
ou la préparation de leurs plantes ; ce sont : MM. Ch. Bigeard 
(Saône-et-Loire) ; L. Bouillod (id.) ; V. Cordier (Aisne) ; Frère 
Couderc (Aveyron) ; Th. Delacour, à Paris ; P. Hariot, au Muséum, 11 
à Paris ; Frère Lormel (Basses-Pyrénées) ; E. Sommier (Ain) ; 21 1 
nous leur exprimons, aux uns et aux autres, toute notre gratitude. 1 D 

Nous nous faisons un devoir de témoigner ici notre vive recon- M 
naissance à M. le Dr Ed. Bonnet, aide-naturaliste au Muséum, le M 
savant auteur de la Pelite Flore des environs de Paris, qui a bien M 
voulu, avec une inépuisable complaisance, exécuter dans les “hh 
grandes collections de la capitale, des recherches que nous ne pou- | 
vions pas y faire nous-même ; son concours dévoué nous à été 
précieux et nous a aplani bien des difficultés. Nous offrons égale- 
ment tous nos remerciements à MM. Déséglise, Malinvaud, Arvet- 
Touvet, E. Burnat , qui ont eu l'obligeance, soit de revoir la 
détermination de quelques espèces, soit de nous donner des notes 
du plus grand intérêt. Tous les sociétaires se joindront aussi à nous 
pour remercier M. le docteur Gillot, qui a bien voulu faire faire un 
tirage à part, spécialement pour eux, de son remarquable mémoire 
sur les Pyri sauvages de l'Est, publié dans le Bulletin de la Société 


francaise de botanique. 


CH. MAGNIER. 
Saint-Quentin, le 1er Juin 1883. 


Notes sur des plantes distribuées et diagnoses des 
espèces nouvelles (1) 


Cer.astium pumilum G. G. 


Plusieurs auteurs séparent une variété tetrandrum. Cette plante 
est en effet tantôt pentandre, tantôt tétrandre. Lorsqu'elle vit dans 
le sable et que ses tiges s'allongent en restant en partie recou- M 
vertes de sable, elle est presque toujours tétrandre ; si au contraire 
elle a crù dans un point où le sable n’a pas*fait invasion, elle reste «+, 
pentandre ; souvent il y a des fleurs pentandres et tétrandres sur 

.le même pied. MIcIOL. k 
(1) Les notes sont publiées sous la responsabilité de leurs auteurs. _ 


a — 


Rosa micrantha Sm. (forma). 


La présence de quelques poils aux entre-nœuds de la plupart 
des ramuscules m'avait engagé à centurier cette Rose. Ce caractère 
ne paraît guère solide et M. Déséglise n’y voit que le Rosa micrantha 
SM. Ch. OZANON. 


Rosa subspoliata Déségl. et Ozan. 


C'est bien à peu près la même forme que nous avons désignée 
sous le nom de À. micrantha Var. calvescens. Cette dernière repré- 
sente le type le plus répandu de À. micrantha dans les Alpes-Mari- 
times. Cependant les exemplaires de Saône-et-Loire ne sont pas 
tout-à-fait conformes à ce que nous observons le plus fréquemment 
dans les régions mérid. En effet, ils empruntent bien à la var. cal- 
vescens la glabrescence de ses folioles et la glandulosité peu abon- 
dante de quelques-unes d’entre elles. On peut ajouter encore que 
comme dans cette variation des Alpes-Maritimes, les rameaux sont 
parfois hétéracanthes, Les folioles à dents larges et courtes, les pé- 
doncules souvent en corymbe et assez allongés, les corolles d'un 
beau rose, etc. Mais dans les ex. de Buxy, les rameaux sont à peu 
près inermes, les urcéoles globuleux, les folioles subovales, tandis 
que dans nos très-nombreux éch. des Alpes-Maritimes, les rameaux 
sont généralement aiguillonnés, les fruits ovoides et les folioles 
souvent plus étroites. Mais ce sont là des différences de bien peu 
d'importance. Quoiqu'il en soit, le À. subspoliata Déségl. et Ozan. 
ne représente absolument pas le type des Micranthes glabrescentes 
tel que ce dernier est le plus généralement répandu dans les Alpes- 
Maritimes, mais il en est bien près. 

E. BURNAT, in litt. (Comm. par M. Ozanon). 

M. Crépin (Primitiæ, fasc. 6, 1882), vient de parler de cette 
Rose, p. 823, ou 163 du tirage à part. Il la range dans les « Mi- 
cranthæ B. glabriusculæ vel glabræ, macrophyllæ, fructibus glo- 
bosis v. subglobosis » — en partie, dit-il, car ce qu'il en a vuest 
hétérophylle. 


Rosa tomentella L. var. eglandulosa Boullu. 


Cette variété du R. tomentella diffère du type par ses folioles et 
ses pétioles peu ou pas glanduleux, et par ses fruits non globuleux 
mais ovoides. Les fleurs légèrement rosées quand elles s’épanouis- 
sent deviennent vite d'un beau blanc. À. BOULLU. 


Conyza ambigua DC. 


La synonymie portée sur l'étiquette est adoptée par nos meilleurs 
auteurs, en exceptant toutefois l'Erigeron bonariense ; la réunion que 
nous faisons, déjà soupconnée par de Candolle, a été confirmée par 
l'étude attentive que j'ai faite de l'E. bonariense de l'Amérique 
sept. et de l’île des Pins. Cette plante varie énormément ; la florai- 
son commence par un Corymbe sur une tige simple, viennent 
ensuite de nombreux rameaux au-dessous, à fleurs plus étalées : 
dans le premier état elle se rapporte exactement à la figure de 
Dillenius (tab. 257,f. 334), citée par Linné dans l'Hortus Cliffortia- 
nus. Les feuilles radicales, détruites au moment de la floraison sont 
profondément dentées, par des dents profondes et obtuses. Proba- 
blement introduit en Europe vers (724, à la même époque que 
l'Erigeron canadense, avec lequel i! fut d'abord confondu, il fut dis- 
tingué presque en même temps (1780), par Pourret sous le nom 
d'Erigeron crispum, et par Willdenow sous celui d’E. linifolium. 

Ed. TIMBAL-LAGRAVE. 


OL 


Cirsium bulboso-acaule Nægeli. 


La figure de C. medium Al. FL. ped. t. XLIX, f. 2, convient 
bien à cette plante, quoique Grenier et Godron l’aient qualifiée de 
pessima ! Ce Jugement sévère provient sans doute de ce qu'ils n’en 
avaient observé que des exemplaires alpins à tige courte. Le Cir- 
sium de la Côte-d'Or, même à l’état spontané, est plus élancé, à 
tiges plus élevées, comme dans la plante d'Allioni : il est presque 
toujours absolument stérile. D' GILLOT. 


Hieracium cymosum L. 
Lettre de M. ARVET-TOUVET 


« Les échantillons d'A. cymosum du Cantal que vous m'avez 
communiqués, appartiennent sans le moindre doute, à la forme 
typique (genuina) de Fries et des auteurs Suédois |! 

» Dans cet état. il n’est pas possible de le confondre avec aucune 
des espèces voisines (4. glomeratum Frœl., Sabinum Seb. M., pra- 
tense Tausch, præaltum Vill., etc.) et l’on est à bon droit surpris 
qu'un certain nombre d'auteurs anciens, aient, si longtemps, réuni 
ces plantes sous le nom commun de cymosum. Je parle des auteurs 
qui nous séparent de Linné, car, quant aux Patres, c'est-à-dire 
quant aux auteurs antérieurs à Linné, ils les distinguaient déjà 
très-bien, généralement, comme on peut le voir en consultant les 
ouvrages de Raius, Columna, Triumphetti, Bauhin, Dillenius, 
Vaillant, etc. 

» Le n° de vos Exsiccata (1) sous lequel est publié cet Hieracium, 
méritera, selon moi, d'être cité par les botanistes descripteurs, 
comme représentant, on ne peut mieux, l'espèce de Linné, Fries, 
etc., telle que la comprennent encore aujourd’hui les principaux, 
pour ne pas dire tous les auteurs Suédois, Francais, etc. 

» Quant aux auteurs Allemands, ils continuent, en général, à 
la suite de Koch, à donner à cette plante le nom d'A. Westleri Vill.; 
mais ils la confondent souvent avec l'A. Sabinum Seb. M., à 
l'exemple de Fréd. Schultz. Herb. norm., n° 898. 

» Je vous envoie, ci-jointe (2), la synonymie de cet Aieracium, 
aussi exacte et complète que possible, avec citation des ouvrages à 
l'appui. 

» Il m'a paru convenable de faire une réserve, en ce qui con- 
cerne le vrai /. Nestleri Vill., qui ne me semble pas exactement 
celui de Koch, et qui, d’après la description, E. c., p.62, d’après la 
figure et d’après quelques échantillons que j'ai vus provenant de la 
localité classique, pourrait bien être une variété remarquable du 
cymosum L., et non un simple synonyme, comme on l’admet géné- 
ralement,. » 

C. ARVET-TOUVET. 


Campanula macrorhiza Gay. 


Cette plante fut nommée et décrite pour la première fois par d. 
Gay dans les Annales des sciences naturelles, vol. de 1836, puis 
plus tard dans le Te vol. du Prodromus de De Candolle, p. 475. Risso, 
dans Ardoino (F1. des Alp.-Mar. 1'e éd.), ignorant le nom et la 
description de Gay, la nomma à son tour ©. Wicæensis. Dans la 
seconde édition (posthume — 1879) de l'ouvrage d'Ardoino, le nom 
de C. macrorhiza est seul adopté, avec la synonymie : C. nicæensis. 


(1) N° 327. (Note de la Direction). 
(2) Voir Pétiquette distribuée. (Note de la Direction). 


ro a 


Il n'y a donc aucun doute ; ces deux noms sont synonymes, et 
celui de Gay doit avoir la priorité. Je n'examinerai pas ici si le 
C. macrorhiza n'est pas un groupe complexe d'espèces affines (1) 
quil est utile de débrouiller, comme j'en ai acquis la certitude par 
l'étude des divers échantillons espagnols, provençaux et nicois de 
mon herbier. Je m'occuperai de cette question quand je traiterai 
les Campanulacées dans mon « Flora europæa » dont le premier 
volume paraîtra dans quelque temps... 

Le Campanula macrorhiza fleurit en novembre-janvier sur le 
littoral, en avril-juin dans les montagnes de l’Andalousie. Voici 
Son Hab.: France : le Var, d'où je l'ai recu de M. Hanry et de 
Champagneux ; env. de Nice (Risso !} Monaco (Gügr.) ; Menton, 
au Pont Saint-Louis. qui forme la limite de la France et de l'Italie 
(Gdgr). Espagne mérid.: Sierra Nevada à Saint-Geronimo (Huter |) ; 
Penon de San-Francesco (R. Agelet |) ; Cortijo de Dornajo (P. Sainz 
y Gutierez |) ; Sierra Tejeda (Hegelmaier !) Prov. de Murcie dans 
la Sagra Sierra (Guirao, mais je n'en ai pas d'échantillons) ; Sierra 
de Segura au Calar del Mundo et au Campo de San Juan (M. Ca- 
nada |) ; Sierra de Orihuela dans la province de Valence (A. 
Mayorga !) 

Cette espèce, remarquable par son mode de végétation, n'est 
connue que de onze localités. En France, elle se trouve limitée 
par une zone très étroite, partant de Nice pour finir à Menton, et 
ne renfermant pas plus de deux kilomètres d'épaisseur, zone toute 
maritime, et essentiellement rupestre... 

Les racines du C. macrorhiza ne sont pas enfouies dans la terre 
ou dans les rochers ; au contraire, une très mince partie s'enfonce 
dans les fissures les plus étroites, tout le reste de la racine est 
émergeant, épigé (ou épilithique — comme on voudra) ; de sorte 
que l'accroissement de la plante se fait uniquement à l'extérieur. 
Cet accroissement a lieu d'une manière extrèmement lente, car, à 
en juger parles cicatrices ou débris que les anciennes tiges laissent 
sur les racines, j'ai trouvé que, en général, un fragment de ra- 
cine d'un centimètre de long avait mis au moins dix ans pour 
atteindre cette dimension. Or, j'ai mesuré nombre de racines 
épigées qui avaient 30 à 40 centimètres de longueur. Il a donc 
fallu des siècles pour qu’elles en arrivent là. Je parle, bien entendu, 
de la généralité des cas, car il y a évidemment des exceptions. 


(1) « Voici longtemps que je récolte dans les Alpes-Maritimes cette plante, ainsi que 
les innombrables formes qui la rattachent au Camp. rotundifolia. Je n’ai pas jusqu'ici 
étudié sérieusement tous ces matériaux. Il y a quelques jours un botaniste anglais, bon 
observateur, m’a envoyé toute une série, me disant n’en pas sortir. Je le crois volontiers ! 
Comparez les auteurs : Alph. DC. Mon. Camp. ann. 1830, Moggridge FI. of Ment. pl. 29, 
eb Reichenbach (Ic. fl. germ. p. 117). — DC. dit: lobis calycinis PATENTIBUS VEL 
REFBEXIS, Capsula ERECTA. Mogoridge dit : Calyx segments REFLEXED or sometimes 
spreading, capsule ERECTED. Reichb. dit enfin : Calycis dentibus PATULIS SEU EREOTIS, 
capsula CERTE nutans. Ils ont tous raison, en ce qu’ils ont vu des échantillons du littoral 
où ils onb généralement capsule dressée, sépales réfléchis, ou de la région mont. où 
ils ont souvent sépales dressés et capsule pendante — et j'ajoute la racine à peine 
incrassée. Je crois qu’il n’y a là qu’une RACE climatérique et qu'il ne faut pas même y 
yoir une sous-espèce. Sur le littoral seul la forme est bien caractérisée. Moggridge n’a 
Jamais herborisé qu’au bord de la mer, et Reichb. dans la montagne : M. Alph. DC. 
dans les herbiers seulement. Au surplus, ce n’est pas d’après ces auteurs que je suis 
arrivé à l’avis que Je vous donne, mais d’après des centaines d'observations sur le vif. » 


E. BuRNAT, in litt. 


; HE à paru intéressant de faire connaître, sur le C. macrorhiza, l'opinion de l’un 

des ne anistes Contemporains les plus distingués et qui connaît à fond la belle végétation 

ee : ne ne ; NOS RS M Joindront à nous pour remercier M, E. Burnat de 

IN autorisé à reproduire ici la partie de sa lettre qui concerne la rar - 

nulacée. age SAM 
(Note de la Direction). 


no A 2 


Comment le (. macrorhiza, accroché aux flancs des rochers les 
plus abruptes et les plus brülés par le soleil, soutenu par des ra- 
cines qui ne s’enfoncent que dans le roc vif, sans le moindre atôme 
visible de terre végétale, sans la moindre goutte d'eau, peut-il 
vivre dans une semblable station ? À mon avis, c'est probablement 
la plante la plus rupestre, la plus saxicole, dans toute l'étendue du 
mot, de notre flore d'Europe. 
M. GANDOGER. 


Mentha rotundifolia L. et Auct. p. p. Var. pachystachya 
Timb. et Marçais Mss. 


Plante à odeur prononcée, persistante. Tige de 4-6 décim., vi- 
goureuse, velue-tomenteuse. dressée, rameuse au sommet, à ra- 
meaux dressés-étalés. Feuilles larges, ovales-arrondies, largement 
ridées, réticulées, en cœur à la base, perpendiculaires à la tige et 
l’'embrassant, pas du tout pétiolées, dentées en scie, épaisses, vertes 
et à courte pubescence blanche en-dessus, blanche-tomenteuse en- 
dessous. Epis terminaux gros, presque trapus, coniques au com- 
mencement de la floraison, puis cylindriques, arrondis en massue 
à la floraison complète ; épis axillaires presque sessiles, en croix 
avec le principal. Fleurs courtement pédonculées. Bractées liné- 
aires, velues, plus courtes que les fleurs épanouies. Calice hérissé, 
à dents triangulaires subulées, légèrement conniventes après l'an- 
thèse. Corolle blanche, grande, glabre en dedans, parsemée de 
petits poils blancs sur la face externe. Etamines longuement exsertes 
à fiiet blanc légèrement verdàtre; anthères violet-foncé. Style 
plus long que les étainines, bifurqué au sommet. FI. août. 

Hab. le long des chemins, dans les cailloux, terrains secs. Saint- 
Bonnet de Valclérieur (Drôme). 


Ep. TIMBAL-LAGRAVE et Ep. MARGAIS. 
Rosmarinus ligusticus Gdgr. Mss. 


Diffuso-subprostratus, humilis, 0,40-60 cent. altus, ramosis- 
simus,; rami tortuosi, juniores cinereo-albidi, adulti vero glabri, 
obscure tetraquetri, sat arrecte rigidi atque ascendentes; folia li- 
nearia, 3 mill. lata, apice obtusa, sat patula, supra saturate vireu- 
tia, glabra, subtus albo-cinereo valdeque ad margines revoluta, sub- 
sessilia ; calyx plerumque pallide virens, tenuiter pulverulentus, 
ejus segmentis obtusiuscule triangularibus ; bracteæ ovato-ellipticæ 
subobtusæ, pedicellum ? mill. longum subæquantes ; corolla sat 
magna, ex albo dilute lilacina, ejus lobo medio subrotundato-retu- 
so, apice profunde bilobato, marginibus acute et copiose crenato, 
basi abrupte constricto, ex omni parte intensius punctato ; stamina 
cum stylo pallide violacea, racemus fructifer laxus, folia demum 
æquans. 

Hab. ZLiguria, Alpes-Maritimes, ad Menton, frequentissime in 
rupestribus totius regionis maritimæ, inter nemores « Pini halepen- 
sis » et in ericetis collium maritimarum ad meridiem declinantium, 
ubi ipse legi et ad vivum descripsi (Gandoger). — Floret decembri- 
februar1o. 

Cette espèce appartient au groupe du Rosmarinus officinalis L. 
Sp. 33, duquel j'ai démembré, il y a quelques années, les R. pla- 
typhyllus, Verrieli, massiliensis, Aunieri, cyanocalyx (Gdgr. Decad. 
pl. nov. fase. I. p. 21-22), et oscillans (Gdgr. Decad. fasc. V.:dec. 
89). Le R. ligusticus se distingue des six espèces précédentes ainsi 
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que de celles décrites par M. Jordan (Brev. plant. I, p. 43), par 
son port diffus, très rameux. ses feuilles d’un vert plus sombre, sa 
corolle plus pâle, le lobe médian presque arrondi et bordé de créne- 
lures aigües et nombreuses. 

Quant au À. laxiflorus de Noë, c'est un type bien tranché mais 
complexe et paraissant renfermer plusieurs espèces distinctes, à en 
juger par mes exemplaires d'Aragon (leg. Lascos), de Murcie (leg. 
Canada et Codornin), &e l’'Andalousie (leg. Huter) et de l'Algérie, où 
je l'ai récolté moi-même et d'où je l'ai également recu de MM. Du- 
rando, Debeaux, Reboud, et de feu Warion. 

M. GANDOGER. 


Alliurn strictum Schrad. 


Nous citons dans la synonymie Boissier, parceque dans le [er 
fase. du t. V. du Flora orientalis, récemment paru, il ne tient pas 
compte de la localité francaise, et ne fait partir cette espèce (incon- 
nue à Grenier et Godron), que de la Suisse méridionale, de là jus- 
qu'aux extrémités de la Sibérie. L’Allium strictum est abondant à 
plusieurs endroits de nos Alpes dauphinoises. 


Abb. P. FAURE. 
Isolepis gracillima Kohts {sub Scirpo). 


M. Timbal-Lagrave nous communique sur cette plante une note 
dont voici le contenu : 

Cette Cypéracée, découverte dans une course faite par la Soc. 
sc-phys. et nat. de Toulouse, fut envoyée par Peyre à M. Kohts 
de Dantzig sous le nom de Scirpus selaceus Li. M. Kohts écrivit à 
Peyre qu'il considérait cette plante comme une espèce et la décrivit 
sous le nom de Scirpus gracillimus. Ce fut sous ce nom que Peyre 
et moi nous en présentâmes des échantillons à la session extr. de 
la Soc. bot. de France à Autun; ce fut aussi sous ce nom que je 
Pindiquai, avec M. Jeanbernat, dans un rapport à la Soc. des se. 
phys. et nat. de Toulouse sur l’herborisation faite à Montolieu 
(Aude). M. Fournier inséra dans la Revue bibliographique la note 
très-importante que voici: [Il serait possible que le nom princeps 
de cette espèce füt Sc. leptaleus Koch. Ce dernier a été recueilli 
dans les Cévennes par Salzmann et nommé par lui primitivement 
Sc: acicularis; il doit se trouver à Montpellier dans l'herbier 
Salzmann. | 

Koch dit que Sc. leptaleus diffère du Sc. acicularis L.: « involucro 
spicula plerumque non longiori et nuculis lævibus sub lente sub- 
tilissime punctulatis », caractères qui conviennent parfaitement à la 
plante du pont de Guitard, mais le fruit doit être examiné très-muür 
pour pouvoir observer ses importants caractères. 

._  Telest l'historique rapide de la plante que nous publions au- 
jourd hui afin que nos confrères puissent juger eux-mêmes quelle 
est la place que l'on doit lui donner. 

Nous devons ajouter à cette note que MM. Loret et Barrandon 
(Fi. de l'Hérault, p. 695), ne considérant notre plante que comme 
une forme très grêle et très allongée du Scirpus qu'ils ont récolté 
à Saint-Etienne de Gourgas, disent que le Sc. gracillimus Kohts 
nest pas même une variété. Nous ne savons pas si le Scirpus de 
Saint-Etienne est bien la plante de Montolieu, et surtout si les au- 
teurs de la Flore de l'Hérault ont fait attention aux fruits qui 
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semblent lisses quand ils sont jeunes, et deviennent très-finement 
ponctués lorsqu'ils sont mûrs, vus à une très-forte loupe. 


(Communiqué par M. F. DOUMERGUE). 
Melica ciliata L. pro parte. 


(CF. l'étiquette pour la synonymie complète). 

Cette forme, répandue dans une grande partie de l'Europe, est 
celle que Linné rencontra dans l’île d''Œland lorsqu'il décrivit pour 
la première fois son Melica ciliala in Œlandska och Gotlandska 
Resa (1745), p. 297. Des botanistes, qui prêtent à Linné leurs 
propres idées sur l'espèce, sont d'avis que l'adjectif Linnéen doit 
être attribué « à cette plante et à elle seule » (voir Bull. Soc. bot. 
de Fr. 1882, p. 89). Mais, à la page 98 de son Species Plantarum 
(éd. de 1762), l'illustre Suédois dit de cette espèce : « Habitat in 
Europæ sterilibus saxosis. » Ne faisant aucune distinction parmi 
les exemplaires, provenant de diverses parties de l'Europe, qu'il a 
eus sous les yeux, il rapporte à un seul et même type spécifique 
les formes secondaires élevées de nos jours au rang d'espèce, et qui 
ont toutes également le caractère unique auquel se borne la diagnose 
Linnéenne : « Flosculi inferioris petalo exteriore ciliato. » Mais sile, 
Melica Bauhini seul, selon nous, mérite d'être séparé spécifique- 
ment du M. ciliata, celui-ci présente des variétés assez nombreuses, 
dont quelques-unes offrent un véritable intérêt au point de vue de 
la géographie botanique. L'une d'elles, particulière au sud-est de 
l'Europe et très rare en France, est remarquable par sa panicule 
pirorne, compacte et cylindrique: c'est le M.transsilvanica Schur 
M. ciliata Godr. in F1. de Fr.) Le Melica Magnolii, Gren. et Godr:, 
propre aux régions méridionales, ne se distingue que par sa pani- 
cule très ample et rameuse, interrompue et lobulée, de la forme 
croissant dans l’ile d'Œland. Les caraçtères tirés du fruit sont sans 
valeur, car on trouve parfois indifféremment sur le même pied le 
caryopse lisse ou rugueux. 

Le M. nebrodensis Parl. est une forme controversée. D'après M. 
Hackel (1. c.) le type de Parlatore ne diffère, que par sa panicule 
très pauciflore du M. ciliata d'Œland. M. Rouy, au contraire, y 
voit une espèce tout-à-fait distincte et spéciale à l'Italie méridionale 
(Voy. Bull. Soc. bot. de Fr. 1881, p. 88). Je me range à l'opinion de 
M. Hackel. Quand au M. glauca de Schultz, ce que j'ai vu sous ce 
nom me parait absolument identique au M. ciliala forma Linnæi 
Hackel (M. nebrodensis Gren. et Godr.) 

E. MALINVAUD. 
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QUELQUES POIRIERS SAUVAGES DE L'EST DE LA FRANCE 
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Nos Poiriers sauvages présentent de nombreuses formes qui 
Jusqu'ici ont peu tenté les botanistes et n'ont suscité que de 
rares études spéciales. Depuis longtemps cependant, l'attention 
était éveillée sur ce sujet, et tous les ouvrages de botanique 
ou d’horticulture, qui ont trait à l'étude des variétés sans nom- 
bre de Poiriers cultivés, se sont occupés de l'origine de ces ar- 
bres fruitiers et de- leurs rapports avec les espèces sauvages. 
La plupart des auteurs (de Candolle, Decaisne, Grenier et Go- 
dron) n’admettent guère qu’une seule espèce, le Pyrus com- 
munis L., la regardent comme la souche probable de toutes nos 
variétés cultivées et ne voient dans celle-ci que des races fixées 
par la culture ou des hybrides par croisement avec quelques 
espèces voisines : Pyrus nivalis Jacq. (P. salvifolia DC.) 
P. Bollhwilleriana DC, et C. C'est tout au plus s'ils attribuent 
au Pyrus communis une ou deux variétés fondées sur la forme 
du fruit. Les autres (Jordan, Boreau, Lamotte, baron de Mo- 
rogues, etc.), regardent les Poiriers cultivés comme autant 
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d'espèces primitivement sauvages et seulement modifiées par 
la culture dans les caractères secondaires du fruit : grosseur, 
goût, etc. Les formes multiples que nous offrent nos Poiriers 
sauvages seraient donc autant d'espèces. « Le genre Pyrus, dit 
» Lamotte, quine renferme que des arbres, et sans doute, à 
» cause de cela, n’a jamais été sérieusement étudié. On a résumé 
» sous le nom de Pyrus communis des espèces qui diffèrent 
» par le port, par les organes floraux, par la pubescence, par la 
» dentelure et la furme des feuilles, par la forme et l’époque dela 
» maturité du fruit. » (Lamotte, Prodr. de la fl. du plateau cen- 
tral de la France, p. 279 en note). Tout récemment, M. le baron 
Eudoxe de Morogues, dans une Etude sur la Pomologie natu- 
relle (Extrait des Mém. de la Soc. d’agric., sciences, belles-lel- 
tres et arts d'Orléans. 1880. Tir. à part, broch. in-8°, 31 p. avec 
pl.), décrit 18 espèces de Poiriers indigènes qu'il considère 
comme parfaitement légitimes. | 

Ces deux opinions reflètent les divisions des écoles qui se 
partagent aujourd’hui le champ de l’histoire naturelle, rédui- 
sant ou multipliant les espèces suivant le point de vue auquel 
on se placeet la manière dont on envisage l’espèce. L'étude 
consciencieuse, surtout sur le vif, des formes végétales sponta- 
nées et de leurs modifications morphologiques, jointe aux ré- 
sultats de la culture, peut seule nous fournir un critérium suff- 
sant. C’est en nous plaçant sur ce terrain que nous avons cher- 
ché à apprécier la valeur des différentes formes de Poiriers sau- 
vages que nous avons observées autour de nous, même dans 
un rayon très restreint. Notre excellent ami, M. Ch. Ozanon, a 


bien voulu se charger de la tâche laborieuse et méritante de 


rechercher les types sauvages les plus tranchés du genre 
Pyrus, de les récolter en fleurs et en fruits et de noter sur le 
vif les caractères principaux des organes floraux et du fruit. 
C’est grâce à cette collaboration si dévouée que nous avons pu 
réunir et décrire quatorze variétés de Pyrus provenant de loca- 
lités tres voisines les unes des autres, et dont les spécimens 
centuriés et publiés dans le Flora selecta de M. Ch. Magnier 
serviront de preuves à notre étude. ee 
Dans la plupart des Flores, la forme du fruita été prise en 
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unique ou tout au moins en principale considération pour attri- 
buer deux variétés, l’une à fruit globuleux, l’autre à fruit atténué 
à la base au P. communis L., ou pour ériger ces variétés en 
espèces. Mais il nous a paru précisément que ce caractère était 
un des plus variables, des fruits identiques de forme et de. 
grosseur étant portés par des arbres très différents de port, de 
feuillage, etc. Les caractères distinctifs tirés des feuilles, au 
contraire, nous semblent bien plus tranchés, plus faciles à 
saisir en toute saison et se prêtent à une classification plus 
commode des formes observées. En tenant compte des carac- 
tères principaux de ces deux organes, feuilles et fruits, et de 
leurs variations, on arrive aisément à grouper en séries parallè- 
les toutes les formes observées. Cette manière de voir est si 
simple et si naturelle qu'elle a sauté aux yeux des premiers 
observateurs. C’est ainsi que J, Bauhin (Hüst. plant. univ., I. 
p. 57, de Pürastro piro sylvestri) dit explicitement : « Folia. 
> tlorente arbore subtüs et in ambitu canâ lanugine obsita, 
» foliarum Cotonei instar, superne virentia, splendida; aliàs 
> utrinque glabra, lucida, subrotunda, crassiuscula. Fructus 
» non uniformes, sed aliàs rotundi, et modicè compressi, aliàs 
» ex rotundo leviter turbinati et longiusculi. » Il est difficile de 
dire mieux, et nous n’aurons guère qu’à compléter la descrip- 
tion de Bauhin. 

En effet, en comparant entre eux nos Poiriers sauvages, nous 
les voyons se diviser en deux groupes bien distincts : 

1° Feuilles glabrescentes ou subtomenteuses en dessous dans 
leur jeunesse, revenant glabres sur les deux faces à l'état 
adulte Pétioles et pédoncules d’abord velus ou légèrement to- 
menteux, puis glabres. Bourgeons glabres. Fruit ordinairement 
plus ou moins atténué à la base. …. type de Pyrus pyraster, 
Bor.; | 

2° Feuilles veluesou tomenteuses sur les deux faces, princi- 
palement en dessous, ne perdant jamais complètement leur 
villosité, même à l’état adulte. Pétioles et pédoncules tomenteux- 
laineux, restant toujours plus ou moins velus. Bourgeons à 
écailles extérieures velues ou pubérulentes. Fruit le plus sou- 
vent globuleux .............. type de Pyrus achras Bor. 
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Il existe, à la vérité, des formes intermédiaires qui peuvent 
servir de transition d’un groupe à l’autre et corroborer l'opinion 
qui les fait descendre d’une souche primitivement unique. Mais 
ces deux types nous paraissent assez tranchés et assez cons- 
tants pour mériter aujourd’hui d’être considérés comme espè- 
ces, les formes intermédiaires pouvant également résulter de 
croisements hybrides. C’est donc à ces deux espèces que nous 
rattachons comme races ou variétés la plupart de nos Poiriers 
sauvages, les différences observées entre eux portant sur des 
caractères d'ordre trop secondaire pour y voir autre chose que 
des variations plus ou moins stables et fréquentes d’un même 
type spécifique. Ces variations sont du reste provoquées plus 
facilement chez les Poiriers par les conditions dans lesquelles 
on les rencontre le plus habituellement. Le Poirier sauvage, en 
en effet, vient mal en plein bois et y fructifie rarement. C’est 
seulement sur la lisière des bois qu’on le trouve bien déve- 
loppé ou le plus souvent dans les haies des héritages, soit 
qu’on l’y plante intentionneilement, soit qu’on facilite seulement 
sa venue en le dégageant. Son bois a de la valeur, et ses fruits 
sont recueillis avec soin par les gens de la campagne pour faire 
de la boisson. Il subit donc par sa croissance dans un sol cul- 
tivé, son exposition en plein soleil, etc., un commencement de 
culture, et, en outre, ses fleurs peuvent être souvent hybridées 
par celles de races cultivées dans les vergers avoisinants, d’où 
certaines modifications inévitables dans les produits ultérieurs. 

Il est bien entendu que nous n’avons en vue que les Poiriers 
sauvages observés par nous, et que nous décrirons plus bas 
d’autres espèces existant dans le genre Pyrus qu ne se retrou- 
vent pas dans notre région. 

La synonymie botanique est déjà trop surchargée pour que 
nous n'ayons pas reculé devant des appellations spécifiques 
nouvelles, et nous avons adopté les noms de Pyrus Pyraster 
et P. Achras, sanctionnés par l'usage, et principalement par 
l'autorité de Boreau (F1. du centre de la France, 3e éd., 1, 
p. 235, n° 894 et 896). Les auteurs anciens ont appelé indiffé- 
remment Pyraster et Achras tous les Poiriers sauvages. Boreau 
a dans son excellente Flore précisé les différences spécifiques 
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des Pyrus indigènes, et c’est encore notre meilleur guide; mais 
il nous paraît avoir mal appliqué le nom de P. À chras Gœrtner. 
En remontant à la source, on voit que Gœrtner (De fruct. et 
semin. plant., x, p. 44) donne pour synonymes à son Pyrus 
Achras : « P. foliis ovato-lanceolatis, serratis, glabris, Hall. — 
» P. foliis serratis lævibus, floribus corymbosis, Lin. syst. » 
Le fruit, en outre (tab. 87), est turbiné, décurrent sur le pédon- 
cule. C’est donc au groupe des Pyrus à feuilles glabres et non 
à feuilles tomenteuses que s'applique le mieux le nom de Goœrt- 
ner qui, du reste, a compris sous ce titre tous les Poiriers sau- 
vages en général. | 

Nous établirons donc ainsi la synonymie de nos deux 
types : 

1° Pyrus Pyraster Bor! Lamotte. — P. communis et pyras- 

ter L. — P. Achras Gœrtn, non Bor. 
20 Pyrus Achras Bor! Lamotte, non Goœrtn. 

Le tableau suivant donne le conspectus des formes par nous 
publiées : 


I. Pyrus Pyraster. 


Fructu turbinato. 
Foliis ovatis, petiolis pedun- 


culisque brevibus........ vulgaris..... n° 1 
Foluis ovatis, petiolis pedun- 
culisque longioribus...... longicaudis.. n° 2 


Fructu globato. 
Foliis orbiculatis vel suborbi- 
CUlaAUS Es -E MES AE rotundata. . n° 3 
Folis ellipticis........ ee CLLNILCO.. no 4 
Fructu basi producto. 
Folis orbiculatis, fructu lage- 


UOTE PÉRÉMMREEER ARE . lagenaria.... n° 5 
Folus elhipticis, fructu majore, 

pedunculo crasse. incrassala... n° 6 
Folus dissimilibus.,..,..... SRUISDUT:. ee ne 


HOliS coralie eee cordala. .... no 8 


II. Pyrus Achras. 


Fructu globato. 
Folüs orbiculatis amplis... .. communis.., n° 9 
Foliis fructuque minoribus... macrophylla. n° 10 


Fructu depresso. 
Foliis subcordatis fructuque 


mediocribus, 242.1. 00 depressa..... no li 
Foliis subcordatis fructuque 
na )ONbUS ES ERA RTE 1. DIAtUCANDAEe ne 


Fructu turbinato. 
_ Folis petalisque ovatis...... OUAIS LE CEE OUE 


Fructu basi producto. 
Foliis ovatis, subglabris..... ambigua... n° 14 


N° 1. P. Pyraster forma vulgaris.— Arbre à rameaux dres- 
sés très épineux. Feuilles moyennes (0® 035 sur 0" 04 à 0 045) 
ovales, aigües, quelquefois vbtuses par perte de leur mucron, 
arrondies où rétuses à la base, glabres luisantes en dessus, sub- 
tomenteuses en dessous dans leur Jeunesse, surtout le long des 
nervures qui deviennent glabres, vertes sur les deux faces, den- 
ticulées sur les bords dans les deux tiers supérieurs. Pétioles 
très glabres même dans leur jeunesse, égalant le quart ou la 
moitié de la feuille {0® 02 à Om 025). Bourgeons glabres. Fleurs 
blanches rosées. Calice tomenteux à tube ovoïde; sépales assez 
longs, lancéolés, acuminés, couverts en dessus d’un tomentum 
d'un gris jaunâtre. Pétales moyens ovales (0" 01 sur 0" 615), 
veinés, réticulés, non contigus. Styles inclus. Pédoncules par- 
semés de poils plus glabres, plus longs que le fruit (0® 025 à 
O® 03). Fruit d'un vert clair, turbiné (0" 025 sur 0m 02). Chair non 
mangeable, servant à faire de la boisson, mûrissant en septembre. 

Saône-et-Loire : Saint-Emiland, bois au val Santin. 
fl. 18 avril — fr. 20 août 1882. — Exsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 263. | 

Ce numéro est la forme la plus répandue de nos Poiriers sau- 
vages à feuilles glabres, et cadre de tous points avec la descrip- 
tion de Boreau (Cf. FI. cent., éd. 8, p. 235, n° 894). Ce sera 
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donc pour nous le type du Pyrus Pyraster. Nous n’insisterons 
dans les descriptions suivantes que sur les caractères qui se 
rent quelque peu de ceux du type. 

N°2. P. Pyraster forma longicaudis. — Arbre élevé à ra- 
meaux dressés et épineux. Feuilles grandes (0 027 à 0" 04 sur 
0% 045 à On 05), obovales ou elliptiques, atténuées et acuminées 
au sommet, arrondies ou subcordiformes à la base, vertes sur 
les deux faces, tomenteuses en dessous dans leur jeunesse puis 
glabres, à bords entiers ou ondulés, très peu développés au 
moment de la floraison. Pétioles grêles, allongés, velus puis 
glabrescents, égalant au moins les deux tiers de la feuille (0 035 
à 0 05). Fleurs blanches lavées de rose, en corymbes lâches. 
Calice tomenteux à tube ovoide, sépales courts, largement lan- 
céolés, brievement acuminés, couverts en dessus d’un tomen- 
tum fauve. Pétales moyens orbiculaires (0 01 sur 0" 01), veinés, 
réticulés, contigus. Styles égalant les étamines. Pédoncules 
allongés, égalant deux fois le fruit (0" 03 à 0® 04), velus, puis 
glabres. Fruit vert turbiné (0 015 à 0" 02 sur 0 02 à On 025), 
non mangeable. 

S. et L : Saint-Emiland, haies au champ de la Roche. 
fl. 20 avril — fr. 24 août 1882. — Æxsic. Ch. Papier Flora 
selecta, n° 264. 

La forme du fruit rattache très Lane le n° 2 au type 
P. Pyraster vulgaris; il en diffère par ses pétales orbiculaires, 
ses styles plus allongés, ses sépales plus courts à tomentum 
d’ un jaune brillant, et surtout par ses pense et pédoncules 
beaucoup plus allongés. 

N°3 P. Pyraster forma rotundata. — Rif non épineux, à 
rameaux retombants Feuilles assez grandes (0" 03 à 0 035 sur 
O® 04 à Om 045) largement ovées ou arrondies, à sommet obtus 
où muni d'un mucron court et oblique, subtomenteuses en des- 
sous, puis glabres, d’un vert glaucescent à la face inférieure, 
franchement dentées sur les bords, à dents espacées vers la 
base. Pétiole égalant la moitié ou les deux tiers de la feuille 
(0® 025 à 0" 03), très glabres. Fleurs blanches, sépales lancéolés. 
aigus, couverts en dessus d'un tomentum fauve. Pétales moyens é 
ovales (0% 01 sur 0% 015) non contigus. Styles inclus. Pédon- 
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éule égalant la moitié du fruit. Fruit vert cendré globuleux 
(0® 025 sur 0% 025). Chair non mangeable, 

S. et L : Saint-Emiland, bois du Buisson des Oiseaux. 
fl. 24 avril — fr. 24 août 1882. — Exsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 265. 


N°4. P. Pyraster forma elliptica.— Arbre épineux à rameaux 
retombants. Feuilles moyennes (0m 02 à 0" 03 sur 0" 03 à 0% 05): 
ovales-oblongues ou elliptiques, acuminées mucronées, vertes 
sur les deux faces, glabres ou un peu velues en dessous sur les 
nervures, entières ou obscurément denticulées sur les bords. 
Pétioles très glabres, égalant la moitié de la feuille. Fleurs blan- 
ches, grandes, en corymbes lâches. Sépales lancéolés-linéaires 
longuement acuminés à tomentum fauve. Pétales largement 
ovales ou suborbiculaires (0® 12 sur 0" 15), non contigus. Styles 
égalant les étamines. Pédoncules glabres allongés (0% 04), éga- 
laut presque deux fois la longueur du fruit. Fruit globuleux 
(0" 025 à 0" 03 en longueur et en largeur), non mangeable. 

S. et L: Saint-Emiland, haie au Pavillon. 
fl. 20 avril — fr. 24 août 1882. — Exsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 266. 

Très voisin par son fruit du n° 3; en diffère par les sépales 
plus étroits et plus longuement acuminés, les ieuilles presque 
entières, les pédoncules plus allongés, et surtout par la forme 
des feuilles. Cette forme répond, d’après M. de Morogues lui- 
même, àason Pyrus sylvestris (de Morogues : Et. sur la pomo- 
logie nat., p. 15). 

N°5. Pyrus Pyraster forma lagenaria — Arbre épineux à 
rameaux touffus. Feuilles très grandes (0® 035 à 0" 05 sur 0" 045 
à 0" 06) luisantes, d’un vert pâle en dessous, largement ovées, 
à base arrondie inégalement mais non cordiforme, subtomen- 
teusés puis glabres, franchement dentées sur les bords jusqu’à 
la base. Pétioles rouges égalant ou dépassant la moitié de la 
feuille (0m 03 à 0" 035). Fleurs rosées en corymbes denses et 
rapprochés. Calice tomenteux à tube oblong; sépales médiocres 
largement lancéolés, acuminés, à tomentum presque fauve. 
Pétales moyens suborbiculaires (0" 008 sur 0" 010). Styles éga- 
lant les étamines. Pédoncules courts égalant le fruit (0" 03 à 


ie = 
0® 935). Fruit vert érès atténué à la base et comme étranglé vers 
le milieu. Choix non mangeable. 

S. et L : Saint-Emiland, haie au Fourneau. . 
fl. 20 avril — fr. 20 août 1882 — Frsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 267. 

Ce Poirier est surtout remarquable par L forme de son fruit 
allongé, longuement décurrent sur le pétiole, et étranglé vers le 
milieu, rappelant, d’après M. Ozanon, la forme de la poire dite 
Bon-Chrétien-Napoléon. 

N° 6. P. Pyraster forma incrassata. Arbre non épineux à 
rameaux dressés. Feuilles grandes (0 03 à 0" 038 sur 0 037 à 
0205), ovales, aiguës, vertes sur les deux faces, érès glabres 
même de bonne heure, franchement dentées dans tout leur pour- 
tour. Pétiole égalant la moitié de la feuille (0m 02 à Om 025). 
Fleurs rosées en corymbes serrés. Calice tomenteux à tube 
ovoïde; sépales courts, largement lancéolés, brièvement acu- 
minés, à tomentum fauve. Pétales médiocres orbiculaires {0® O1 
sur 0m 01), non contigus. Styles égalant les étamines. Pédon- 
cules érès courts, gros, épais, égalantseulement le quart du fruit. 
Fruit gros, atténué à la base, pointillé, vert-brunâtre (0 03 sur 
0 035). Chair croquante, mangeable, müûrissant en septembre. 

S. et L : Saint-Emiland, haie au Pavillon. 
fl. 20 avril — fr. 24 août 1882 — Æxsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 268. 

Ce poirier, par son fruit assez gros et mangeable, se rapproche 
des espèces cultivées de mauvaise qualité. Serait-ce un métis 
d’un Poirier sauvage et d’une race cultivée? ou bien un retour 
au type d’un Poirier cultivé et resemé accidentellement? 


N° 7. P. Pyraster forma dispar.— Arbre épineux à rameaux 
dressés. Feuilles assez grandes (0m 025 à 0" 04 sur 0203 à 0" 055), 


vertes sur les deux faces, très variables de taille et de forme sur 


le même rameau, les unes arrondies, les autres elliptiques, at- 
ténuées aux deux extrémités, toutes acuminées, glabres, entières 
ou légèrement denticulées au sommet. Pétiole long dépassant le 
plus souvent la moitié de la feuille (0" 025 à 005). Fleurs 
blanches, en corymbes serrés. Sépales allongés, lancéolés, lon- 


guement acuminés, à tomentum fauve. Pétales médiocres 
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ovales (001 sur 0" 015) non contigus. Styles inclus. Pédon- 
cules courts égalant la moitié du fruit (0% 015 à 0" 02). Fruit 
atténué à la base (0% 015 à 0® 02 sur 0" 035). Chair non man- 
geable, servant à faire de la boisson, mürissant en septembre. 

S. et L': Saint-Emiland, haie à la Maison Rouge. 
fl. 20 avril — fr. 20 août 1882. — FÆxsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 269. 

Remarquable surtout par la forme des feuilles dissemblables 
sur le même rameau; c'est une preuve qu'il ne faut pas attacher 
une trop grande importance à la forme de ces organes. M. de 
Morogues (in litt.) voit dans ce Poirier une variété de P. salvi- 
folia DC. Il nous est impossible de ratifier cette opinion, notre 
P. dispar ayant les feuilles adultes absolument glabres, tandis 
qu’un des principaux caractères du P. salvifolia DC. est préci- 
sément d’avoir les feuilles « couvertes à peu près également sur 
» les deux surfaces de poils qui lui donnent un aspect cendré. » 
DC F1 Fr. 5 pros l n°93679 %en note 


No 8. P. Pyraster var. cordata — P. cordata. Bor. FI. cent. 
p. 235 n° 895 pro parte au P. cordata Desv? — Arbre épineux à 
rameaux dressés. Feuilles médiocres (0% 03-à 0" 04 sur 0" 03 à 
0® 045), largement ovées ou arrondies, subcordiformes à la base, 
arrondies au sommet, à mucron court et caduc, luisantes en 
dessus, d’un vert pâle en dessous, glabres, entières ou denti- 
culées dans leur moitié supérieure, ciliées sur les bords. Pétioles 
rouges, égalant ou dépassant la moitié de la feuille, velus puis 
glabrescents (0" 15 à 0 03). Fleurs d’un blanc rosé. Calice très 
tomenteux à tube oblond; sépales médiocres, lancéolés, acumi- 
nés, à tomentum presque fauve. Pétales médiocres largement 
ovales (0008 sur 0010 non contigus. Styles inclus. Pédon- 
cules glabres égalant la moitié du fruit (0 01 à 015). Fruit. vert 
turbiné et atténué à la base (0® 015 sur 0 02); non mangeable. 

S. et L : Saint-Emiland, haie au Bois Jean Gros. 
fl. 18 avril — fr. 26 juillet 1882. — Æxsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 270. 

Ce Poirier se rapproche beaucoup par la forme du fruit, et ses 
autres caractères du n° 1, forma vulgaris. Il en diffère surtout 
par ses feuilles échancrées en cœur à la base. Mais nous avons 
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fait ressortir (n° 7) le peu de valeur des caractères distinctifs 
basés sur la forme seule des feuilles, et le P. cordata Desy. in 
Boreau, loc. cit. n° 895, ne nous paraît qu'une variété de P, 
pyraster à feuilles cordiformes et à fruits très petits. Le Pyrus 
cordata, du Cher, publié par M. A. Déséglise dans les centu- 
ries de Ch. Billot, n° 2458, à feuilles très glabres, ne se difté- 
rencie du nôtre que par ses fruits encore plus petits, ses pédon- 
cules plus courts, ses fleurs en corymbes moins fournis, diffé- 
rences bien peu sensibles, on l’avouera! Nous sommes donc 
disposés à rattacher le P. cordata Desv. au type Pyraster dans 
_ lequel il peut du reste former un groupe important et à varia- 
tions nombreuses. 


N°9, Pyrus achras forma communis. — Arbre non épineux, 
à rameaux retombants. Feuilles grandes (0% 037 à 0" 042 sur 
0m 04 à 0" 48) largement ovées ou orbiculaires, brusquement et 
fortement mucronées, cordiformes à la base, tomenteuses sur 
les deux faces dans leur jeunesse, à tomentum ne disparais- 
sant qu'en parte avec l’âge, glaucescentes en dessous, entières 
ondulées ou tres obscurément denticulées sur les bords. Pétioles 
égalant les feuilles (0m 04), très tomenteux, puis pubescents. 
Fleurs d’un blanc rosé en corymbes serrés. Calice tomenteux à 
tube ovoïde; sépales courts largement lancéolés, triangulaires, 
acuminés, couverts en dessus d’un tomentum fauve, redressés 
sur le fruit. Pétales grands, orbiculaires (0% 12 sur 0" 013) veinés- 
réticulés, non contigus. Styles inclus. Pédoncule égalant le fruit 
(0® 02 à 0m 25). Fruit globuleux (0 025 sur 0" 025), non man- 
geable, servant à faire de la boisson, mürissant en septembre. 

S. et L : Saint-Emiland, bois aux Riparts. 
fl. 18 avril — fr. 26 août 1882 — Æxsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 271. | 

Cette forme assez répandue nous paraît répondre à la des- 
cription du Pyrus Achras, Boreau. Nous répèterons 1c1 que le 
type de notre P. Achras diffère essentiellement de celui de 
Gœrtner, ce dernier étant à feuilles glabres et à fruits turbinés, 
tandis que nous rangeons avec Boreau (FI. cent. ed. 3, p. 235, 
n° 896) sous la rubrique de P. Achras les Poiriers sauvages à 
feuilles velues même à l’âge adulte, et à fruits le plus souvent 
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globuleux. M. de Morogues (in litt.) croit reconnaître dans le 
n° 9le P. cordata Desv., opinion que nous ne pouvons parta- 
ger, car l'espèce de Desvaux est à feuilles glabres {v. ci-dessus 
note du n° 8), et rentre par conséquent dans notre groupe de 
P. pyraster. 

N° 10. P. Achras forma microphylla. — Arbre élevé à ra- 
meaux touffus. Feuilles petites (0202 à 0" 03 sur 0" 025 à 0® 035), 
ovales-arrondies ou orbiculaires, mucronées au sommet, tomen- 
teuses dans leur jeunesse, à tomentum ne disparaissant qu’en 

| partie avec l’âge, finement dentées. Pétioles velus égalant ou 
dépassant la moitié de la feuille (0" 015 à 0" 025). Fleurs d’un 
blanc rosé en corymbes rapprochés et très denses. Sépales 
petits, lancéolés triangulaires, brièvement acuminés, couverts 
en dessus d’un tomentum grisâtre, apprimés sur le fruit. 
Pétales petits, orbiculaires (0m 007 sur 0" 008). Styles exsertes, 
hérissés de papilles glanduleuses. Pédoncules courts, égalant 
presque le fruit (0® 015) tomenteux puis glabrescents. Fruit 
d’un vert-jaunâtre, globuleux, pelits (0° 02 sur 0" 02). Chair 
mangeable, mürissant fin août. 

S. et L : Saint-Emuiland, bois à la Bonde. 
fl. 25 avril — fr. 20 août 1882 — Æxsic. Ch. Magnier.  . 

selecta, n° 272. 

Ce Poirier se rattache au type À chras par ses feuilles tomen- 
teuses, ses fruits globuleux, et semble un diminutif du n°9 
dans tous ses organes, pétales, feuilles et fruits plus petits mais 
de même forme. Il s’en écarte cependant beaucoup par ses 
fruits moins acerbes et mangeables, par ses sépales déprimés 
sur le fruitet par ses styles exsertes et papilleux. De toutes les 
formes étudiées par nous, c’est celle dont les styles sont aussi 
nettement hérissés de papilles glanduleuses. M. de Morogues 
(in litt.) reconnaît dans cette forme son P. communis Es Sur 
la pom. nat., p. 16). 

N°11. P. Achras forma depressa. — Arbre épineux à rameaux 
dressés. Feuilles assez grandes (07 035 à 0 05 sur 0" 035 à 
0" 05), très développées au moment de la floraison, orbiculai- 
res, mucronées, tomenteuses sur les deux faces dans leur jeu- 
nesse, à tomentum ne disparaissant qu'en partie avec l’âge, 
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dentées sur les bords, à dents obtuses ou crénelées. Pétiole 
plus court que la feuille {0" 013 à 0" 015). Fleurs blanches, en 
corymbes serrés. Sépales longuement lancéolés, acuminés, à 
tomentum fauve en dessus, redressés sur le fruit. Pétales orbi- 
culaires (0 01 sur 0 01), veinés-réticulés, non contigus, styles 
inclus. Pédoncules égalant presque le fruit (0" 015). Fruit glo- 
buleux aplali (long. 0® 02, larg. 0" 025), non mangeable. 

S.et L: Saint-Emiland, haie à la Madeleine. 
fl 21 avril — fr. 24 août 1882 — Exsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 273. 


N° 12. P. Achras forma ne — Arbre non épineux, 
à rameaux retombants. Feuilles très grandes (0" 036 à 0® 05 
sur 0" 015 à 0" 062), tres développées au moment de la florai- 
son, suborbiculaires, arrondies ou cordiformes à la base, obtu- 
ses ou courtement mucronées au sommet, tomenteuses même à 
l’état adulte, entières ou très obscurément dentées sur les 
bords, d'un vert pâle en dessous. Pétioles fomenteux, égalant 
presque la feuille (0" 035 à 0m 045). Fleurs blanches, sépales 
courts, largement triangulaires, acuminés, à tomentum fauve. 
Pétales grands, orbiculaires (0® 012 sur 0" 013). Styles exser- 
tes. Pédoncules {omenteux égalant presque le fruit (0m 02). 
Fruit déprimé, en forme d’oignon, (long. 0" 025; larg. 0® 03), 
mangeable, mûrissant en septembre. 

S. et L : Saint-Emiland, haie à la Maison-Rouge. 
fl. 25 avril — fr. 25 août 1882 — Exsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 274. 

Ce Poirier et le précédent offrent l’exagération du type Achras 
par ieurs feuilles tomenteuses, orbiculaires, et leurs fruits qui 
ne sont plus seulement globuleux, mais légèrement aplatis, le 
diamètre transversal l’emportant légèrement sur le diamètre 
longitudinal. Dans le n° 12, le fruit étant plus gros, rend cette 
conformation plus sensible. Il diffère en outre du n° 273 par des 
pétales plus grands, les styles exsertes, les fruits plus sucrés et 
mangeables, etc. M. de Morogues (in litt.) fait encore rentrer 
ces formes dans le P. cordata Desv. d’après la seule apparence 
de la feuille. Nous avons déjà dit pourquoi nous ER 
cette assimilation (V. note du n° de 
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No 13. P. Achras forma ovalis. — Arbre non épineux à 
rameaux retombants. Feuilles grandes (0 025 à 0" 035 sur 0" 038 
à 0" 052) très développées au moment de la floraison, largement 
ovales, arrondies ou subcordiformes à la base, mucronées au 
sommet, éomenteuses-grisûlres même à l’âge adulte, entitres- 
ondulées ou très obscurément denticulées sur les bords. Pétiole 
très tomenteux égalant la moitié de la feuille (0" 015 à Om 03). 
Fleurs d’un blanc pur en corymbes lâches. Sépales grands, lan- 
céolés, à tomentum fauve. Pétales grands, ovales (0 009 sur 
0" 015) espacés. Styles exsertes. Pédoncule égalant les deux 
tiers du fruit (0" 015). Fruit verdâtre turbiné (long. O" 025; larg. 
0" 02), non mangeable. 

S. et L': Saint-Emiland, haie au Champ de la Dame. 
fl. 22 avril — fr. 25 août 1882 — Æxsic. Ch. Magnier, Flora 
selecta, n° 275. 

C’est de tous nos Poiriers celui dont les feuilles sont aussi 
développées au moment de la floraison. C’est pour M. de Moro- 
gues (in hit.) le type de son P. Achras (Cf. Et. sur la pom. 
nat., p. 17). 

Nous ferons remarquer 1c1les relations qui existent dans la 
plupart de nos Poiriers entre la forme du fruit et celle des 
pétales et même des feuilles. Ainsi le n° 13 a les fruits turbi- 
nés, les pétales et les feuilles ovales. Le n° 9, à fruits globu- 
Jeux, nous a présenté des pétales orbiculaires et des feuilles 
arrondies. Le n° 10 nous a offert également les mêmes carac- 
tères associés mais avec une réduction parallèle dans les di- 
mensions de tous ces organes, etc. Il y a là une corrélation 
morphologique dont nous ne voulons pas exagérer l'impor- 
tance, mais qu'il nous a paru curieux de signaler ! 


N°14. P. Achras forma ambigua. — Arbre élevé, épineux, à 
rameaux dressés. Feuilles médiocres (0" 025 à 0 035 sur 0® 035 
à 0" 045), vertes sur les deux faces, ovales, subobtuses, arron- 
dies à la base ou légèrement décurrentes, tomenteuses dans 
leur jeunesse, à tomentum disparaissant en grande partie avec 
l’âge, et subsistant surtout le long des nervures à la face infé- 
rieure, entières ondulées ou très obscurément denticulées. 
Pétiolés tomenteux, à la fin presque glabres, égalant ou dépas- 
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sant la feuille (0w 028 à 0" 042). Fleurs blanches, en corymbes 
lâches. Sépales grands, ovales-lancéolés, acuminés, à tomen- 
tum fauve, redressés sur le fruit. Pétales grands, largement 
ovales (0m 011 sur 0w 016). Styles exsertes. Pédoncules tomen- 
teux, puis glabres, égalant presque le fruit (0 02). Fruit ovoïde 
(Om 03 sur 0" 025), non mangeable. 

S. et L: Saint-Emiland, bois au Buisson des Oiseaux. 
fl. 24 avril — fr. 23 août 1882. — Æxsic. Ch. Magnier. Flora 
selecta, n° 276. 

Le tomentum des pétioles, des feuilles et des pédoncules de 
ce Poirier dans le jeune âge nous l'a fait rattacher au groupe 
des P. A chras. Mais les feuilles adultes perdent presque entiè- 
rement leur villosité qui ne se retrouve plus que le long des 
nervures; la forme ovoïde du fruit, décurrent sur le pédoncule, 
s'éloigne aussi de celle de nos précédents. Ce Poirier pourrait 
donc être regardé comme un {ransilus entre le P. Pyraster 
et le P. Achras. 

Il ressort de toutes les descriptions précédentes que nos for- 
mes de Pyrus sont pour la plupart très voisines les unes des 
autres. Ce sont des formes afflines ou variations d’un même 
type qui peuvent être modifiées presque à l'infini. En faire au- 
tant d'espèces sans autres preuves que les données d’une ana- 
lyse minutieuse jusqu’à l'excès, et d’une transmission hérédi- 
taire, c'est disJoindre les parties d’un tout homogène dans son 
apparente diversité, c’est tomber dans un chaos imextricable, 
dans la pulvérisation de l'espèce au grand détriment de la 
science même qu'on prétend édifier. Sans croire à la transfor- 
mation des espèces (rien ne nous parait moins démontré que la 
théorie dite Darwinienne), 1l nous est impossible d'admettre le 
dogme de la fixité absolue de l'espèce. L'espèce ne nous appa- 
raît pas coulée dans un moule inflexible, de telle sorte que 
tous les individus qui en sont issus en reproduisent les moin- 
dres caractères avec une rigidité presque fatale. Le raisonne- 
ment, les données de l’histoire et de l'observation, l'étude 
comparée des différentes branches de l'histoire naturelle, l'expé- 
rimentation même par la culture si souvent et si diversement 1in- 
voquée, tout concourt à fournir des arguments nombreux contre 
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cette thèse et à confirmer la théorie de la varsabilité limitée de 
l'espèce. (Cf. J.-E. Planchon : Le morcellement de l'espèce en 
botanique et le Jordanisme in Revue des Deux-Mondes, n° du 
15 sept. 1874 ) L'espèce est pour nous la réunion des individus 
issus d’une commune origine qui, tout en conservant dans leurs 
termes essentiels les caractères d’un tvpe, s'adaptent aux di- 
verses conditions de milieu, de sol, de température, etc., avec 
plus ou moins de facilité, et peuvent revêtir par là même des 
apparences quelque peu différentes, mais trop minimes et trop 
fugaces pour mériter d’être séparées. Quelques-unes de ces 
formes peuvent prédominer en certains lieux et à certains mo- 
ments, constituant alors des races locales ou régionales. Il est 
bon de les reconnaître, de les décrire et de les nommer, mais 
sans perdre de vue leurs relations étroites avec le type spécifi- 
que. M. A. Jordan a certes rendu un très grand service en ap- 
pelant, par ses remarquables travaux et ses cultures patientes, 
l'attention sur ces formes affines, mais il a eu le tort de mécon- 
naître les liens qui les unissent, leur communauté d’origine, 
et, en érigeant chacune d’elles en espèces de même valeur, de 
morceler d’une façon peu rationnelle et peu pratique l'espèce 
primordiale qui doit plutôt rester comme une collectivité, comme 
un groupe spécifique, grex suivant la propre expression de M. 
Jordan! Et c’est par une Dre contradiction que les parti- 
sans de la spécification à outrancé des espèces x gsctales admet- 
tent dans la discussion l'unité de la race humaine ou l’origine 
commune des diverses races animales (Cf. A. Jordan : De l'ori- 
gine des diverses espèces d'arbres fruitiers, p.25). La nature 
n’a pas de ces distinctions subtiles, et ses procédés ne sont pas 
autres dans les manifestations de la vie à ses différents degrés. 
La difficulté est de bien établir les caractères et les limites des 
vraies espèces, des typak : spécifiques, et il est indispensable, 
pour y parvenir, de rechergher et de reconnaître les variations 
qu'ils présentent et Les formes qui s’y rattachent à titre de races 
vu variétés ou desimples accidents. Il n’est pas douteux qu'on 
n'arrive à distinguer afors de bonnes espèces jusqu'ici mécon- 
nues et cependant bien caractérisées; mais on reconnaïtra en- 
core plus souvent#ue la plupart des espèces de récente création 
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ne sont guère que de simples formes que l’on peut facilement, 
et au grand avantage de la nomenclature, grouper autour des 
types spécifiques principaux. C’est un travail de ce genre que 
nous venons d’ébaucher pour le genre Pyrus et qui nous a 
permis d'établir dans nos Poiriers sauvages deux groupes assez 
tranchés pour que nous ayons cru devoir les considérer comme 
espèces, et y rattacher les formes par nous décrites et celles 
que l’on ne manquera pas d'observer ailleurs en grande quantité. 
Les botanistes qui, plus réducteurs que nous, ne voudraient 
admettre comme espèce légitime que le Pyrus communis L. 
se trouveront toujours bien de conserver nos P. pyraster et 
achros, à titre de sous-espèces, comme l’a fait A. de Candolle 
pour le Quercus robur L. avec les Q. pedunculata et Q. sessili- 
flora ea sous-espèces (Prodr. XVI. 2-4). Le groupement des 
formes sera le même, et tout en différant d'appréciation sur leur 
valeur, ilsera facile d'établiruneconcordance taxinomiqueexacte. 
Cette manière d'envisager le groupement des formes végétales en 
séries naturelles de valeur inégale et subordonnées les unes aux 
autres tend de plus en plus à s'établir dans la science, et a été 
adoptée dans plusieurs travaux importants et tout récemment 
publiés (Voy. A. Clavaud : Flore de la Gironde, 1"° partie. Bor- 
deaux. 1882. — F. Crépin : Matériaux pour l’hist. des Roses 
in Bull. soc. roy. bot. de Belgique, XXI (1882), p. 190 et seq.) 

M. le baromæ E. de Morogues, dont nous avons déjà cité 
l'Etude sur la Pomologie naturelle a observé dans le centre 
de la France des formes de Poires différentes des nôtres. Il a 
bien voulu, avec une rare complaisance, étudier les spécimens 
que nous lui avons adressés, et nous communiquer des échan- 
tillons de la plupart des espèces admises par lui. Nous avons 
rarement trouvé une idenfité à peu près complète entre ces 
formes de provenances diverses, maf#-au contraire des diffé- 
rences accentuées Nous-avons indiqué plus haut, à propos de 
chaque Pyrus, ceux qui paraissaient se rapporter aux espèces 
de M. de Morogues, et nous avons donné les motifs qui pour 
d’autres nous font différer d'opinion avèe ce savant observateur. 
Ses descriptions, quoique un peu écourtées et faites à un autre 


point de vue que les nôtres, ‘et l'examen de Auelques spécimens 
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authentiques, nous ont permis de rapporter au type P. Pyraster 
les espèces suivantes créées par M. de Morogues : P. mespilo- 
carpa, très curieux par ses feuilles lancéolées, très aiguës, ses 
fruits bruns; P. ceraso-carpa, à fruits globuleux, très petits; 
P. pruno-carpa, P.ovalo-conica, P. rotundo-conica, P. pyr, 
P. pyraster et P. sylvestris de Morogues; et au type PL. 
Achras : P. globoso-carpa, P. cordata de Mor., non Desv., 
P. salvifolia de Mor., non DC., P. communis et P. Achras 
de Morogues. La majeure partie de ces Poiriers du Centre de la 
France se distinguent des nôtres par quelques particularités 
dans la forme du fruit, des feuilles, etc., et confirment notre 
opinion sur la grande variabilité de Poiriers sauvages, et l'exis- 
tence de nombreuses formes locales dont quelques-unes plus 
saillantes et plus fixes mériteraient de rester comme races 
ou variétés dans les flores. Mais l'étude de ces formes multi- 
ples nous conduit précisément à des conclusions tout opposées 
à celles de M. le baron de Morogues. Là où, frappé de quel- 
ques dissemblances extérieures plus ou moins facilement appré- 
ciables, cet auteur voit des espèces irréductibles en nombre 
illimité, nous ne pouvons considérer ces formes que comme des 
variations d’un type unique dont elles ont dû procéder. Cette 
variabilité dans l’évolution d’êtres issus d’une même souche est 
précisément une des harmonies de la nature, une des manifes- 
tations les plus essentielles et les plus sensibles de la vie à tous 
les degrés ! 

Nous n’avons pas observé dans notre région des Poiriers 
appartenant aux autres espèces de la Flore française : P. salvi- 
folia DC., P. amygdaliformis Vill., P. Bollwilleriana DC., 
etc. Il est probable qu’une étude attentive y révélerait aussi un 
grand nombre de variétés, ainsi que des formes intermédiaires, 
résultat de croisements entre espèces voisines, et qui rendent 
si difficile la délimitation de chacune d'elles. 
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MM. ue. 
Adelminien (Fr), professeur à Clermont-Ferrand (Puy-a-Lume;. 
Albert, instituteur à La Farlède (Var). 

Blanchet (Dr), à Bayonne (Basses-Pyrénées). 
Billiet (P.), percepteur à Tauves (Puy-de-Dôme). 
“Boullu l'abbé). rue de Bourbon, 31, à Lyon (Rhône). 
Caldési (Ludovico), à Faënza (Italie) ; 
 Chaboïsseau (l'abbé Th.), à Gières (Isère). 
_ Daveau (J.), inspecteur he jardin botanique de Lisbonne (Portugal). 
 Doumergue (F.), professeur, à Raissac-sur-Lampy (Aude). 
Duval (O. }, chef du laboratoire des graines au Muséum d'histoire 
naturelle de-Paris. 
Fages (P.), à Grenade (Haute-Garonne). 
Faure. (l abbé PES directeur de la Société dauphinoise, à Grenoble 
(Isère). 
Foucaud (J.), instituteur à Clavesse (Charente-Inférieure). 
Fray (labbé J.-P.), aumônier de l’école normale de Bourg (Aïn). 
Garnier (G.), professeur à Pignelin (Nièv re). 
(Genty (P.) rue de Pouilly, à Dijon (Côte-d'Or). 
(Gillot (D' X.), à Autun (Saône- et-Loire). 
(Gravet (F.), ae à Louette-St-Pierre (Belgique). 
IHalacsy (Dr E. de), Neubaugasse, à Vienne (Autriche). 
iHanry (H.), ancien magistrat, au Luc (Var). 
Hérail, professeur à la faculté de médecine, à Montpellier (Hérault). 
Héribaud- -Joseph (F'e), directeur du pensionnat de Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme). 
Jordan de Puyfol, juge de paix, à Mur-de-Barrez (Aveyron). 
(Lallemant, pharmacien à l'Arba, près Alger (Algérie). 
Lannes, capitaine des douanes, à Briançon (Hautes- -Alpes). 
Magnier (Ch.), directeur du jardin botanique de St-Quentin (Aisne). 
Malvezin. à Aurillac (Cantal). 
Marcais (L abbé Ed.), à Toulouse (Haute- -Garonne). 
Martin (E.), président honoraire, à Romorantin (Loir-et-Cher). 
Michaud (C: ), à Anse (Rhône). 
Miciol, ingénieur, à Morlaix (Finistère). 
Motelay (L.), à Bordeaux (Gironde). 
Neyra R. }, à La Tronche (Isère). 
Ozanon (Ch. }, à Saint-Emiland (Saône-et-Loire). 
Pérard (A.), à Montlucon (Allier). 
Poli (D:), à Melf (Basilicate-Italie). 
Préaubert (E.), à Angers (Maine-et-Loire). 
Proal, à la Condamine (Basses-Alpes). 
Raynaud (l'abbé F.), à Toulouse (Haute-Garonne). 
Respaud (A.), à Maironnes-la-Grasse (Aude). 
Richard (A.), pharmacien, à Grenoble (Isère. 
Sévène (Ch.), à Montlouis (Pyrénées-Orientales). 
Timbal-Lagrave (Ed.), pharmacien honoraire, à Toulouse (Haute- 
Garonne). 
Tourlet (E.), pharmacien, à Chinon (Indre-et-Loire). 
Vendrely, pharmacien, à Champagney tante sue). 
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Les botanistes suivants, qui ne font pas actuellement partie de 
la Société, nous ont envoyé des plantes (distribuées à leur rang dans 
les deux premiers fascicules) : 

MM 


Bamps (D' C.\, à Hasselt (Belgique). 
Bonnet (Dr Ed.), aide-naturaliste au Muséum, à Paris. 
Boulay (abbé N.), à Lille (Nord). 

—#Debeaux 10.}), pharmacien-major, à Oran (Algérie). 
Feuilleaubois, à Chaïlly-en-Bière (Seine-et-Marne). 
Floccard, à Lyon (Rhône): 

Gandoger (M.), à Arnas (Rhône). 

Gérard (C.), à Belfort (Haut-Rhin). 

Idinaël (Fre), à Rodez (Aveyron). 

Jousset (E.), à Rochefort-sur-Mer (Charente-[nférieure). 
Letendre (abbé J.), au Grand-Quevilly (Seine-[nférieure). 
Meyran (0.) à Lyon (Rhône). 

Moniez, à Louhans (Saône-et-Loire). 

Philippe (l'abbé), à Chevry (Ain). 

Roux (N.), à Lyon (Rhône). 

D'autres botanistes ont aidé nos collaborateurs dans la récolte 
ou la préparation de leurs plantes ; ce sont : MM. Ch. Bigeard 
(Saône-et-Loire) ; L. Bouillod (id.) ; V. Cordier (Aisne) ; Frère 
Couderc (Aveyron) ; Th. Delacour, à Paris ; P. Hariot, au Muséum, 
à Paris ; Frère Lormel (Basses-Pyrénées) ; E. Sommier (Ain) ; 
nous leur exprimons, aux uns et aux autres, toute notre gratitude. 

Nous nous faisons un devoir de témoigner ici notre vive recon- 
naissance à M. le Dr Ed. Bonnet, aide-naturaliste au Muséum, le 
savant auteur de la Petite Flore des environs de Paris, qui a bien 
voulu, avec une inépuisable complaisance, exécuter dans les 
grandes collections de la capitale, des recherches que nous ne pou- 
vions pas y faire nous-même ; son concours dévoué nous à été 
précieux et nous à aplani bien des difficultés. Nous offrons égale- 
ment tous nos remerciements à MM. Déséglise, Malinvaud, Arvet- 
Touvet, E. Burnat!, qui ‘ont eu l'obliseance, soit de revoir. la 
détermination de quelques espèces, soit de nous donner des notes 
du plus grand intérêt. Tous les sociétaires se joindront aussi à nous 
pour remercier M. le docteur Gillot, qui a bien voulu faire faire un 
tirage à part, spécialement pour eux, de son remarquable mémoire 
sur les Pyri sauvages de l'Est, publié dans le Bulletin de la Société 
francaise de botanique. 

CH. MAGNIER. 

Saint-Quentin, le 1er Juin 1883. 


Notes sur des plantes distribuées et diagnoses des 
espèces nouvelles (1) 


Ger:astium pumilum G. G. 


Plusieurs auteurs séparent une variété tetrandrum. Cette plante 
est en effet tantôt pentandre, tantôt tétrandre. Lorsqu'elle vit dans 
le sable et que ses tiges s’allongent en restant en partie recou- 
vertes de sable, elle est presque toujours tétrandre ; si au contraire 
elle a crù dans un point où le sable n’a pas fait invasion, elle reste 
pentandre ; souvent il y a des fleurs pentandres et tétrandres sur 
le même pied. MIcioL. 


(1) Les notes sont publiées sous la responsabilité de leurs auteurs. 
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Rosa micrantha Sm. (forma). 


La présence de quelques poils aux entre-nœuds de la plupart 
des ramuscules m'avait engagé à centurier cette Rose. Ce caractère 
ne parait guère solide et M. Déséglise n y voit que Le Rosa micrantha 
Sm. Ch. OZANON. 


Rosa subspoliata Déséyl. et Ozan. 


C'est bien à peu près la même forme que nous avons désignée 
sous le nom de À. micrantha Var. calvescens. Cette dernière repré- 
sente le type le plus répandu de À. micrantha dans les Alpes-Mari- 
times. Cependant les exemplaires de Saône-et-Loire ne sont pas 
tout-à-fait conformes à ce que nous observons le plus fréquemment 
dans les régions mérid. En effet, ils empruntent bien à la var. cal- 
vescens la glabrescence de ses folioles et la glandulosité peu abon- 
dante de quelques-unes d’entre elles. On peut ajouter encore que 
comme dans cette variation des Alpes-Maritimes, les rameaux sont 
parfois hétéracanthes, les folioles à dents larges et courtes, les pé- 
doncules souvent en corymbe et assez allongés, les corolles d'un 
beau rose, etc. Mais dans les ex. de Buxy, les rameaux sont à peu 
près inermes, les urcéoles globuleux, les folioles subovales, tandis 
que dans nos très-nombreux éch. des Alpes-Maritimes, les rameaux 
sont généralement aiguillonnés, les fruits ovoides et les folioles 
souvent plus étroites. Mais ce sont là des différences de bien peu 
d'importance. Quoiqu'il en soit, le R. subspoliata Déségl. et Ozan. 
ne représente absolument pas le type des Micranthes glabrescentes 
tel que ce dernier est le plus généralement répandu dans les Alpes- 
Maritimes, mais il en est bien près. 

E. BURNAT, in litt. (Comm. par M. Ozanon). 

M. Crépin (Primitiæ, fasc. 6, 1882), vient de parler de cette 
Rose, p. 823, ou 163 du tirage à part. Il la range dans les « Mi- 
cranthæ B. glabriusculæ vel glabræ, macrophyliæ, fructibus glo- 
bosis v. subglobosis » — en partie, dit-il, car ce qu'il en a vuest 
hétérophylle. 


Rosa tomentella L. var. eglandulosa Boullu. 


Cette variété du R. tomentella diffère du type par ses folioles et 
ses pétioles peu ou pas glanduleux, et par ses fruits non globuleux 
mais ovoides. Les fleurs légèrement rosées quand elles s'épanouis- 
sent deviennent vite d'un beau blanc. ABOULEU: 


Conyza ambigua DC. 


La synonymie portée sur l'étiquette est adoptée par nos meilleurs 
auteurs, en exceptant toutefois l'Erigeron bonariense ; la réunion que 
nous faisons, déjà soupconnée par de Candolle, a été confirmée par 
l'étude attentive que j'ai faite de l'E. bonariense de l'Amérique 
sept. et de l'ile des Pins. Cetle plante varie énormément ; la florai- 
son commence par un Ccorymbe sur une tige simple, viennent 
ensuite de nombreux rameaux au-dessous, à fleurs plus étalées : 
dans le premier état elle se rapporte exactement à la figure de 
Dillenius (tab. 257, f. 834), citée par Linné dans l'Hortus Cliffortia- 
nus. Les feuilles radicales, détruites au moment de la floraison sont 
profondément dentées. par des dents profondes et obtuses. Proba- 
blement introduit en Europe vers 1724, à la même époque que 


.PErigeron canadense, avec lequel i! fut d'abord confondu, il fut dis- 


tingué presque en même temps (1780), par Pourret sous le nom 
d'Erigeron crispum, et pat Willdenow sous celui d'£. linifolium. 
ù Ed. TIMBAL-LAGRAVE. 
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Cirsium bulhoso-acaule Nægeli. 


La figure de C. medium Al. FI. ped. t. XLIX, f. 2, convient 
bien à cette plante, quoique Grenier et Godron l’aient qualifiée de 
pessima ! Cejugement sévère provient sans doute de ce qu'ils n'en 
avaient observé que des exemplaires alpins à tige courte. Le Cir- 
sium de la Côte-d'Or, même à l’état spontané, est plus élancé, à 
tiges plus élevées, comme dans la plante d’'Allioni : il est presque 
toujours absolument stérile. Dr GILLOT. 


Hieracium cymosum L. 
Lettre de M. ARVET-TOUVET 


« Les échantillons d'A. cymosum du Cantal que vous m avez 
communiqués, appartiennent sans le moindre doute, à la forme 
typique igenuina) de Fries et des auteurs Suédois ! 

» Dans cet état, il n’est pas possible de le confondre avec aucune 
des espèces voisines (4. glomeratum Frœl., Sabinum Seb. M., pra- 
tense Tausch, præaltum Vill., etc.) et l'on est à bon droit surpris 
qu'un certain nombre d'auteurs anciens, aient, si longtemps, réuni 
ces plantes sous le nom commun de cymosum. Je parle des auteurs 
qui nous séparent de Linné, car, quant aux Patres, c'est-à-dire 
quant aux auteurs antérieurs à Linné, ils les distinguaient déjà 
très-bien, généralement, comme on peut le voir en consultant les 
ouvrages de Raius, Columna, Triumphetti, Bauhin, Dillenius, 
Vaillant, etc. à 

» Le n° de vos Exsiccata (1) sous lequel est publié cet Hieracium, 
méritera, selon moi, d'être cité par les botanistes descripteurs, 
comme représentant, on ne peut mieux, l'espèce de Linné, Fries, 
etc., telle que la comprennent encore aujourd'hui les principaux, 
pour ne pas dire tous les auteurs Suédois, Francais, etc. 

» Quant aux auteurs Allemands, ils continuent, en général, à 
la suite de Koch, à donner à cette plante le nom d'A. Wesileri Vill.; 
mais ils la confondent souvent avec l'A. Sabinum Seb. M., à 
l'exemple de Fréd. Schultz. Herb. norm., n° 898. 

» Je vous envoie, ci-jointe 2), la synonymie de cet Hieracium, 
aussi exacte et complète que possible, avec citation des ouvrages à 
l'appui. 

» [l m'a paru convenable de faire une réserve, en ce qui con- 
_cerne le vrai A. Nestleri Vill., qui ne me semble pas exactement 
celui de Koch, et qui, d'après la description, 1. c., p.62, d'après la 
figure et d'après quelques échantillons que j'ai vus provenant de la 
localité classique, pourrait bien être une variété remarquable du 
cymosum L., et non un simple synonym?2, comme on l'admet géné- 
ralement. » 

C. ARVET-TOUVET. 


Campanula macrorhiza Gay. 


Cette plante fut nommée et décrite pour la première fois par J. 
Gay dans les Annales des sciences naturelles, vol. de 1836, puis 
plus tard dans le Te vol. du Prodromus de De Candolle, p. 475. Risso, 
dans Ardoïino (F1. des Alp.-Mar. {re éd.), ignorant le nom et la 
description de Gay, la nomma à son tour C. Nicæensis. Dans la 
seconde édition (posthume — 1879) de l'ouvrage d'Ardoino, le nom 
de C. macrorhiza est seul adopté, avec la synonymie : C. nicæensis. 


‘(1) N° 327. (Note de la Direction). « 
(2) Voir l'étiquette distribuée. (Note de la Direction). 


DENRRE 


Il n'y a donc aucun doute ; ces deux noms sont synonymes, et 
celui de Gay doit avoir la priorité. Je n'examinerai pas ici si le 
C. macrorhiza n'est pas un groupe complexe d'espèces affines (1) 
qu il est utile de débrouiller, comme j'en ai acquis la certitude par 
l'étude des divers échantillons espagnols, provençaux et nicois de 
mon herbier. Je m'occuperai de cette question quand Je traiterai 
les Campanulacées dans mon « Flora europæa » dont le premier 
volume paraîtra dans quelque temps... 

Le Campanula macrorhiza fleurit en novembre-janvier sur le 
littoral, en avril-juin dans les montagnes de l'Andalousie. Voici 
son Hab.: France : le Var, d'où je l'ai recu de M. Hanry et de 
Champagneux ; env. de Nice (Risso!}) Monaco (Gdgr.) ; Menton, 
au Pont Saint-Louis. qui forme la limite de la France et de l'Italie 
(Gdgr). Espagne mérid.: Sierra Nevada à Saini-Geronimo (Huter !) ; 
Penon de San-Francesco (R. Agelet !) ; Cortijo de Dornajo (P. Sainz 
y Gutierez !) ; Sierra Tejeda (Hegelmaier !) Prov. de Murcie dans 
la Sagra Sierra (Guirao, mais je n'en ai pas d'échantillons) ; Sierra 
de Segura au Calar del Mundo et au Campo de San Juan (M. Ca- 
nada !) ; Sierra de Orihuela dans la province de Valence (A. 
Mayorga !) 

Cette espèce, remarquable par son mode de végétation, n'est 
connue que de onze localités. En France, elle se trouve limitée 
par une zone très étroite, partant de Nice pour finir à Menton, et 
ne renfermant pas plus de deux kilomètres d'épaisseur, zone toute 
maritime, et essentiellement rupestre... 

Les racines du C. inacrorhiza ne sont pas enfouies dans la terre 
ou dans les rochers ; au contraire, une très mince partie s'enfonce 
dans les fissures les plus étroites, tout le reste de la racine est 
émergeant, épigé (ou épilithique — comme on voudra); de sorte 
que l'accroissement de la plante se fait uniquement à l'extérieur. 
Cet accroissement a lieu d'une manière extrêmement lente, car, à 
en juger par les cicatrices ou débris que les anciennes tiges laissent 
sur les racines, j'ai trouvé que, en général, un fragment de ra- 
cine d'un centimètre de long avait mis au moins dix ans pour 
atteindre cette dimension. Or, j'ai mesuré nombre de racines 
épigées qui avaient 30 à 40 centimètres de longueur. Il a donc 
fallu des siècles pour qu'elles en arrivent là. Je parle, bien entendu, 
de la généralité des cas, car il y a évidemment des exceptions: 


{1} « Voici longtemps que je récolte dans les Alpes-Maritimes cette plante, ainsi que 
les innombrables formes qui la rattachent au Camp. rotundifolia. Je n’ai pas jusqu'ici 
étudié sérieusement tous ces matériaux. Il y a quelques jours un botaniste anglais, bon 
observateur, m'a envoyé toute une série, me disant n’en pas sortir. Je le crois volontiers ! 
Comparez les auteurs : Alph. DC. Mon. Camp. ann. 1830, Moggridge F1. of Ment. pl. 29, 
eb Reichenbach (Ic. fl. germ. p. 117). — DC. dit: lobis calycinis PATENTIBUS VEL 
REFLEXIS, Capsula ERECTA. Mogoridge dit : Calyx segments REFLEXED or sometimes 
spreading, capsule ERECTED. Reichb. dit enfin : Calycis dentibus PATULIS SEU ERECTIS, 
capsula CERTE nutans. 1ls ont tous raison, en ce qu'ils ont vu des échantillons du littoral 
où ils ont généralement capsule dressée, sépales réfléchis, ou de la région mont. où 
ils ont souvent sépales dressés et capsule pendante — et j'ajoute la racine à peine 
incrassée. Je crois qu'il n’y a là qu'une RACE climatérique et qu'il ne faut pas même y 
xoir une sous-espèce. Sur le littoral seul la forme est bien caractérisée. Moggridge n'a 
jamais herborisé qu’au bord de la mer, et Reïchb. dans la montagne : M. Alph. DC. 
dans les herbiers seulement. Au surplus, ce n’est pas d’après ces auteurs que je suis 
arrivé à l'avis que je vous donne, maïs d’après des centaines d'observations sur le vif. » 

E. BuüRNAT, in litt. 


Il nous 2 paru intéressant de faire connaître, sur le C. macrorhiza, l’opinion de l’un 
des botanistes contemporains les plus distingués et qui connaît à fond la belle végétation 
des Alpes-Maritimes ; nos lecteurs se joindront à nous pour remercier M. E. Burnat de 


nous avoir auforisé à reproduire ici la partie de sa lettre qui concerne la rare Campa- 


nulacée, >” … 
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Comment le (. macrorhiza, accroché aux flancs des rochers les 
plus abruptes et les plus brülés par le soleil, soutenu par des ra- 
cines qui ne s’enfoncent que dans le roc vif, sans le moindre atôme 
visible de terre végétale, sans la moindre goutte d'eau, peut-il 
vivre dans une semblable station ? À mon avis, c'est probablement 
la plante la plus rupestre, la plus saxicole, dans toute l'étendue du 
mot, de notre flore d'Europe. 

M. GANDOGER. 


Mentha rotundifolia L.. et Auct. p. D. Var. pachystachya 
Timb. et Marçais Mss. 


Plante à odeur prononcée, persistante. Tige de 4-6 décim., vi- 
goureuse, velue-tomenteuse. dressée, rameuse au sommet, à ra- 
meaux dressés-étalés. Feuilles larges, ovales-arrondies, largement 
ridées, réticulées, en cœur à la base, perpendiculaires à la tige et 
l’embrassant, pas du tout pétiolées, dentées en scie, épaisses, vertes 
et à courte pubescence blanche en-dessus, blanche-tomenteuse en- 
dessous. Epis terminaux gros, presque trapus, coniques au com- 
mencement de la floraison, puis cylindriques, arrondis en massue 
à la floraison complète ; épis axillaires presque sessiles, en croix 
avec le principal. Fleurs courtement pédonculées. Bractées liné- 
aires, velues, plus courtes que les fleurs épanouies. Calice hérissé, 
à dents triangulaires subulées, légèrement conniventes après l'an- 
thèse. Corolle blanche, grande, glabre en dedans, parsemée de 
petits poils blancs sur la face externe. Etamines longuement exsertes 
à filet blanc légèrement verdâtre; anthères violet-foncé. Style 
plus long que les étainines, bifurqué au sommet. FI. août. | 

Hab. le long des chemins, dans les cailloux, terrains secs. Saint- 
Bonnet de Valclérieux (Drôme). 


Ep. TIMBAL-LAGRAVE et Ep. MARçÇaIs. 
Rosmarinus ligusticus Gdgr. Mss. 


Diffuso-subprostratus, humilis, 0,40-60 cent. altus, ramosis- 
simus; rami tOrtuosi, juniores cinereo-albidi, adulti vero glabri, 
obscure tetraquetri, sat arrecte rigidi atque ascendentes: folia li- 
nearia, 3 mill. lata. apice obtusa, sat patula, supra saturate viren- 
tia, glabra, subtus albo-cinereo valdeque ad margines revoluta, sub- 
sessilia ;-calyx plerumque pallide virens, tenuiter pulverulentus, 
ejus segmentis obtusiuscule triangularibus ; bracteæ ovato-ellipticæ 
subobtusæ, pedicellum ? miil. longum subæquantes ; corolla sat 
magna, ex albo dilute lilacina, ejus lobo medio subrotundato-retu- 
so, apice profunde bilobato, marginibus acute et copiose crenato, 
basi abrupte constricto, ex omni parte intensius punetato ; stamina 
cum stylo pallide violacea, racemus fructifer laxus, folia demum 
æquans. 

Hab. Liguria, Alpes-Maritimes, ad Menton, frequentissime in 
rupestribus totius regionis maritimæ, inter nemores « Pint halepen- 
sis » et in ericetis collium maritimarum ad meridiem declinantium, 
ubi ipse legi et ad vivum descripsi (Gandoger). — Floret decembri- 
februario. 

Cette espèce appartient au groupe du Rosmarinus officinalis L. 
Sp. 33, duquel j'ai démembré, il y a quelques années, les R. pla- 
typhyllus, Verrielr, massiliensis, Aunieri, cyanocalyx (Gdgr. Decad. 
‘pl. nov. fasc. I. p. 21-22), et oscillans (Gdgr. Decad. fasc. V. dec. 
89). Le R. ligusticus se distingue des six espèces précédentes ainsi 


 — 


que de celles décrites. par M. Jordan (Brev. plant. I, p. 43). par 
son port diffus, très rameux, ses feuilles d’un vert plus sombre, sa 
corolle plus pâle, le lobe médian presque arrondi et bordé de créne- 
lures aigües et nombreuses. 

Quant au À. laxiflorus de Noë, c'est un type bien tranché mais 
complexe et paraissant renfermer plusieurs espèces distinctes, à en 


_ juger par mes exemplaires d'Aragon (leg. Lascos), de Murcie (leg. 


Canada et Codornin), de Andalousie (leg. Huter) et de l'Algérie, où 
je l'ai récolté moi-même et d'où je l'ai également recu de MM. Du- 
rando, Debeaux, Reboud, et de feu Warion. 

M. GANDOGER. 


Allium strictum Schrad. 


Nous citons dans la synonymie Boissier, parceque dans le ler 
fase. du t. V. du Flora orientalis, récemment paru, il ne tient pas 
compte de la localité francaise, et ne fait partir cette espèce (incon- 
nue à Grenier et Godron), que de la Suisse méridionale, de là jus- 
qu'aux extrémités de la Sibérie. L’Allium strictum est abondant à 
plusieurs endroits de nos Alpes dauphinoises. 


ND PPAMEAURE. 
Isolepis gracillima Kohts {sub Scirpo). 


M. Timbal-Lagrave nous communique sur cette plante une note 
dont voici le contenu : 

Cette Cypéracée, découverte dans une course faite par la Soc. 
sc. phys. et nat. de Toulouse, fut envoyée par Peyre à M. Kohts 
de Dantzig sous le nom de Scrpus selaceus L. M. Kohts écrivit à 
Peyre qu'il considérait cette plante comme une espèce et la décrivit 
sous le nom de Scirpus gracillimus. Ce fut sous ce nom que Pevyre 
et moi nous en présentämes des échantillons à la session extr. de 
la Soc. bot. de France à Autun; ce fut aussi sous ce nom que je 
l'indiquai, avec M. Jeanbernat, dans un rapport à la Soc. des sc. 
phys. et nat. de Toulouse sur l'herborisation faite à Montolieu 
(Aude). M. Fournier inséra dans la Revue bibliographique la note 
très-importante que voici: Il serait possible que le nom princeps 
de cette espèce fut Sc. leptaleus Koch. Ce dernier a été recueilli 
dans les Cévennes par Salzmann et nommé par lui primitivement 


| Sc. .acicularis; il doit se trouver à Montpellier dans l'herbier 


Salzmann. 

Koch dit que Sc. leptaleus diffère du Sc. acicularis L.: « Imvolucro 
spicula plerumque non longiori et nuculis lævibus sub lente sub- 
tilissime punctulatis », caractères qui conviennent parfaitement à la 
plante du pont de Guitard, mais le fruit doit être examiné très-mür 
pour pouvoir observer ses importants caractères. 

Tel est l'historique rapide de la plante que nous publions au- 
jourd’hui afin que nos confrères puissent juger eux-mêmes quelle 
est la place que l’on doit lui donner. 

Nous devons ajouter à cette note que MM. Loret et Barrandon 
(F5. de l'Hérault, p. 695), ne considérant notre plante que comme 
une forme très grêle et très allongée du Scirpus qu'ils ont récolté 
à Saint-Etienne de Gourgas, disent que le Sc. gracillimus Kohts 
nest pas même une variété. Nous ne savons pas si le Scirpus de 
Saint-Etienne est bien la plante de Montolieu, et surtout si les au- 
teurs de la Flore de l'Hérault ont fait attention aux fruits qui 


EE 


semblent lisses quand ils sont jeunes, et deviennent très-finement 
ponctués lorsqu'ils sont mürs, vus à une très-forte loupe. 


(Communiqué par M. F. DOUMERGUE). 
Melica ciliata L. pro parte. 


(Cf. l'étiquette pour la synonymie complète). 
Cette forme, répandue dans une grande partie de l’Europe, est 
celle que Linné rencontra dans l'ile d'Œland lorsqu'il décrivit pour 


- la première fois son Welica ciliala in Œlandska och Gotlandska 


Resa (1745), p. 297. Des botanistes, qui prêtent à Linné leurs 
propres idées sur l’espèce, sont d’avis que l'adjectif Linnéen doit 
être attribué « à cette plante et à elle seule » (voir Bull. Soc. bot. 
de Fr. 1882, p. 89). Mais, à la page 98 de son Species Plantarum 
(éd. de 1762), l'illustre Suédois dit de cette espèce : « Habitat in 
Europæ sterilibus saxosis. » Ne faisant aucune distinction parmi 
les exemplaires, provenant de diverses parties de l'Europe, qu'il a 
eus sous les yeux, il rapporte à un seul et même type spécifique 
les formes secondaires élevées de nos jours au rang d'espèce, et qui 
ont toutes également le caractère unique auquel se borne la diagnose 
Linnéenne : « Flosculi inferioris petalo exteriore ciliato. » Mais si le 
Melica Bauhini seul, selon nous, mérite d’être séparé spécifique- 
ment du M. ciliala, celui-ci présente des variétés assez nombreuses, 
dont quelques-unes offrent un véritable intérêt au point de vue de 
la géographie botanique. L'une d'elles, particulière au sud-est de 
l'Europe et très rare en France, est remarquable par sa panicule 
spiciforme, compacte et cylindrique: c'est le M.{ranssilvanica Schur 
(M. ciliata Godr. in FI. de Fr.) Le Melica Magnolii Gren. et Godr., 
propre aux régions méridionales, ne se distingue que par sa pani- 
cule très ample et rameuse, interrompue et lobulée, de la forme 
croissant dans l'ile d'Œland. Les caractères tirés du fruit sont sans 
valeur, car on trouve parfois indifféremment sur le même pied le 
caryopse lisse ou rugueux. 

Le M. nebrodensis Parl. est une forme controversée. D'après M. 
Hackel (1. c.) le type de Parlatore ne diffère que par sa panicule 
très pauciflore du M. ciliala d'Œland. M. Rouy, au contraire, y 
voit une espèce tout-à-fait distincte et spéciale à l'Italie méridionale 
(Voy. Bull. Soc. bot. de Fr. 1881, p. 88). Je me range à l'opinion de 
M. Hackel. Quand au M. glauca de Schultz, ce que J'ai vu sous ce 
nom,me parait absolument identique au M. ciliata forma Linnæi 
Hackel (M. nebrodensis Gren. et Godr.) 

E. MALINVAUD. 
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SCRINIA FLORÆ SELECTÆ 


DIRECTEUR CH. MAGNIER 
1884 


LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1884 


Renonculacées 
83 Pulsatilla alpina Lois. — Puy-de-Dôme. 
$ — Anemone rosea Hanry. — Var. 
34 - Ranunculus flabellatus Desf. var. acutilobus Freyn. —L.-et-Ch. 
Ug = — arvensis L. var.tuberculatus Koch.— Maine-et-Loire. 
130 -Aquilegia collina Jord. — Cult. de Suisse. 
14 — Delphinium verdunense Balb. — Haute-Garonne. 


Furmariacées 
170! Fumaria flabellata Gasp — Alpes-Maritimes. 
_ Crucifères 
2»9 Brassica nigra L. — Côte-d'Or. 


141 - Sinapis dissecta Lag. — C. de Sicile. 
2p2 Hirschfeldia adpressa Mœnch. -- Puy-de-Dôme. 


“p"} Diplotaxis intermedia Schur. — C. de Transylvanie. 
Ds:s — erucoides L. var. longisiliqua Gdgr. — Basses-Pvyrén. 
#13 - Moricandia arvensis DC. — Alpes-Maritimes. 
+24! Erysimum helveticum DC. — Hautes-Alpes. 
a — confertum Jort. — Hautes-Alpes. 


4 - Sisymbrium nanum DC. — Hérault. 
Arabis hispida L. — Autriche. 

3AD-Cardamine asarifolia L. — Basses-Alpes. 

D — praticola Jord. — Saône-et-Loire. 

S02- Dentaria bulbifera L. — Oise. 

#42 - Koniga macrocarpa DC. — Aude. 

346 - Cochlearia anglica L. — Finistère. 

De. — pyrenaica DC. — Cantal. 

36G.. Biscutella arvernensis Jord. - Puy-de-!)ôme. 

bb + -… Lamottei Jord. — Puy-de-Dôme. 

Thlaspi gæsingense Halacsyv. — Autriche. 

4 02 - Hutchinsia procumbens Desv. — Charente-Inférieure. 

— etræa Desv. — Puy-de-Dôme. 
41{- Senebiera pinnatifida DC. — Finistère. 
y14 — Rapistrum orientale DC. — Cult. de Sardaigne. 


Gapparidées 


27 — Capparis spinosa L — Var. 
Gistinées 


y31-— Cistus albidus L. — Aude. 


 R 


Violacées 
y#t ver sepincola Jord, — Saône-et-Loire. 
uf - —  subcarnea Jord. — Saône-et-Loire. 
Droséracées 
F l3-Drosera intermedia Hayne — Seine-et-Oise. 
ty - Aldrovanda vesiculosa L. var. aquitanica DR. 
Polygalées 
L15- Polygala Chamæbuxus L. var. floribus roseis. 
Silénées 
JS1-Silene rupestris L. = Puy-de-Dôme. 
(91 Dianthus velutinus Guss. — Var 
Lychnis coronaria L. — Hautes-Pyrénées. 
Viscaria oculata Lindl. — Algérie. 
Alsinées 
b?è-Alsine setacea M.K. — Indre-et-Loire. 
04- Arenarla montana L. — Loir-et-Cher. 
668 - Stellaria Cupaniana Nym. — Var. 
URI —_Cerastium aggregatum DR. — Var. 
Elatinées 
113- Elatine paludosa Seub. — Loir-et-Cher. 
4{--- —  Brochoni Clav. — Gironde. 
HIDE macropoda Guss. — Maine-et-Loire. 
] 
Linées 
426-— Tinum narbonense L. — Aude. 
Malvacées 
"ae - Lavatera punctata All, — Alpes-Maritimes. 
f): — Althæa narbonensis Pourr. — Aude. 
) 4 
Géraniacées 


# 


Balsaminées 


4291 Impatiens Roylei Walp. — Manche (natur.) 


Rutacées 


£39 - Ruta corsica DC. — Corse. 


— Gironde. 


— Basses-Alpes. 


190:-. Erodium moschatum Lhér. — Basses-Pyrénées. 


Papillonacées 
Adenocarpus intermedius DC. — Portugal. 
Joe Genista Halleri var. pedunculata Lmtte. — Cantal. 
72p- Ononis fruticosa L. — Basses-Alpes. 
Z28 - - —  pubescens L. — Var. 
927: :--—  cenisia L. — Basses-Alpes. 
_—  Cherleri Desf. — Algérie. 
{1085 — Melilotus parvifiora Desf. — Basses-Pyrénées. 
4003-"Trifolium angustifolium L. — Indre-et-Loire 
4016 --. — rubellum Jord. — Rhône. 
…— 56;- Doryenium suffruticosum Vill. — Doubs. 
DIE... - — corsicum Jord. — Corse. 
102b-Lotus rectus L. — Basses-Pyrénées. 
1044 Astragalus pentaglottis L. — Var. 
dog? «+ — alopecuroides L. — Basses-Alpes. 
Ma, — chlorocyaneus Boïiss. et Reut. — Afgérie. 
H#y- Vicia peregrina L. — Basses-Alpes. 
72 -Ervum Terronii Guss. — /talie. 
12?9 - Coronilla montana L. — Côte-d'Or. 
. — pentaphylla Desf. — Algérie. 
| Onobrychis eriophora Desv. — Portugal. 
125%- Hedysarum humile L. — Aude. 
Hi — capitatum Desf. — Algérie. 
Rosacées 
Rubus assurgens Boul. — Seine-[nférieure. 
—  carneistylus Mull. — Seine-Inférieurc. 
—  dilatatus Boul. — Seine-fnférieure. 
—  flexuosus Mull. et Lef. — Seine-Inférieure. 
—  reflexicalix Boul. — Seine-[nférieure. 
Rosa acanthina Dés. et Oz. — Saône-et-Loire. 
— conspicua Bor. — Maine-et-Loire. 
— disparilis Luc. et Oz. — Saûne-et-Loire. 
— dolorosa Dés. et Oz. — Côte-d'Or. 
— dumalis Bechst.— Saône-et-Loire. 
—  — var. fol. glaucis. — Saône-et-Loire. 
— genevensis Puget. — Aisne. 
— glaucescens Desv. — Saône-et-Loire. : 
— lugdunensis Dés. var. microcarpa Chab. -- Isère. 
— Pouzini Tratt. — Isère. 
— sicula ? Tratt. var. maroccana Magn. — Cult. du Waroc. 
— subolida Dés. — Saône-et-Loire. 
| Poterium spinosum L. — Crète. 
Pomacées 
TRUE Pyrus Achras Bor. f. medioxima Gill. -— Saône-et-Loire. 
t Œnothérées 


À 44K2.-Epilobium Duriæi Gay. — Puy-de-Dôme. 
: tbe Œnothera stricta Ledeh. — Basses-Pvrénées (natur.) 


“ — 60 — 
Lythrariacées 
1442 :-Lythrum Græfteri Ten. — Basses-Pyrénées. 
Crassulacées 
/$3ÿ  Sedum Anacampseros L. — Cult. des Hautes-Alpes. 
1\; 5 — Umbilicus pendulinus DC. — Finistère. 
Saxifragées 
1{2$ — Saxifraga cuneifolia L. — Isère. 
113: -— valdensis DC. — Hautes-Alpes. 
Ombellifères 
1635 —Selinum carvifolia L. — Isère. 
1 1? — Pastinaca pratensis Jord. — Aveyron. 
1/2T—Meum Mutellina Gærtn. — Puy-de-Dôme. 
J{y — Silaus virescens Boiss. — Côte-d'Or. 
1770: - Bupleurum caricinum Rchb. — Hautes-Alpes. 
— gibraltaricum Lam. — Algérie. 
1146 — Sison Amomum L. — Saône-et-Loire. 
18 27- Cicuta virosa L. — Aisne. 
1827.-Smyrnium Olusatrum L. — Basses-Pyrénees. 
1829 — Eryngium viviparum Gay. — Morbihan. 
— dilatatum Presi. — Portugal. 
Rubiacées 
1416- Galium eminens G. et G. — Puy-de-Dôme. 
14 pf.-- —  setaceum Lam. — Var. 
jy = Asperula tenuiflora Jord. — Var. 
Putoria calabrica Desf. — Algérie. 
Valérianées 
3y- Centranthus angustifolia DC. — Côte-d'Or. 
144y- Valeriana tuberosa L. — Côte-d'Or. 


HE Nalerianella pumila DC. — Isère. 
Synanthérées 


20-Solidago occitanea Timb. — Basses-Pyrénées. 
2»1y-Aster Novi- -Belgii L. — Suisse. 


2oy4- -Arnica montana L. -— Haute-Garonne. 

2»6]--Senecio adonidifolius Lois. — Puy-de Dôme. 
pa: - — Fuchsii Gmel. — Cantal. 

2p%5- Ligularia sibirica Cass. — Côte-d'Or. 

44°: Oligosporus tenuifolius Jord. — Haute-Garonne. 
y4 =: -:.— virescens Jord. — hou 

J10:-. Tanacetum annuum L. — Var. 

14: - Chrysanthemum Myconi L. — C. de Cor: 
Matricaria suaveolens Ueria. — fialie. 


4U{6-..Cota tinctoria All. — Loire. 


AO 


| 
| à 
DS Enula Halleri Vill. — Isère. 
A U/b:. — montana L. — Haute-Garonne. 
| Pulicaria microcephala Lge. — Portugal. 
| nor +HoCur sum olonnense Jord — Finistère. 
| 210 flexiramum Jord. — Drôme. 
| Calonduls tomentosa Desf. — Jtalie. 
| 214 \o.-Picnomon Acarna Cass. — Var. 
| 22+#/0--Cirsium monspessulanum Al. — Aude. 
Ms203... — flipendulum Lge. — Basses-Pyrénées. 
| 22706. Carduus acicularis Bert. — Jtalie. 
| 2294---. —  crispus L. var. 4. genuinus GG. — Saône-et-Loire. 
O2 10 — — var. B. polyanthemos Godr. — Côte-d'Or. 
22 ] Se — vivariensis Jord. — Aveyron. 
| 229%... Carduncellus mitissimus DC. — Loiret. 


12301-- Rhaponticum heleniifolium GG. — Basses-Alpes. 
22552. - Centaurea collina L. — Aude. 


sb... — leucophæa Jord. — Isère. 
Er ia — serotina Bor. (forma\. — Rhône. 
se J'Apargia incana Schrk. — Autriche. 
Pterotheca nemausensis Cass. — Haute-Garonne. 


Pieridium gaditanum Willk. var. lusitanicum Rouv.— Portugal. 
AT fu .., Crepis bursifolia Cass. — Bouches-du-Rhône. 


1244. - Ætheorrhiza bulbosa Cass. — Basses-Pyrénées. 
l Ron corymbuliferum Arv.-Touv. — C. de Suisse. 
Ve Se > -— amplexicaule L. — Aveyron. 
— .  œnochroum Jord. — Basses-Alpes. 
— Blanci Serres. — Cult. 
12662 <<... — depauperatum Jord. — Hautes-Alpes. 
; DURE aspericaule Jord. — Saône-et-Loire. 
73 ds vi insuetum Jord. — Rhône. 
| Ambrosiacées 
+ Xanthium spinosum L. — Aude. 


| 

| 

| 16 

#4 .: +, Ambrosia artemisiæfolia L. — Allier. 

| | Campanulacées 

| 62(. ..Jasione humilis Pers. — Puy-de-Dôme. 
Ericacées ; 

Fit *Calluna vulgaris Salisb. var. Olbiensis AÏb. — Var. 

#34. Erica carnea L. — Savoie. 


TT — multiflora L. — Hérault. 
| 2/02 Azalea procumbens L. — Hautes-Alpes, 


| Lentibulariées 
LE *-- Pinguieula lusitanica L. — Loir-et-Cher. 


1 Primulacées 


150+- Primula crenata Curt. — Basses-Alpes. 
} … Androsace villosa L. — Aude. 


… Coris monspeliensis L. — Aude. 


RpDreS 


Gentianées - 
23H... Ervthræa pulchella Sm. var. uniflora Hér. — Puy-de-Dôme. 
—:  tenuiflora Link. — Portugal. 
2929 :-- Gentiana Pneumonanthe L. — Cantal. 
OUTRE ciliata L. — Aveyron. 
pans rs germanica Willd. — Belgique 


ALTER - Swertia perennis L. — Puy-de-Dôme. 


Guscutacées 
2866?  Cuscuta Ulicis Godr, — Basses-Pyrénées. 


Solanées 
2419 Physalis fusco-maculata Rouv. — Hér. (nat.) 
Borraginées 


24 34: Cynoglossum pictum L. — Haute-Garonne. 


Scrophularinées 
buy  Linaria striato < vulgaris Timb. — Drôme. 
3026 :::- — thymilolia DC. — Landes. 
pause 0 icrassitolia Mut.— Basses-Pyrénées. 
2441:.- Scerophularia canina L. — Haute- Garonne. 
3041: Veronica spicata L. — Puy-de-Dôme. 
304: Annee montana Jord. — Belgique. 
20 RE alpina Lam. — Hautes-Alpes. 
099... — rigidula Jord. — Belgique. 
DDR ee — majalis Jord. — Belgique. 
PDADE ER ericetorum Jord. — elgique. 
5 vgh---Odontites divergens Jord. — Aveyron. 
NN ae = chrysantha Bor. — Indre-et- Loire. 
nn. —  lutea L. — Drôme. 
Sie . Eufragia viscosa L. — Loir-et-Cher. 
Orobanchées 
jy --* OGrobanche minor Sutt, — Aisne. 
Labiées 
$1$7- Mentha insularis Req. — Corse. 
$137----_ —  Gillotii Dés. et Dur. — Saône-et-Loire. 
—  sylvestris L. forma controversa Pér. — Allier. 
—  Sicheri Koch. — Crète. 
—  viridis L. var. angustifolia Malvd. — Cantal. 
S1Av---—-  subspicata Weïhe. — Suisse. 
OIJl:--— axrvensis L. var. latifolia. Drôme. 
3181-.-.:—  Scribæ F. Sch. — Seine-et-Marne 
3)ÿ2---—  Pulegium L. tr. emete Weiss — Seine-RkAANwe, DENT 


— var. tomentella Raulin. — Crète. 
— gibraltarica Willd. — Algérie. | 
314} = pan on virens Hoffm. et Link. — Portugal. 


% ï 
ph on Mg 3 ht As de à dm D SUR ER EE SES r Ab ne Selle 5026 halles dat mu LT. À 


à 
Mi East te: dd. gens tue 


“NÉE air Ce 2h 


at Ne es 


ERP PORT DS RE VONT LE 


DEN PS UE De EU 


la 21h 5e OS Site es pe” ME L és 


Pat 


| — 65 — 
6296 — Hyssopus poly cladus Jord. — Haute-Garonne. 
2p4 ----. — beugesiacus Jord. — Ain. 
ER = — decumbens Jord. — Basses-Alpes. 
TER y — Salvia verticillata L — Seine. 
244 — Marrubium Vaillantii Coss. et G. — C. de Seine-et-Marne. 
3 be « Brunella hyssopifolia L. — Hautes-Alpes. 


ee um lucidum L. - Basses-Alpes. 
BU aureum Schreb. — Aude. 

A 
joyp-.. Plantago graminea Lam. -- Puy de-Dôme. 
FAT cs — Cynops L. — Haute-Garonne. 

Amarantacées 


#11--.. Amarantus retroflexus L. — Alpes-Maritimes. 
RIT — -— — albus L. — Aude. 


Salsolacées 


TITLE « Atriplex laciniata L. — Hautes-Alpes. 

34 3y.-Beta maritima L. — Cult. de Sardaigne. 

| 3436,---Chenopodium ambrosioides L. — Basses-P yrénées. 
3u\ a multifida Moq.-T. — Haute-Garonne. 
EUICE --. Camphorosma monspeliaca L. — Aude. 


| Daphnoidées 
FIGE) -- Daphne Cneorum L. — Basses-Pyrénées. 
| 


Aristolochiées 


Aristolochia Fontanesii Boiss. et Reut. — Algérie. 
l Euphorbiacées 


br. - Euphorbia hyberna L. — Basses-Pyrénées. 
--. — salicetorum Jord. — Côte-d'Or. 


bei == - Mercurialis tomentosa L. — Hérault. 


| Le Urticées 


| Urtica grandidentata Moris. — Sardaigne. 
| __ Salicinées 


1640 .- Salix phylicifolia L. — Cantal. 


| Alismacées 


b 7 «-- Damasonium stellatum Pers. — Seine-et-Oise. 


te — 64 — 

D 

SES Colchicacées 

È $ 34 f / Tofieldia palustris Huds. — Hautes-Alpes. 


TT a 


k Liliacées 

F 

‘h 3767: --Tulipa gallica Lois. — Aude. 
362. Fritillaria meleagris L. — Aveyron. 
fo _-.-— —  pyrenaica L: — Aude, "4 
A Caussolensis Goot. et Pons. — Alpes-Maritimes. 
338y... Asphodelus Arrondeaui Lloyd. — Finistère. 


, _ Asphodeline cretica Vis. — Crète. 
sn -Scilla autumnalis L. — Loir-et-Cher. 
è 


JJAU:.0 —  verna L. — Haute-Vienne. 

à 1#.-..Allium nitens Sauzé et Maill. —- Charente-Inférieure. 
or “uu— sphærocephaloides Fouc. — Charente-Inféreure. 
BU is — pulchellum Don. — Isère. 

33e . = — pallens L. — Haute-Garonne. 


Iridées 


es 
Ÿ * 


‘ 


ER 


404 — Crocus nudiflorus Sm. — Basses-Pyrénées. 


/— Gladiolus communis L. — Basses-Pyrénées. 
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Amarylilidees 
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«7 (3 — Narcissus juncifolius L. — Cantal. 
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Orchidées 


Yo39- Spiranthes autumnalis Rich. — Aveyron. 
Hoyt Epipactis viridiflora Hoffm. — Basses-Pyrénées. 
Gennaria diphylla Parlat. — Sardaigne. 
>44y-.Orchis Champagneuxi Barnéoud. — Var. 
3993 — — Tenoreana Guss. — Haute-Garonne. 
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1 4 Potamées 
14 yoY1 -- Petamogeton heterophyllus Schreb. — Saône-et-Loire. 
+ O1. -- — varlifolius Thore. — Gironde. 
HE: Hop: +: -. — acutifolius Link. — Aisne. 
5: #02. Althenia filiformis Petit. — Charente-Inférieure. 
| Najadées 
VE ysG6— Najäs major Roth. — Saoie-et-Loire. 
Lemnacées 


5108 — Lemna arrhiza L. — Loir-et-Cher. 


DAS 
— 6 — 
Aroidées 
Arum creticum Boiss. et Heildr. — Crète. 
Joncées 
Yjyo = Juncus pygmæus Thuill. — Basses-Pyrénées. 
CAT ES —  Gerardi Lois. — Charente-[nférieure. 
—  valvatus Link. — Portugal. 
Cypéracées 
f#} — Cyperus Badius Desf. — Basses-Pyrénées. 
131c.. Carex Schreberi Desv. — Seine-et-Oise. 
y3yl.-… — cyperoides L. — Loir-et-Cher. 
Ha 6 :-:. — punctata Gaud. — Basses-Pyrénées. 
Graminées 
“362 Hierochloa borealis R. et Sch. — Alpes-Maritimes. 
1864— Crypsis alopecuroides Schrad. — Maine-et-Loire. 
y56-Phleum tenue Schrad. — Var. 
y391-—Alopecurus bulbosus L — Basses-Pyrénées. 
! Paspal lil Poir. — Var. inat.) 
y34( Paspalum dilatatum Poir. ar. inat.) 
444 - Andropogon provinciale Lam. — Cult. 


ÿyl3.Apera interrupta P. B. — Indre-et-Loire. 
Agrostis Duriæi Boiss. et Reut. — Æspagne. 
y. > — Setacea Curt. — Indre-et-Loire. 
yU4.-Polypogon maritimum L. — Basses-Pyrénées. 
D Piatiernm Thomas Knth. — Var. 
y4£y —Antinoria agrostidea Parl. — Loir-et-Cher. 
#47 - Deschampsia littoralis Reut. — Suisse. 
“y43-.Avena sativa L. — cult. Saône-et-Loire. 
148... — orientalis Schreb. — cult. Nièvre. 
W9b:—— strigosa Schreh. -- cult. Nièvre. 
yüno —-— Ludoviciana DR. — Gironde 
ÿ(p$—Arrhenatherum Thorei Desm. var. versicolor Miciol. — Finistère. 
y(30 -Kæleria phleoides Pers. — Alpes-Maritimes. 
y(56—-Glyceria spectabilis M. K. —Saône-et-Loire. 


yJ£6 « Briza minor L. — Basses-Pyrénées. 

y546.- Scleropoa hemipoa Parl. — Basses-Pyrénées. 

4283. Cynosurus echinatus L. — Basses-Pyrénées. 
QR.. 5 de Festuca sulcata Hackel. — Autriche. 

615: _ _—  nigrescens Lam. — Saône-et-Loire. 
467{l.., Ayropyrum obtusiusculum Lge. — Puy-de-Dôme. 
— Caldesii Goiran. — /falie. 

y6g) Nardurus Poa Boiss. var. aristatus Boiss. — Maine-et-Loire. 
| Fougères 
y#44 - Polypodium Dryopteris L.— Cantal. 
Y#32 - Aspidium angulare Roth. — Basses-Pvrénées. 
y#32- Polystichum Oreppteris DC. — Cantal. 
M3 = - - — spinulosum DC. — Cantal. 
yyr- Asplenium Halleri DC. — Allier. 
Hyl - - — — forezienze Le Gr. — Cantal. 
y#{yu — Petrarchæ DC. — Var. 
17,5 — Scolopendrium officinale Sm. — Basses-Pyrénées. 
47{|{— Blechnum Spicant Roth. = Cantal. 


æ 


es ce à ” 
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Equisétacées 
: 114 Equisetum ramosum Schl. — Allier. 


Rhizocarpées 
1774 «1. Pilularia globulifera L. — Belgique. 


Salviniacées 
y 85 :.-Azolla filiculoides Lam. — Gironde (nat.) 
ETES Salvinia natans Hoffm. — Gironde. 
Isoétées 
49... Isoetes echinospora DR. — Haute-Vienne. 
442 si —  hystrix DR. var. subinermis DR. — Gironde. 
Lycopodiacées 
4193:, Lycopodium Selago L. — Cantal. 
NADb se alpinum L. — Cantal. 
LL tt — clavatum L. — Cantal. / 
_Gharacées 
1123 _Chara pyrenaica Gdgr. — Basses-Pyrénées. 
HA TAESrE —  alopecuroidea Del. var.: Wallrothii A. Br. — Alpes- 
Maritimes. 
ÿg26 -+ <= — stelligera À. Br. — Somme. 
947... Nitella capitata Agardh. — Loir-et-Cher. 
Muscinées 
Hypnum Patientiæ Lind. — Belgique. 
Pterygoneuron cavifolium Juratska. — Seine. 
Cinclidotus fontinaloides P. B. — Puy-de-Dôme. 
Fonginées 
Claviceps purpurea Tul. — ab;;1e loco natal. 


Graphiola Phœnicis Poit. — Rhône. 


Outre nos collaborateurs habituels, plusieurs botanistes nous 
ont envoyé des plantes intéressantes ; ce sont: 


MM. H. Brochon, à Bordeaux. 
A. Clavaud, à Bordeaux. 
À. Constant, au Golfe-Juan (Alpes-Maritimes). 
O. Debeaux à Oran (Algérie). 
Delacour, à Paris. 
A. Déséglise, dont la mort laisse un si ghind vide dans 
la botanique. 
Dr Magnin, à Lyon. 
E. Malinvaud, à Paris. 
J. Paillot, à Besancon. 
J. Vallot, à Paris. 
Ch. Wignier, à Abbeville (Somme). 


Nous leur offrons nos vifs remerciements, et nous espérons 
qu'ils nous continueront leur concours. Nous nous faisons un 
plaisir de témoigner notre profonde gratitude à M. le Dr Bonnet 
qui, avec une bienveillance de tous les instants. nous a fourni 
la synonymie d'un grand nombre d'espèces ; c'est grâce à sa 
précieuse collaboration que nous avons pu venir à bout de la 
tâche laborieuse et ingrate du libelié des étiquettes. M. G. Rouy 
a bien voulu nous aider de sa connaissance approfondie des 
plantes du Portugal. Nous devons citer d'une manière spéciale 
MM. le Dr Blanchet et Ch. Ozanon, qui nous ont envoyé une 
quantité énorme de centuries ; ainsi que M. Motelay qui nous . 
a généreusement adressé les doubles de l’herbier Durieu de 
Maisonneuve. 


Saint-Quentin, le 15 avril 1884. 
CH. MAGNIER. 


RE 


NOTES 
sur des Plantes distribuées et diagnoses des espèces nouvelles 


Stellaria Cupaniana Nym. 


Cette plante [Alsine Cupaniana Jord. et Fourr.; 4. major 
Cupani; À.grandiflora Ten.) est nouvelle pour la flore fran- 
caise ; elle à été observée dans les bois au nord d'Hyères pour 
la première fois en 1874 par M. Albert ; nous le remercions 
beaucoup de nous l'avoir récoltée. Des botanistes réducteurs n’y 
verront qu une forme méridionale, visqueuse et poilue de la 
variété latifolia (S. neglecta Weïhe) du $. media ; notre excellent 
ami M. G. Rouy, qui a recu cette plante de Sicile, de M. Todaro, 
la regarde comme ure variété du S. media Cyrill. Nous sommes 
complètement de l'avis de M. Rouy. 

(Note de la Direction). 


Elatine Brochoni Clavaud 


L'Elatine Brochoni, voisin de l'Z. hexandra par ses fleurs tri- 
mères et hexandres, et par la forme de ses graines, en diffère 
par les caractères suivants : 

1° par ses feuilles de deux sortes, les florales étant très parti- 
culières et plus petites, et constituant, comme telles, de véri- 
tables bractées. 

2° par son calice une fois plus long que la capsule adulte, à seg- 
ments dressés et parfois un peu connivents, jamais étalés ni 
subétalés. 

_3° par ses fleurs deux fois plus grosses {au moins à la matu- 
rité), sessiles, opposées, étroitement aggloméréesen têtes 2-5 flores 
compactes et terminales au sommet des rameaux nus. 

4° par la forme et les particularités notables de la dépression 
supérieure de la capsule. {(V. Act. soc. linn. 1883). | 

Notre Elatine est d'ailleurs plus fort, plus épais dans toutes 
ses parties ; sa capsule est plus turbinée, moins aplatie dans son 


EE 


ensemble, et la plante finit ordinairement par revêtir une colo- 
ration générale d’un rose brique clair que je n'ai pas vu dans 
l'E. hezandra. 

Je crois qu'il y a là plus qu'une simple variété congesta de 
l'E. hexandra. Je me réserve d’étucier la fleur l'an prochain, car 
je n'ai encore vu que le fruit (novembre 1883), avec les indu- 
vies florales, il est vrai. 

La plante était extrèmement abondante sur une surface de 
plusieurs centaines de mêtres carrés, et ses milliers de pieds se 
sont montrés tous identiques et sans aucune défaillance (Voir, 
pour la description détaillée les procès-verbaux de la Société 
linn. de Bordeaux, pour nov. 1883.) 

A. CLAVAUD. 


Rosa conspicua Bor. 


« Ce magnifique Rosier, dit Boreau {Mém. Soc. acad. Maine- 
et-Loire, t. 12), se distingue facilement du À. arvensis (Auct.) 
par ses tiges droites, ses grandes proportions et ses folioles plus 
larges ; on ne pourrait le confondre qu'avec le À. bibracteata 
Bast., mais celui-ci se reconnait de suite à ses rameaux d'un 
vert clair et à son feuillage d’un vert tendre et luisant, et d'une 
consistance moins ferme ... Il forme des buissons d’une remar- 
Je élégance, lorsqu'ils sont chargés dans toute leur étendue 
de leurs innombrables fleurs blanches. » Pour M. Crépin (Prim. 
f. 5. p. 328), le Zi. conspicua est une variété remarquable du 
R. arvensis auquel il se relierait par des formes transitoires. 


{Note de la Direction). 
Rosa genevensis Pugel 


Les échantillons que nous distribuons ont été authentiqués 
par Déséglise ; cette forme, nouvelle pour la flore de France, est 
fort curieuse par ses aiguillons dégénérant en sojes à l'extrémité 
des ramuscules. Voici la description de M. l'abbé Puget, com- 
muniquée par M. Ozanon iloc. cit. sur l'étiq.;: 

« Arbrisseau peu élevé à rameaux faibles, flexueux ; aiguil- 
lons grêles, longs, inégaux. dilatés à la base en forme de disque, 
droits ou inclinés, dégénérant au sommet des rameaux en 
aiguillons fins, sétacés, eciculaires ; pétioles tomenteux, glandu- 
leux, aiguillonnés ; 5-7 folioles larges, ovales, pubescentes sur 
les deux faces, vertes en dessus plus pales en dessous. parse- 
mées de glandes sur les nervures. doublement dentées les se- 
condaires terminées par une glande ; stipules glabres en dessus, 
pubescentes en dessous, les unes portent des glandes et d’autres 
sont églanduleuses ; pédoncules larges. solitaires ou triflores, 
hispides-landuleux, bractées ovales, pubescentes en dessous, 
beaucoup plus courtes qu'eux; tube du calice ovoide, hispide 
glanduleux ; divisions calicinales spathulées au sommet, 
glanduleuses sur le dos, deux entières. trois pinnatifides, réflé- 
chies à l'authièse, puis redressées, caduques avant la maturité 
du fruit ; styles courts hérissés, disque plan ; fleur assez grande, 
d'un beau rose ; fr. ovoïde. 

» Hab. Suisse, canton de Genève ; Onex (Rapinj : canton de 
Schaffouse : Schaffouse près de la ville (Gremli {)» On doit 
ajouter : France : Saint-Quentin (Aisne), haie d'un jardin près 
de la ville (Magnier). 


Les feuilles, sur nos spécimens, sont un peu moins grandes, 
moins glanduleuses, et la fleur plus petite que dans le type. 

Nous doutons beaucoup que cette espèce soit une hybride des 
Rosa gallica et R. tomentosa, comme le prétend Rapin. 


{Note de la Direction). 


. Rosa sicula ? Tratt. var. maroccana Magn. 


Cette forme est des plus controversées. Nous l'avons soumise 
à MM. Crépin et Déséglise. M. Déséglise, a la date du s novembre 
dernier, nous écrivait à ce sujet : « N'a jamais été Le À. Seraphini 
Viv. qui est un Rosa sepium chargé d'aiguillons crochus, ayant 
les pédoncules glabres, les feuilles ovales du sepium, le fruit 
petit, subglobuleux. Le rosier que vous m'envoyez a les pédon- 
cules glanduleux, les feuilles glanduleuses sur les deux faces ! 
arrondies, les aigui!llons horizontaux. Ce rosier me parait appar- 
tenir au groupe du rotundifolia qui comprend plusieurs formes. 
Il s'éloigne du rotundifolia type, par son fruit ovoide, ses styles 
glabres, ses feuilles glanduleuses sur les deux faces ; c'est pro- 
bablement une forme nouvelle. » 

De son côté. M. Crépin nous a fait la répouse suivante (25 no- 
vembre) : « Je connais parfaitement cette forme, que J'ai vue 
dans l'herbier de M. Cosson, et que j'ai dans ma collection 
(éch. donnés par M. Cosson). Cette forme a été recueillie au 
Djebel Ousensa, sommités de l'Atlas, au sud de la ville de Maroc, 
par un arabe {fbrahim), employé par M. Cosson. Cultivée à 
Paris, elle a conservé ses principaux caractères, seulement les 
tiges semblent s'être allungées et le buisson ne parait plus avoir 
le cachet trapu de sa patrie. J'ai parlé de cette forme curieuse 
dans le 8° fascicule de mes Primitiæ, p. 408. Comme vous pour- 
rez le voir par mes observations es groupes du Rosa sicula (R. 
Seraphini) et du À. glutinosa sont très difficiles à élucider, à cause 
des nombreuses variations qu'ils produisent. Le À. Seraphini est 
encore loin d'être clair, et je dois remettre son étude sur le 
métier. La forme que vous m avez envoyée quoique en apparence 
assez distincte du À. Seraphiïni d'Italie se relie à celui-ci par des 
formes assez nombreuses. Elle a, d'autre part. quelques traits 
de ressemblance avec le À. glutinosa. Vous pourriez prendre sur 
vous de lui donner un nom de variété du Rosa Seraphini avec le 
signe du doute, et en faisant suivre celui-ci de : an nova species ? 
Actuellement, je crois que ce serait le parti le plus sage à pren- 
dre dans l'état de nos connaissances. » 


F. CRÉPIN, èn litt. 


Nous ne pouvions faire mieux que de suivre les conseils de 
- l'illustre monographe belge ; aussi, en attendant la révision du 

groupe de Roses auquel appartient la forme distribuée (1), 
proposons-nous pour cette dernière le nom de maroccana, soit 
comme variété, sit comme espèce si des recherches ultérieures 
doivent la faire monter à ce rang. 


(Note de la Direction). 


(1) M. Gandoger et M. Debeaux ont décrit plusieurs formes d'Algérie, parmi 
lesquelles la nôtre ne se trouve pas. Les roses de l'Afrique septentrionale sont 


encore peu connues, et aucun travail d'ensemble n’a, jusqu’à présent, été 
publié sur elles. (N. de la d.) 


— ie 


Rosa subolida Déséel. 


M. Déséglise avait nommé cette espèce : Rosa extensa Dés. et 
Ozan. var. à fruit ovoide. L'année prochaine je pense pouvoir 
vous donner le À. extensa qui est bien diffé ent par sa manière de 
végéter et son fruit arrondi. C’est moi qui ai trouvé en France 
ce Rosa subolida avant R. terebinthinacea dans son essai. Je l'ai 
envoyé à Déséglise de Louhans (de M. Mouiez), et de Givry. Le 
R. subolida Dés. n'a pas été publié par la Société dauphinoise; 
c'est une de nos meilleures espèces. CH. OZANON. 


Pyrus Achras Bor. forma metioxima Gillot 


Arbre élevé, à rameaux dressés, épineux. Feuilles petites’ 
(Om, 025 à On, 04 sur Om, 025 à . 035), vertes sur les deux faces, 
presque orbiculaires, arrondies et légèrement cordiformes à la 
base. à sommet également arrondi et brusquement mucroné, à 
tomentum très épais dans leur jeunesse et persistant surtout à 
la face inférieure, très-entières — Pétioles tomenteux (Um, O15 
à 0» (3) plus courts que la feuille. Fleurs blanches en corymbes 
serrés. Sépales grands, ovales-lancéolés, acuminés, à tomentum 
grisätre. Pétales blancs presque orbiculaires (DE 010 à Om, 012 
sur 0", 010;. Styles exsertes. Pédoncules tomenteux Dis courts 
que le fruit (0m, 010 à Om, 015). Fruit ovoide, atténué à la base . 
et décurrent sur le pédoncule, petit (0, 025 sur 0, 015), non 
mangeable. 

S.-et-L. : Saint-Emiland, haies des champs. — FI. 15 mai, 
IL 0er 

Cette forme doit être ajoutée à celles que nous avons décrites 
et publiées l’année dernière (D: X. Gillot Et. sur que poiriers 
sauvages de l'Est de la France in Revue #e bot L 260, tir. à 
part {8 p. et Ch. Magnier FI. sel. exsicc. n° 263- 276), et être 
intercalée dans la série entre les numéros 13 et 14 (Exsiec. n° 
275 et 276). La diagnose, dans le tableau synoptique que nous 
avons dressé, peut être ainsi résumée : 

Pyrus Achras. 

Fructu basi producto. 


lructu mediocri, foliis tomentosis subrotundatis. 

IMmediocHDus- A6 Rd ne mediozima. 

Par la forme du fruit décurrent sur le pédoncule, ce Poirier 
se rapproche du type Pyraster, mais ses autres caractères et son 
tomentum le rattachent évidemment au groupe Achras. C’est 
encore une de ces formes intermédiaires qui relient les P. Pyraster 

et P. Achras, et semblent prouver qu'ils 6nt une commune ori- 
gine, et ne sont en réalité que des races principales ou sous- 
espèces d'un seul type primordial, le Pyrus communis L. 

D' GILLOT. 


Picridium Gaditanum Willk. var. Lusitanicum Rouy 


La variété Lusitanicum diffère de la forme genuinum, qui n'a 
été jusqu'ici signalée que dans l’isthme de Cadix, par ses 
pédoncules allongés, brusquement et forlement épaissis au sommet 
sous la calathide, ses feuilles supérieures tonguement acuminées. 

On sait que le P. Gaditanum Willk. se distingue du P. tin- 
gilanum Desf. (FL. atlant. 2, p. 220) surtout par ses tiges pleines, 
rameuses, régulièrement feuillées jusque dans leur pariie supérieure, 
par ses feuilles allongées, glauques, dépourvues de papilles blan- 
chätres, par ses pédoncules peu renflés sous la calathide plus 
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grande, par les écailles extérieures du péricline ovales, largement 
scarieuses et plus ou moins émarginées au sommet tout en étant 
de même terminées par un mucron herbacé recourbé, par les 
achaines dimorphes, les extérieurs tuberculeux, ies autres plus 
allongés, presque lisses, enfin par son poré assez semblable à 
celui du ?. dichotomuim Fisch. et Mey. 

Certains autres caractères cités par M. Willkomm (loc. cit.), 
pour distinguer son P. (raditanum, tels que la rubescence des 
écailles et la coloration rougeûtre de la face externe des fleurous, 
se rencontrent souvent dans le P. tingilanum, notamment dans 
la var. subacaule Willk. d'Espagne et d'Orient, et dans la var. 
discolor (P. discolor Pomel !} d'Algérie. C2 ROUX 


Mentha Gillotii Dés. et Dur. 


Plante de 4-6 décim., donnant des tiges florifères el foliifères tout 
à la fois et formant souvent d'énormes touffes ; tige pubescente, 
rameuse. Feuilles florifères lancéolées-eliiptiques, aiguës ou 
Subobruses 2 112 cent. à 3 cent. de largeur sur 5-6 cent. de 
_ longueur, sessiles ou subsessiles, vertes glabescentes en dessus, 
blanchätres pubescentes en dessous, à tomentum en réseau sur 
les feuilles radicales. à dents peu profondes couchées ; les feuilles 
des tiges foliifères lancéolées-elliptiques, 3 cent. de largeur sur 
o-6 cent. de longueur; les in/férieuses obluses au sommet, les 
autres aigües, terminées un peu brusquement en pointe courte. 
Epis courts, compacts. 3-4 1/2 cent. de longueur. Bractée infé- 
rieure lancéolée; les autres linéaires. Calice et pédoncules 
glabrescents. Corolle rose clair; étamines saillantes ; style 
saillant. | 

C'est surtout dans les prés et au bord des haies que cette 
Menthe, émettant des rejets ou stolons très-nombreux et très 
développés couvre de larges espaces Il est probable que la fau- 
chaison en rabattant les premières tiges florifères aide beau- 
coup au développement ultérieur des tiges foliifères. En effet 
lorsque ia plante croit librement, au bord des champs cultivés 
par exemple, les tiges foliifères sont moins développées et 
moins nombreuses. Le mode de végétation se rapproche alors 

davantage de celui des autres Menthes de ce groupe, mais les 
autres caractères persistent. 

Il arrive souvent que les bractées florales s’allongent, dépassent 
Je moitié tous les verticilles. et forment au sommet de l’épi un 
faisceau chevelu ; mais cette variation peut s’observer dans 
presque toutes les Menthes. 

Le M. Gillolii paraît exclusivement propre au sol granitique ; 
c'est une plante montagnarde et en outre très tardive, dont la 
floraison se prolonge jusqu’au mois d'octobre. 

Dr GILLOT. 


Asphodelus Arrondeaui Lloyd 


Cette espèce, voisine de l'Asphodelus occidentalis Jord. et Fourr. 
est ca et là assez abondante dans l'ouést de la Bretagne et croit 
parfois dans les mêmes parages que sa cougénère, dont elle est 
très facile à distinguer, même à grande distance par son épi de 
fleurs serré surmonté, surtout avant l’entier développement de 
la floraison, par un panache de bractées noires très saillantes 
sur le sommet de l’épi. Les principales différences spécifiques 
peuvent être résumées ainsi : 
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Asphodelus Arrondeaui 

Feuilles peu glauques, flasques. 

Bractées noirâtres plumeuses sur l'épi, qu’elles dépassent 
beaucoup au commencement de la floraison. 

Epi de fleurs serré. 

Fleurs un peu rosées à nervure d'un brun assez foncé. 

Divisions intre de la corolle brusquement rétrésies en onglet. 

Capsule sphérique, brun luisant avant maturité, de 12-13 mill. 

Pédicelle de 12-13 mill. c'est-à-dire égal à la capsule. 

Asphodelus occidentalis 

Feuilles glauques, raides. 

Bractées brun plus ou moins clair peu ou moins saillantes 
sur l'épi. 

Epi de fleurs lâche. 

Fleurs blanches à nervure d'un brun peu foncé. 

Divisions intérieures de la corolle insensiblement rétrécies en 
onglet. 

Capsule hexagone à angles arrondis, vert plombé avant matu- 
rité, de 10 mill. sur 7. , 

Pédicelle de 15-17 mill. c'est-à-dire plus long que la capsule. 

MicioL. 


Arrhenatherum Thorei var. versicolor Miciol. 


La forme distribuée dans ce fascicule {n° 7261, diffère du type 
publié l'an dernier sous le n° 436 : 

19 Par ses glumes panachées de violet et plus scarieuses : 

20 Par ses épillets plus cylindriques et plus contractés au 
sommet ; | 

3° Par ses feuilles et tiges d’un vert plus foncé ; 

4o Par son port moins élevé. La plante ne«dépasse guère 040. 
dans son entier développement, tandis que le type peut atteindre 
un mètre et même davantage. MicroL. 


Chara pyrenaica Gder. 


Monoica : caules 50-50 cent longi, gregarie crescentes, gra- 
ciliores, parum condensati. viridi-glaucescentes, ad instar funi- 
culi fistuloso-contorti, undique setis vel aculeis aspere præditi, 
rami tenues 8-10 verticillati, ad eorum faciem internam irvo- 
lucros 4 brateolatos gerentes ; bracteolæ sporangium ovatum 
paululum superantes ; coronula brevis truncata, quinqueden- 
tata, antheridia solitaria infra involucrum posita. Fruct. Au- 
gusto-Octobri. 

Hab. Gallia occid. Basses-"vyrénées. Asson : in fossis aquaticis 
et scaturiginosis secus Gave de Louzom communissima, ubi legi 
et vivam descripsi. 

Affinis ©. fœtidæ À. Br. et præsertim C. funicularis Thuill., a 
qua ultima differt caulibus tenuioribus, asperis bracteolisque 
brevioribus. A C. Tholeyroniana Gügr. (FI lyon. p. 257) rece- 
dit habitu confertiore,caulibus funiculifsrmibus. brevioribus,etc. 

— M. GANDOGER. 
A VXSS 


Le Floru selecta exsiccata n’étant pas destiné à contenir un grand nombre de 
végétaux cellulaires nous engageons nos souscripteurs et nos collaborateurs à se 
procurer les remarquables publications cryptogamiques de M. C. Roumeguère, de 
Toulouse, qui forment le complément naturel de la collection d2 phanérogames que 
nous éditons. (Voir sur la couverture). 
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734. — FesTuca RuBRA L. sens. ampl. subsp. 4 eu-rubra 
var. 4 fallar Ha kell. c. s-d non forma alpestris, et Si Spi- 
culæ variegaiæ quod ab insolatione perdet Hackel! in Ntt. 


_— (Vidit Hackel !) 
Saône-et-Loire : Saint-Emiland, prés secs de la ferme du 
moulin d'Epiry ; lerr. granit. Alt. 434 m. 
CA juin 1883. CH. OZANON. 
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DIRECTEUR CH. MAGNIER 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1885 


Renonculacées 


Ranunculus asiaticus L. var. fl. flavis Reverch. — Crète. 
— nemorosus DC. forma monticola. — Puy-de-Dôme. 


— spretus Jord. — Puy-de-Dôme. 

— Lecoqii Bor. — Puy-de-Dôme. 

— lugdunensis Jord. — Rhône. 
Ficaria grandiflora Rob. — Aude. 


Aconitum lycoétonum L. — Côte-d'Or. 


Nymphéacées 


Nuphar Spennerianum Gaud. — Haute-Saône. 


Crucifères 
Brassica montana DC. — Cantal. 
Draba murailis L. — Isère. 
Koniga maritima R. Br. — Aude, Finistère. 
Subularia aquatica L. — Belgique. 
Isatis oxycarpa Jord. — Hautes-Alpes. 
Biscutella intricata Jord. — Rhône. 


Calepina Corvini Desv. — Aube. 
Cistinées 
Cistus albido-crispus Loret. — Aude. 


—  crispo-albidus Loret. — Aude. 
—  salviæfolius L. — Aude. 


Violacées 
Viola propera Jord. — Saône-ct-Loire. 
— alba Bess. — Saône-et-Loire. 
— scotophylla Jord. — Saône-et-Loire, Rhône. 
— rupestris Rchb. — Cher. 


Réseédacées 
Reseda suffruticulosa L. — Aude. 


—  glauca L. — Hautes-Pyrénées. 
Asterocarpus sesamoides Gay. — Puy-de-Dôme. 


Polygalées 


Polygala calcarea Schultz. — Cantal. 
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Silénées 
Silene maritima With. — Finistère. moi 
_— — var. montana Arrond. — Finistère. 
— Armeria L. — Aveyron. 
Tunica saxifraga Scop. — Isère. 
Dianthus rupicola Biv. — Sicile. 
— multipunctatus Ser. — Crète. 
Elatinées 
Elatine campylosperma Seub. — Charente-Inférieure. 
Malvacées 


Lavatera trimestris L. — Var. 


Géraniacées 


Geranium sylvaticum L. — Vosges. 
—  purpureum Vill. — Isère. 


Balsaminées 


Impatiens noli-tangere L. — Cantal. 


Rhamnées 
Rhamnus Alaternus L. var. genuina Magn. — Isère. 
— — subvar. obovata Timb. et Fages. — Haute-Garonne. 
— — var. picenensis Magn. — Hérault. 
Térébinthacées 


Cneorum tricoccon L. — Aude, 


Papilionacées 


Ulex nanus Forst. — Rhône. 

— — var. eriophorus Magn. — Rhône. 
— — var. spicatus Magn. — Rhône. 
— densus Welw. — Portugal. 

Spartium junceum L. — Haute-Garonne, Hérault. 
Genista tinctoria L. var. genuina G. G. — Aude. 
— — var. lasiocarpa G. G. — Aude. 

—  acanthoclada DC. — Crète. 
Medicago sphærocarpa Bert. — Aude. 
Trifolium maritimum Huds. — Loir-et-Cher. 

—  arvernense Lmtte. — Puy-de-Dôme. 
Dorycnium gracile Jord. — Var. 

Lotus hispidus Desf. — Loir-et-Cher. 
Astragalus narbonensis Gouan. — Hérault. 
Oxytropis Gaudini Bnge. — Basses-Alpes. 
Psoralea bituminosa L.— Haute-Garonne. 
Vicia maculata Presl. — Var. 

— serratifolia Jacq.-— Sardaigne. 

—  Orobus DC. — Puy-de-Dôme. 


Rosacées 
Prunus Pruna Crantz. — Saône-et-Loire. 
Spiræa salicifolhia L. — Vosges, natural. 


Rubus corymbifer Boul. — Seine-Inférieure. 
—  disjunctifolius Boul. — Seine-Inférieure. 
— Letendrei Boul. — $Seine-Inférieure. 
— orbifolius Boul. — Seine-Inférieure. 
Fragaria elatior Ehrh. — Vosges. 
— — forma altissima Gérard. — Vosges. 
Rosa fœtida Bast. — Saône-et-Loire. 
— Gabrielis F. Gérard. — Vosges. 
— Halacsyi H. Braun. — Autriche. 
— Jundzilliana Besser. — Vosges. 
— spinosissima L. var. fol. atropurpureis Ozan. — B.-Pyr. 
— myriacantha DC. — Aude. 


Œnothérées 
Epilobium trigonum Schrk. — Puy-de-Dôme. 
— Fleischeri Hochst. — Hautes-Alpes. 
Haloragées 


Serpicula numidica DR. —'Algérie. 


Crassulacées 


Sedum maximum Sut. — Aveyron. 


| Grossulariées 
Ribes petræum Wulf. — Cantal. 


Saxifragées 


Saxifraga florulenta Moretti. — Alpes-Maritimes. 
—  Aizoon Jacq. — Aveyron. 
—  hypnoides L. — Aveyron. 


Ombellifères 


“ Laserpitium gallicum L. — Côte-d'Or. 
| Selinum pyrenæum Gouan — Cantal. 
Peucedanum lancifolium Lange. — Portugal, Finistère. 
Cnidium apioides Spreng. — Isère. 
Bupleurum junceum L. — Autriche, Aïn. 
Bunium Carvi Bieb. — Saône-et-Loire. 
Ammi majus L. var. intermedium G. G. — Lot-et-Garonne. 
— Visnaga Lam. — Lot-et-Garonne. 
Ptychotis heterophylla Koch. — Haute-Marne. 
—  ‘Timbali Jord. — Rhône, natural. 
Cachrys lævigata Lam. — Aude. 


Rubiacées 


Galium sylvaticum L. var. lugdunense G. G. — Vosges. 
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Microlonchus Delileanus Spach. — Cult. 
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Galium commutatum Jord, — Saône-et-Loire. 
—  montanum Vill. — Puy-de-Dôme. 
—  fruticosum Willd. — Crète. 
—  græcum L. — Crète. 

Asperula incana Sibth. — Crète. 


Dipsacées 


Dipsacus ferox Lois. — Sardaigne. 
Knautia dipsacifolia Host. -— Puy-de-Dôme. 
—  sylvatica Sch. — Saône-et-Loire. 
Scabiosa spreta Jord. — Cantal. 
—  stellata L. — Portugal. 


Synanthérées 


Aster Tripolium L. — Aude. 
Cineraria longifolia Jacq. var. macrochëeta Willk. — Basses- 

Pyrénées. 
Artemisia arborescens L. — Algérie. 

— chamæmelifolia Vill. — Hautes-Alpes. 

—  austriaca Jacq. var. lugdunensis Sargn. — Rhône nat. 

—  gallica Willd. — Aude. 
Leucanthemum Delarbrei Timb. — Puy-de-Dôme. 
Anthemis collina Jord. — Loire. 
Anacyclus clavatus Pers. — Aude. 
Achillea Millefolium L. var. monticola Mägn. — Puy-de-Dôme. 
Inula crithmoides L. — Finistère. 
Pallenis spinosa Cass. — Haute-Garonne. 
Cupularia graveolens G. G. — Loir-et-Cher. 
Helichrysum frigidum Willd. — Sardaigne. 

— microphyllum Camb. — Sardaigne. 
Gamochæta sylvatica Wedd. — Isère. 
Evax Cavanillesi Rouy var. gallica Rouy.— Charente-Inférieure. 
Calendula algarbiensis Boiss. — Portugal, cult. 
—  algeriensis Boiss. et Reut. — Algérie. 

Echinops Ritro L. — Aude. 

—  globifer Janka. — Transylvanie. 
Cirsium Richterianum Gillot. — Basses-Pyrénées, 

—  rigens Wallr. — Aisne. 

—  Erisithales Scop. —- Cantal. 

—  siculum Spreng. — Sicile. 
Carduus pycnocephalus L. — Basses-Pyrénées. 

—  cephalanthus Viv. — Corse. 

—  fasciculiflorus Viv. — Corse. 

—  Candollei Moretti. — Alpes-Maritimes. 
Centaurea Endressi Hochst. — Puy-de-Dôme. 

—  serotina Bor. — Maine-et-Loire. 

—  stenolepis Kern. — Autriche. 

—  aspera L. — Basses-Pyrénées. 

—  pallescens Del. var. hyalolepis Boiss. — Crète. 


Catananche cærulea L. — Isère. 

Xeranthemum cylindraceum Sibth. et Sm. — Loir-et-Cher. 
Tolpis umbellata Bert. — Portugal, 

Leontodon pyrenaicus Gouan. — Cantal. 

Lactuca virosa L. var. cruenta Reverch. — Sardaigne. 
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Crepis pygmæa L. — Basses Alpes, 
Hieracium præaltum Vill. — Saône-et-Loire. 


rupellense Sauzé et Giraud. — Cult. 
florentinum All. — Isère. 
Kochianum Jord. — Isère. 


intybaceum Vill. — Var. 
prenanthoides Vill. — Var. 


PARIÈIAIEe 


tridentatum Fries. — Isère. 
staticefolium All. — Basses-Alpes. 
Scolymus hispanicus L. — Aude, Tarn-et-Garonne, Loir- 
et-Cher. : 
Campanulacées 


Jasione perennis L. — Puy-de-Dôme. 
— — var. Carioni Gillot. — Saône-et-Loire. 
Phyteuma orbiculare L. — Aveyron. 
— spicatum L. var. nigrum Gust. et Hérib. — Cantal. 
Campanula linifolia L. — Cantal. 
—  patula L. — Vosges. 


Lobéliacées 
Lobelia Dortmanna L. — Belgique. 
—  s.-var. terrestris Bamps. — Belgique. 


Ericacées 
Erica mediterranea L. — Gironde. 
0 Cilaris Le. —— Finistère. 
—. Jusitanica Rud. — Gironde. 
Dabæcia polfolia Don. — Maine-et-Loire. 
Primulacées 
Primula variabilis Goupil. — Isère. 
Cortusa Matthioli L. — Italie. 
Gentianées 
Gentiana verna L. — Cantal. 
— campestris L. — Loire. 
Polémoniacées 
Polemonium cæruleum L. — Cantal. 
Convolvulacées 


Convolvulus althæoides. Aude 
Scrophularinées 


Linaria vulgaris Mill. peloria quinquenectaria L. — Aisne. 
—  Pelsseriana Mill. — Hérault. 

Ilysanthes gratioloides Benth. — Maine-et-Loire. 

Sibthorpia europæa L. — Finistère. 

Trixago apula Stev. — Basses-Pyrénées. 
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Orobanchées 
Phelipæa ramosa Meyer. — Maine-et-Loire. 
Labiées 

Lavandula Spica x latifolia Albert. — Var. 
Mentha rotundifolia L. — Haute-Savoie. 

—  citrata Ehrh. — Cult. 

—  sativa L. var. pseudostachya Malvd. — Seine-et-Marne. 

—  Requieni Benth. — Corse, cult. 


Hyssopus decumbens Jord. — Häutes-Alpes. 
Salvia Æthiopis L. — Hautes-Alpes. 

Nepeta lusitanica Rouy. — Portugal. 
Galeopsis Ladanum L. typica — Vosges, 

— var. grandiflora Auct. — Vosges. 

— angustifolia Ehrh. — Vosges. 

— monticola Jord. — Hautes-Alpes. 
Ballota pseudo-Dictamnus Benth. — Crète. 
Phlomis Lychnitis L. — Aude. 

—  herba-venti L — Aude. 


Sideritis tomentosa Pourr. — Aude. 
—  Boissieri Magnier. — Crète. 
Plantaginées 


Plantago alpina L. — Puy-de-Dôme, 
— Psyllium L. — Cult. 


— lanceolata L. var. eriophora Hm. — Charente-Infér. 
Plumbaginées 
Armeria præcox Jord. — Aveyron. 
—  filicaulis Boiss. — Var. 
—  berlengensis Daveau. — Portugal. 
— var. villosa Daveau. — Portugal. 


Plumbago europæa L. — Aude. 
Amarantacées 

Amarantus chlorostachys Willd. — Cult. 
Salsolacées 

Atriplex rosea L. — Allier, adv. 

——  microtheca Moq. Tand. — Hautes-Alpes. 

Chenopodium Botrys L. — Allier, adv. 
Daphnoidées 

Daphne Gnidium L. — Aude. 

Passerina hirsuta L. — Aude. 


Thymelæa Passerina Coss. et Germ. — Rhône. 
— thesioides Endl. var. aragonensis Rouy. — Espagne. 


TOUL 


Cytinées 
Cytinus hypocistis L. — Aude. 


Euphorbiacées 


Euphorbia Welwitschni Boiss. et Reut. — Portugal. 
Lagascæ Spreng. — Espagne, cult. 
virgata Waldst et Kit. — Autriche. 
ararica Jord. — Saône-et-Loire. 
nicæensis All. — Portugal. 
prostrata Ait. — Portugal. 


Salicinées 
Salix fragilis L. — Saône-et-Loire. 
— Reuteri Moritzi, var. brevifolia Anders. — Isère. 
— caprea L. forma androgyna Wimm. — Haute-Garonne. 
-_— Reichardtii Kern. — Puy-de-Dôme. 


Bétulacées 
Alnus incana DC. — Vosges. 
Abiétinées 
Larix europæa DC. — Vosges. 
Colchicacées 
Veratrum album L.— Puy-de-Dôme. 
Liliacées 
Tulipa cretica Boiss. — Crète. 


Lloydia græca Kunth. — Crète. 
‘Allium Chamæmoly L — Corse, 


— ursinum L. — Aude. 
—  ueapolitanum Cyrill. — Italie, Pyrénées-Orientales. 
—  Ochroleucum Waldst. et Kit. — Aveyron. 
—  acutangulum Schrad. — Aube. 
Hemerocallis fulva L. — Basses-Pyrénées. 
Iridées 
Crocus nudiflorus Sm. — Aveyron. 
Amaryllidées 


Leucoium vernum L. — Vosges. 


Orchidées 
Spiranthes autumnalis Rich. — Rhône. 
Orchis viridis Crantz. — Saône-et-Loire. 


—  coriophora L. — Saône-et-Loire. 


LRQ prE 
4 Hydrocharidées 
Vallisneria spiralis L. — Aude. 


Potamées 


Potamogeton rufescens Schrad. — Vosges. 
Althenia Barrandonii Duv.-Jouv. — Hérault. 


Zostéracées 


Zostera nana Roth. — Gironde. 


Joncées 


Juncus Duvalÿ Loret. — Hérault. 
Luzula nivea DC.— Puy-de-Dôme. 
| —  spicata DC. — Puy-de-Dôme. 
— sudetica DC. — Puy-de-Dôme. 


f Cypéracées 
| | 
Cyperus Monti L. f. — Basses-Pyrénées. 
Eriophorum vaginatum L. — Cantal. 
; Scirpus triqueter L. — Basses-Pyrénées. Le 
Li —  mucronatus L. — Basses-Pyrénées. : 
Ë —  cæspitosus L. — Puy-de-Dôme. 
À Isolepis Saviana Schult. — Finistère, 


Carex montana L. — Vosges. 
Graminées 


Tragus racemosus Hall. — Rhône. 
Echinochloa Colonum P. B. — Cult. 


— eruciformis P. B. — Saône-et-Loire, natural. 
Digitaria ciliaris Kœl. — Rhône. 
—— fliformis Kœl. — Ain. 


Coleanthus subtilis Seidl. +— Maine-et-Loire. 
Polypogon monspeliense Desf. — Haute-Garonne, adv. 


— littorale Sm.- Charente-Inférieure. 
Calamagrostis Littorea DC: Isère. : 
Agrostis maritima Lam. — Charente-Inférieure. 


Lasiagrostis Calamagrostis Link. — Isère. 
Milium trichopodum Boiss. var. poæforme Boïiss. — Orient, cult. 
Piptatherum paradoxum P. B. — Aude. 
Deschampsia jJuncea P. B. — Côte-d'Or. 
Ventenata avenacea Kæl, — Côte-d'Or. 
Kcæleria albescens DC. — Basses-Pyrénées. 
—  Balansæ Coss. et DR. — Algérie. 
—  alpicola G. et G. — Hautes-Alpes. 
Poa sudetica Hænke. — Loiret. 


Festuca ovina eu-ovina v. Capillata Hackel. — Saône-et-Loire. 
= — vulgaris genuina Hackel. — Saône-et-Loire. 
— —  firmula Hackel. — Saône-et-Loire, 


—  —  supina typica Hackel. — Puy-de-Dôme 
—  —  duriuscula genuina Hackel. — Puy-de-Dôme. 


es. 


Festuca ovina duriuscula forma macra ad var. graciliorem vergens 


ë Hackel — Saône-et-Loire. 
SC —— — forma ad var. villosam vergens Hackel. 
— Saône-et-Loire. 
EL = forma inter var. genuinam et villosam 
intermedia Hackel. — Puy-de-Dôme. 
—  —  Borderi Hackel. — Hautes-Pyrénées. 
—  rubra heterophylla typica Hackel — Saône-et-Loire. 
— —  pyrenaica Hackel. — Hautes-Pyrénées 
— —  eu-rubra genuine vulgaris Hackel. — Puy-de-Dôme. 
En — forma ad var. fallacem vergens Hackel. — 
Saône-et-Loire 
— = — forma ad var, planifoliam vergens Hacxel. 


| | — Puy-de-Dôme. 
= —  planifolia typica sed ad var. genuinam vergens 
Hackel. - Puy-de-Dôme. 


— —  fallax Hackel. — Saône-et-Loire. 

 —— — f hispidula nec forma alpestris Hackel. — 
Saône-et-Loire. 

nn — f.glumis scaberulis Hackel. — Saône-et-Loire. 
=... — — f. subcæspitosa subdubia Hackel. — Puy- 


de-Dôme. 
—  varia Hœnke subsp. Eskia Hackel. — Hautes-Pyrénées. 
= — subsp. scoparia Kern. et Hack. genuina Hack. — 
Hautes-Pyrénées. 


—  spadicea L. genuina Hackel. — Puy-de-Dôme. 
—  elatior L. pratensis genuina Hackel forma uberior ad sp. 
arundinaceam vergens Hackel. — Saône-et-Loire 


+ —  arundinacea Uechtritziana Hackel.— Saône-et-Loire. 
— pectinella Del. — Algérie. 

Vulpia Broteri Boiss. et Reut. — Sardaigne. 

Bromus maximus Desf. var. Gussoni G. G. — Basses-Pyrénées. 
—  brachystachvs Horn. — Prusse. 


Ægylops triaristata Willd. — Sardaigne, = 
— caudata L, -— Crète. * 
Fougères 


Cystopteris fragilis Bernh. — Puy-de-Dôme. 
Asplenium Halleri DC. — Isère. 
Hyménophyllées 


Hymenophyllum unilaterale Bory. — Finistère. 


"À Rhizocarpées 
Marsilia pubescens Ten. — Algérie. 


.— . trichopoda Lepr. — Sénégambie, cult. 
Pilularia minuta DR. — Hérault. 


Characées 
Chara Braunii Gm. — Loir-et-Cher. 
Muscinées 


Bryum erythrocarpum Brid. — Seine-et-Oise. 
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plantes d’Espagne et de Portugal ; par l'entremise de M: 


ue 


Leucobryum glaucum Hampe. — Puy-de-Dôme. 
Physcomitrium pyriforme Brid. — Puy-de-Dôme. 


Champignons 

Erysiphe compositarum Duby. — Seine-et-Marne. 

— lamprocarpa Lev. — Seine-et-Marne. 
Peronospora pusilla Unger. — Seine-et-Marne. 
Phyllactinia guttata Lev. — Seine-et-Marne. 
Phyllosticta destructiva Desm. — Seine-et-Marne. 
Puccinia Scorodoniæ Link. — Seine et-Marne. 

—  Maydis Carrad. — Seine-et-Marne. 


Outre les personnes déjà citées, plusieurs botanistes nous ont! 
envoyé des plantes intéressantes; ce sont : | 


MM. Abbé Baichère, à Carcassonne. — Aude. 
H. Beaudouin, à Grenoble. — Isère. 
B. Biche, à Pézénas. — Hérault. 
Dr E. Cosson, de l’Institut, à Paris. 
Abbé F. Gérard, à Châtel. — Vosges. 
Jamen, à Farnay. — Loire. 
A. Le Grand, à Bourges. — Cher. 
Lojacono, à Palerme. — Sicile. 
H. de Maupassant, à Cannes. 2 Alpes-Maritimes. 
Souché, à Pamproux. — Deux-Sèvres, 


Nous offrons, au nom des Sociétaires et au nôtre, ler 
de nos vifs remerciements aux botanistes distingués qui nous 
ont prêté leur concours pour la révision des genres critiques 
pour le libellé des étiquettes des espèces étrang ères. M. le 
Dr Bonnet nous a donné de nombreux renseignements avec 
plus grande obligeance ; notre savant ami M. Rouy, l'infatigal 
explorateur de a péninsule Ibérique, a bien voulu revoir! 


Dr Gillot, les Fétuques ont été déterminées et annotées 
M. le professeur Hackel, l’éminent monographe Autrichien. 


Le Flora selecta est aujourd’hui dans la quatrième année « 
son existence. Nous avons distribué, dans cet espace de temps, 
1060 espèces, ou 1116 plantes (avec les bis), toutes intéressantes 
beaucoup de la plus grande rareté. Ce chiffre élevé a pu été 
obtenu grâce à la générosité de plusieurs collaborateurs, not 
ment de M. Ozanon, qui a récolté pour nous 146 centuries, 
M. le Dr Blanchet qui nous en a envoyé 87, etc. Nous espérol 
que ces résultats stimuleront le zèle de tous nos collègues. 


LA DIRECTION. 


Anne 
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NOTES 
ur les Plantes distribuées et diagnoses des espèces nouvelles 


| Rhamnus Alaternus s.-v. oBOvATA Timb. et Fages. 
Le Rhamnus Alaternus L. est un arbrisseau très répandu sur les 
ochers des provinces méridionales où il présente des formes 
“emarquables, dont le port est différent, et qui ont été prises par 
‘ertains botanistes pour des espèces et par d’autres pour des 
ariétés. Il a été cultivé de tous temps dans les jardins et il est 
ncore choisi aujourd'hui pour sa rusticité, pour ses feuilles 
2rmes, coriaces, toujours vertes, et résistant bien au froid de 
os hivers. De cette culture sont venues plusieurs variétés horti- 
#oles ; les feuilles, qui, dans le type sont plus ou moins grandes, 
vales ou elliptiques, deviennent sur certains sujets oblongues, 
rrondies et plus rarement obovales C'est précisément ce qui 
rrive dans la forme que nous distribuons cette année ; le sujet 
ui à fourni les échantillons vient dans une haie depuis 
“ongtemps inculte aux environs de la ville de Grenade, où il a 
té sans doute planté avec les Cratægus qui la garnissent; 
uelques feuilles sont de forme ellipsoïde, mais la plupart sont 
rofondément obovales et spathulées. Nous sommes persuadé que 
» plante curieuse que nous publions aujourd’hui est une forme 
jorticole échappée des jardins ; nous ne l’avons pas vue spontanée. 
TIMBAL-LAGRAVE, 


Rhamnus Alaternus var. PIGENENSIS Magnier. 


| C'est à tort, selon M. Duval-Jouve, que cet arbrisseau a été 
ris pour le Rhamnus Clusii Willd., lequel, si on s'en rapporte 
ux figures de Clusius, ne constitue même pas une variété du 
. Alaiernus, et en cela M. Duval-Jouve est d'accord avec la 
‘“Bllore de France (I, p. 337). Le nom de la plante de l'Hérault 
rar. B. de l'ouvrage de MM. Loret et Barrandon), a été, pour 
>s motifs, changé en celui de R. Picenensis Duv.-Jouv.; nous 
ensons qu il constitue plutôt une variété qu’une espèce. 
Le Rhamnus Alaternus comprend quatre variétés : 
0 1° genuina Magnier, à feuilles assez grandes, ovales, ou ovales 
wÆolongues, plus ou moins denticulées, plante dressée, arbuste ; 
| S.-var. obovata Timb. et Fages, à feuilles moins développées, 
“resque entières, ellipsoides ou obovales et spathulées ; 
29 picenensis Magnier (R. Alaternus var. Clusii Loret et Barrand.) 
“in À. Clusii Willd.?), à feuilles lancéolées, petites, presque 
tières, plantes ord. dressée. — Rh. picenensis Duv.-Jouv. 
30 Tournefortii Rouy, à feuilles ovales, petites, à peine denticu- 
Lies; plante ascendante ou dressée, très rameuse, à rameaux épais. 
21° hederacea Loret et Barrand. (R. hederacea Delort), à feuilles 
cuites, largement ovales, fortement denticulées ; plante de petite 
bille, appliquée sur les parois des rochers, à rameaux nombreux 
bouvent intriqués. 
Nous prions les botanistes qui rencontreraient les variétés 3 et 4, 
2 vouloir bien les centurier pour le Flora selecta, afin de com- 
léter la série. 
| Nous avons demandé à notre ami M. Rouy, s'il avait rencontré 
a Espagne d’autres formes; voici ce qu'il nous a répondu : 


"Se 


«Il n'existe en Espagne d’autres Rhamnus du groupe Alaternus 
que le balearica Willk., des Baléares, que.j'ai-découvert dans la 
province d'Alicante en 1883, et le myrtifol'a Willk., d'Andd# 
lousie, que j’21 recueilli cette année sur la sierra de la Nievem 
Le premier est très voisin de la. var. Tournefortit et le second de 
la var. hederacea du R. Alaternus. Je verrai même par la suite SM 
je ne dois pas les rattacher comme variétés ou sous-espèces aë 
R. Alaternus, véritable type spécifique. » 

(Note de la Direction.) 


| 
; 


Rosa Gabrielis F. GÉRARD, Sp. nov. 


Ce qui distingue ce Rosier de tous les autres de la mêm 
section (pubescentes), c'est la petitesse de ses folioles, même def 
celles des rameaux stériles et des rejets de l'année ; son pote 
touffu, et surtout, à l’état frais, la couleur foncée très brillante em 
dessus de ses folioles, ce qui lui donne à distance, l'aspect dl 
Rosa nitens, et, à première vue, empêche de le confondre ave#} 
toutes les autres espèces ou formes qui croissent avec lui. 

F. GÉRARD. 


Rosa Jundzilliana Bess. 


On trouve, dans les deux centuries distribuées, pour les fruits}, 
tous les imtermédiaires possibles de la forme globuleuse à la form 
ovoide. La forme du fruit, dans les glandulosæ, n’a qu'une impoël 
tance secondaire, de l’aveu de Déséglise, et comme je l'ai constat 
moi-même. Sa description dans les annales de Billot, dans st 
essai monogr. et les spécimens de son exsiccata concordent bien 
avec les n's 831 et bis du Æora selecta, à fruits globuleux@ 
ovoides arrondis. Quelques exemplaires ont des aiguillons dégés 
nérant en glandes stipitées, caractère qui est loin d’avoir l'impo#}} 
tance que Déséglise lui a donné. CH. OZANON. in lité. | 


Peucedanum lancifolium Lange. 


En 1870, Boreau constatant les différences que présentait 
Peucedanum de la Bretagne avec le P. palustre Hoffm. d'une pat 
et avec le P. Gallicum Pers., crut devoir désigner cette plante 
sous le nom de P. Crouanorum Bor. et en donna la descript 
dans le Bulletin de la Société scientitique d'Angers ?2me ee | 
172 | | ; 

M. Lange, l'éminent botaniste de Copenhague, ayant évudil 
des échantillons de la plante bretonne, provenant de Landerneau 
reconnut qu'elle n’était autre qu'une plante d'Espagne qu'il awe | 
décrite en 1865 dans son Pugillus et qu'il avait nommée Peuce 
danum lancifolium. Cette plante n’était d'ailleurs pas inconnuepsr 
Dans leur flore portugaise Hoffmansegg et Link l'avaient nommé 
à tort Siler lancifolium (nom déjà appliqué par Mœnche 
Laserpitium Siler L.\; Brotero, de son côté l'avait désignéepi 
erreur sous celui de Selinum peucedanoides Desf. La priorité de 
création de l'espèce appartenant à M. Lange, le nom de P. C 
norum Bor. doit être remplacé par celui de ?. lancifolium L 

Par une coïncidence heureuse, M Daveau envoie, pour le 
selecta, le Peucedanum en question, récolté dans le Portugabs 
comparaison avec la plante bretonne sera donc facile. à 
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 Evax Cavanillesii Rouy. 


MB emgua DOC. Prodr., V. p. 458 p. p., Cutanda FI Madrit., 
0. 402; Willk. et Lange Prodr. fl. Hisp., Il, p. 64. — Filago 
oygmæa Cavan.! Ic. I, p. 23, tab. 36, non L. 

. Plante annuelle, simpie ou rameuse dès la base, à tige centrale 
Iressée, de 1-4 centim., à rameaux étalés-ascendants, ou couchés 
t alors ascendants au sommet. Feuilles alternes, plus ou moins 
rapprochées, molles, plus rarement un peu fermes, tomenteuses- 
planchâtres ou grisâtres, spatulées ou lancéolées, parfois pliées, 
liguës où mucronées, les florales presque semblables aux cauli- 
aires, mais plus allongées, aiguës imbriquées, inégales, à peine 
le moitié plus longues que la glomérule florifère. Calathides 
Mlongées jusqu'au delà de leur milieu dans un tomentum très 
fourni, rapprochees en glomérules terminaux. Péricline à écailles 
wvales, concaves, largement scarieuses sur les bords, à nervure 
lorsale d’un vert foncé ou brune, toutes contractées en un acumen 
peine plus court qu'elles, généralement arqué en dehors ou 
æéfléchi, rarement presque droit. Fleurs centrales hermaphrodites, 
Lcorolle quadripartite, à anthères apiculées, sagittées à la base; 
leurs extérieures femelles à corolle tubuleuse-filiforme ; style 
trdinairement exsert, bifide. Achaines ovales, allongés et com- 
trimés, densément pubescents ou hispides. 

| Var. Gallica. — Feuilles florales lancéolées, aiguës, un peu 
prmes ; calathides à écailles glabres extérieurement, si ce n'est 
sommet légèrement pubescent, à acumen argenté ou blan- 
âtre. 


(Waturaliste, n° 70, 15 nov. 1884). G. Rour. 


Nepeta lusitanica Rouy. 


1 Nepeta lusitanica Rouy Matér. rev. fl. prot. I, p. 32. — N. mul- 
ibracteata Hoffe. et Link non Desf.; N. violacea Brot. non L. 
| Tiges dressées de 4-7 décim., raides, simples, robustes, nette- 
Pient quadrangulaires à faces concaves. Feuilles inférieures 
fétiolées, les autres subsessiles, toutes ovales-oblongues, pubes- 
entes ou presque velues, rugueuses, non glutineuses, non 
ordées, mais tronquées ou subatténuées à la base, plus ou moins 
rofondément crénelées ou dentées, à dents obtuses ou subaiguës. 
ferticilles florifères peu nombreux (3-10), distincts, l’inférieur ou 
>s deux inférieurs distants, les supérieures plus rapprochés, for- 
ant par leur ensemble une grappe spiciforme interrompue assez 
“Lourte (5-10 centim }. Bractées nombreuses, linéaires-subulées, 
ninerviées et à marge membraneuse, vertes ou plus où moins 
bintées de rouge supérieurement, égalant ou dépassant les 
alices ; ceux-ci ceux-ci velus, allongés, cylindriques, incurvés, 
dents lancéolées-subulées, ciliées, les supérieures plus longues, 
butes seulement un peu plus courtes que le tube. Corolle 
leuätre ou violacée, deux fois plus longue qne le calice, et à tube 
pnguement exsert. Nucules légèrement tuberculeuses. 
(Matér. pour la révis. fl. portug. p. 32). 
G. Roux. 


Sideritis Boissieri Magnier. 


La plante distribuée sous le n° 944 représente Îe Sideritis cretica, 
rit par M. Boissier dans le quatrième volume de la Flore 


tie 
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orientale, p. 708. Ce nom a été donné par Linné à un Sideritisu 
qui n’a pas été rencontré dans l’île de Crète, mais dans le groupe 
des Canaries, et qu’Aiton désigne sous la dénomination dev 
S. candicans. Si notre labiée ne se rapporte pas au S. cretica LM 
elle est au contraire identique au S. syriaca L., qui ne croit pas 
plus en Syrie que le S. cretica L. ne vient en Crète. Aussi, pour 
éviter toute confusion, les noms linnéens doivent être aban-. 
donnés ; comme celui de S. candicans Ait. est accepté généra 
lement pour désigner l'espèce des iles Canaries, il ne restait 
plus qu'à attribuer un nom nouveau à la plante de Crète; nous 
ne pouvions mieux faire que de lui donner celui de l’éminents 
auteur de la Flore orientale. d 


l 


. (Note de la Direction). 


Armeria berlengensis Daveau. 


i 
Souche ligneuse, très cespiteuse, atteignant parfois 50 
60 centimètres de diamètre Feuilles en rosette très dense, les 
anciennes marcesceutes sur la tige, les nouvelles planes, glabres, 
coriaces, d’un vert clair, oblongues-lancéolées, acuminées, obsc 
rément quinquénerviées, atténuées et violacées à la base. Scapess 
nombreux, assez longs, glabres. Capitules subglobuleux, muni 
de gaines de 25 millim. de longueur. Squames de l’involucre trèi 
glabres, coriaces, bordées d’une membrane scarieuse, les antéa 
rieures lancéolées, acuminées, cuspidées; les intérieures larges) 
ment ovales mucronées. Bractéoles ovales ; celles du centre r! 
| 


1 


{ 
| 
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capitule dépassant le calice, les extérieures l’égalant Calice 
tube entièrement velu ainsi que les nervures, prolongé en éperot} 
à la base. Pédicelle glabre, égalant le tube du calice. Limbe 4 
lobes légèrement ariostés, décurrent sur presque toute la lon 
gueur de l’arète, égalant le tube du calice. Corolle grande, rose* 
Floraison : mai-Juillet. 
Var. villosa Daveau. 
Diffère du type par les feuilles, les scapes, les gaines, les 
squames de l’involucre fortement velus pubescents, et par 
corolle blanche ou d’un rose très pâle. | 
Observation. — L’éperon qui termine le calice dans cette espèce 
la fait rentrer dans la section « Macrocentron » Boiïss., et pa 
l’ensemble de ses Caractères, cet Armeria nous parait devoil 
prendre place entre l'A. gaditana Boiss. et l’A. cinerea Boissa 
et Welw. 
J. DAVEAU. 


{Excurs. aux iles Berlengas et Farilhoes, par J. Daveau ot 
A. Girard, p. 18) ‘4 


Thymelæa thesioides Endl. 


Thymelæa thesioides Endl. gen. suppl. 4, ?, p.66; Lange Pugilli 
p. 101 ; Meissner ap. DC. Prodr. XIV, p. 553 ; Daphne thesioide 
Lam. ; Passerina thesioides Wisktr. L 


Cette espèce doit être comprise avec trois variétés : 
Var. thesioides. — Feuilles radicales et inférieures linéaires 
subulées, les caulinaires moyennes étroitement lancéolées 
linéaires, aiguës, les florales au moins du double plus longues quih 
les fleurs. nn | 
Var. Aragonensis Rouy. — Feuilles à pubescence courte 
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pprimée, les radicales et inférieures étroitement lancéolées ou 
iméaires, les caulinaires moyennes lancéolées ou oblongues, 
1igués, les florales obtusiuscules, au moins de moitié plus longues 
mue les fleurs. — Passerina elliptica Bordère exsice., non Boiss. — 
lhymelæa pubescens Meisn. (Daphne pubescens L.) ? 

| Var. elliptica Meissn. — Feuilles à pubescence fournie, presque 
relues, les radicales et inférieures étroitement lancéolées, les 
“aulinaires moyennes oblongues ou ovales, obtuses, les florales 
rès obtuses, égalant à peine les fleurs et généralement plus 
‘ourtes qu'elles. — Passerina elliptica Boiss.; Th. elliptica End. 


Notre var. Aragonensis réunit fort exactement les Th. thesioides 
+ Th. elliptica, et montre qu’il n’y a en réalité, comme l’a admis 
eissner, qu'une seule espèce à accepter. 

G. Roux. 


Salix Reuteri Moritzi. 


En 1847 (et non en 1844, comme il a été dit), Moritzi, dans son 
2ora d. Schweiz, p. 459, a dédié cet hybride à Reuter sous le 
iom de S. Reuteri Moritz. ; Reuter l’avait en herbier sous le nom 
xact de S. daphnoidi-incana. En 1852 seulement, Wimmer a 
jublié ce saule sous le nom de S. incano-daphnoides, et la même 
nnée M. Kerner l’a nommé S. Wimmeri, après avoir constaté 
a présence, ainsi qu Erdinger, en Tyrol et dans la Basse-Autriche. 
Le nom de Kerner doit être abandonné pour une autre raison 
ncore ; c'est que Grenier et Godron ont publié un S. Wimmeriana, 
ybride des S. capræa et S. purpurea, qui n’est autre qu’une des 
ombreuses formes dont l’ensemble constituele x Salix Pontederana 
chleich, et qu’il y a tout intérêt à éviter dans l’esprit une confu- 
ion possible entre S. Wimmeri et S. Wimmeriana, hybrides 
Layant pas les mêmes parents. Le S. Reuteri présente trois formes 
ignalées par Andersson : longifolia, brevifolia et denudata. 


G Rouy, in litt. 


. En nous envoyant cet hybride, qualifié « rarissima » par 
Wimmer, M. A. Richard nous écrivait : « C’est la première fois 
tu 1l est publié dans une collection française. La plante distribuée 
im 1884 par la Société dauphinoise sous le nom de S. 2ncano- 
laphnoides Wimm. {n° 4,262), et recueillie en Haute-Savoie, est 
Jinsi nommée par erreur, car elle a les ovaires velus et non glabres 
omme les deux parents. Elle me parait être le S. grandifolio 
Kincana Kerner, hybride rare aussi, et qui n'avait pas été trouvé, 
ue je sache, en France. » 


(Note de la Direction). 


Deschampsia juncea P. B. 


D'après Ch. Royer (fl. IT, p. 577), le Deschampsia media Roem. 
Sch. serait uniquement représenté, dans le département de 
1 Côte-d'Or, par sa forme à fleurs mutiques (Aira subaristata 
laye). Doit faire exception à cette règle la plante des pelouses 
-narécageuses du plateau de Château-Renard, à Gevrey, laquelle 
st parfaitement typique, puisque la glumelle inférieure de sa 
‘eur porte, insérée vers le milieu de son dos, une arète norma- 


Le) SE de. 


lement développée, et dont la pointe dépasse, ord. de beaucoup, 
le sommet de la glumelle qui la porte. L’arète qui naït de la 
glumelle inférieure de la fleur supérieure de l’épillet est fréq.M 
un peu plus court que celle portée par la glumelle correspon 
dante de la fleur sessile ou inférieure. Les fleurs absol. muti=« 
ques ou dont les arètes sont atrophiées, sont très rares et ne se 

rencontrent que d'une manière tout à fait accidentelle. 1 


P. GENTY, 


Hymenophylium unilaterale Bory. 


Cette espèce, découverte par M. Camus dans le Finistère, ne 
s'est rencontrée jusqu'à présent que dans trois localités de ce 
département, et dans deux notamment, à Saint-Herbot et a 
Huelgoat elle s’y observe avec sa congénère l’Hymenophyllum 
tunbridgense 5m. 1 

Cette dernière fougère, provenant du Huelgoat, à été distribuée 
par la Société dauphinoise sous le n° 1454 bis. L’Æymenophyllum 
unilaterale Bory du fascicule du Flora exsiccata de cette année, 
provient d'un rocher voisin de cette localité placé dans les mêmes 
conditions d'humidité et d'obscurité. Les deux espèces bien 
que semblables d'aspect, ont des caractères spécifiques différen 
tiels assez accusés pour permettre de les reconnaitre. Ils sont 
résumés ci-dessous : | 

Hymenophyllum lunbridgense Sm. Plante assez molle. Pen: 
nules planes, dans le même plan que le rachis. Indusium 
arrondi, à lobes dentés en scie et même frangés. 

Hymenophyllum unilaterale Bory. Frondes plus raides que dans 
le tunbringense. Pennules courbées en arrière en sens contraire 
de l'indusium. Indusium ovale convexe à lobes entiers. 


MicioL, 


Isoetes velata Al. Br. et I. tenuissima Bor. 


_ L'Isoetes des étangs de la Sologne, désigné dans le catalogut 
de M. E. Martin sous le nom d’/ tenuissima, n'appartient pas“ 
cette espèce. Dans un article publié récemment par M. À 
Franchet dans le bulletin de la Société botanique de Frane 
(séance du 14 nov. 1884, vol. XXXI, p. 346-350), notre savañ 
confrère établit que la plante de Loir-et-Cher doït être rapporté 
à l'Z. velata Al. Br. et que deux variétés même se rencontren 
dans les environs de Romorantin, la variété brevwifolia Al. Bn 
(Monatsb Kgl. Akad. der Wiss, 1863, p 605), et la variét 
Perreymondi (I. setacea B. Perreymondi Bory Compt. rend. À cad 
24 juin 1824. — J. adspersa G. et G. non Al. Br.). Nous distnl 
buons deux nouvelles étiquettes, pour le ne 161, sous lequeM 
paru, dans notre collection, l'/soctes de Sologne, et pour le vre 
Isoetes tenuissima Boreau réparti dans le fascicule 2 (1883), et 
ne peut donc plus avoir le n° 161 bis; il porte le n° 1046 dansd 
fascicule de cette année. Les anciennes étiquettes doivent êtr 
supprimées. 4 

(Note de la Direction.) 
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FLORA SELECTA EXSICCATA 


Plantes rares ou critiques de France, Corse, Algérie, Espagne, 
Portugal, Italie, Sardaigne, Sicile, Crète, Suisse, Autriche, Belgique. « 
Premier fascicule, prix 27 fr.; Deuxième fascicuie, 47 fr.; Troisième 
fascicule, 52 fr.; Quatrième fascicule, 62 fr. avec le bulletin \ 
(Scrinia floræ selectæ) ; 1116 plantes distribuées en quatre années. . 


DOUBLES DE L'HERBIER DURIEU DE MAISONNEUVE 


Quelques collections sont encore disponibles, 150 à 200 espèces, à 
20 fr. la centurie. Plantes de France (Gironde et Var), d'Espagne, 
d'Afrique el d'Orient, extraites de l'herbier de Durieu. 2 


EN PRÉPARATION: 


HERBIER DES JEUNES NATURALISTES! 


(Phanérogamie-Cryptogamie) 


Cette nouvelle publication est destinée à fournir aux jeunes 
botanistes des matériaux d'études, et à étre la base de leur herbier ; 
les débutants auront ainsi des plantes bien déterminées, en échan-« 
tillons complets, auxquelles ils pourront se rapporter pour leurs 

| déterminations; les espèces des genres difficiles seront, autant quew 
possible, données par séries, pour faciliter la comparaison. Ceilem 
collection, dont le prix est a la portée de tous, sera distribuée parm 
fascicules de cent plantes, avec étiqueltes uniformes et numérotées, aw 
prix de 12 francs par an; elle sera éditée à 80 exemplaires. Nous 
recommandons à nos amis celte œuvre de vulgarisation scientifique 4 
les personnes qui désirent collaborer ou souscrire sont priées de nouse 
en informer le plus 164 possible. à 


PLANTÆ ALGERIENSES 


Le premier fascicule, composée de 50 espèces, sera disponible au 
mois de Décembre 1885. Prix 12 fr. Se faire inscrire de suite. | 
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LISTES DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1886 


Renonculacées 


.Atragene alpina L. — Basses-Alpes. 

… Clematis Flammula L. — Aude. 

… — recta L. — Aude. 

4 L'inrun minus Auct. var. senuioum G. Camus. — Seine-et- 
| ise 

“ Batrachium marinum Fries. — Suède. 

“ Ranunculus Hollanus Rchb. — Portugal. 

>: — gramineus L. var. bulbosus Gautier. — Aude. 

è parviflorus L. — ‘Aisne. 

1 D hu falcatus Pers. — Loiret. 


Papavéracées 


»_ Papaver Dodonæi Timb. — Haute-Garonne. 

= Chelidonium laciniatum Mill. — Aisne subsp. 

… Hypecoum pseudo-grandiflorum ‘Pétrovic. — Serbie. 
D. — procumbens Lis — Aude. 


Fumariacées 


| Goyaais pumila Rchb. — Autriche. 
 Fumaria poor Bod. — Loir-et-Cher. 


Crucifères 


Rapistrum rugosum Berg. — Basses-Pyrénées. 
à == (var.). — Basses-Pyrénées. 
à. Matthiola sinuata R Br. — Basses-Pyrénées. 
» Arabis bellidifolia Jacq. — Basses- “Alpes. 
> ->— cœrulea Hænke. — Piémont. 
: Cardamine Impatiens L. — Côte-d'Or. 
parviflora L. — Loir-et-Cher. 
D rom laxiflorum Boiïss. — Espagne, cult. 
: rucastrum Pollichüi Sch. et Sp. — Aube. 
— varium DR. — Saône-et-Loire (adv.). 
\, Diplotaxis. muralis DC.— Aisne. 
pire spinosa Spach. — Aude. 
- Alyssum transylvanicum Schur. — Hongrie. 
—  Wierzhickii Heuff. — Banat. 
“Iberis ciliata All. — Var. 
— Lagascana DC. — Espagne, cult, 
pinnata Gou. — Basses-Alpes. 
D ionema Buxbaumii DC. — Thessalie, cult. 


Cistinées 


Re Helianthemum Pourretii limb. — Aude. 
y(4..-. Fumana viscida Spach. — Aude. 
me Violacées 
y(4- — Viola arborescens L- — Aude 
Y69 : - — lancifolia Thore. — Loir-et-Cher. 
ygf ::- — calcarata L. — Basses-Alpes. 
ygg--- — cenisia L. — Basses-Alpes. 
Droséracées 
Drosophyllum lusitanicum Läiak. — Portugal. 
Polygalées 
ÿu -- Polygala monspeliaca L. — Corse. 
Silénées 
[6y--. Lychnis læta Ait. — Gironde. 
524 -- -.Silene conoidea L. — Basses-Alpes. 
Tunica illyrica Boiss. —"Serbie. 
607: +, Dianthus virgineus L. — Aube 
Alsinées 
Mœnchia quaternella Ehrh. — Loir-et-Cher. 
qoè Spergularia segetalis Pers. — Loir-et-Cher 
Elatinées 


117 -+ Elatine Alsinastrum L. —— EOïr-et-Cher. 


Linées 
ne Linum angustifolium L. — Aveyron. 
RUE -. —  strictum L. — Alpes- Maritimes. 

Malvacées 
15.--:Lavatera maritima Gou. — Aude 


1% -. Malva crispa L. — Saône-et-Loire, adwv. 


Géraniacées 
1$5- Erodium malacoides Willd. — Aude, , 
784 --..—  chium Wilid, — Aude. 
—  primulaceum Welw,— Portugal. 
Zygophyllées 


993 -., Tribulus terrestris L. — Aude. 
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Rutacées 


-Dictamnus Fraxinella Pers. — Côte-d'Or. 
ôd-. Ruta corsica DC. —- Corse. 

Rhamnées 
F7 — Rhamnus Alaternus L. var. hederacea Loret. — Hérault. 
: Térébinthacées 
He Pistacia Terebinthus L. — Isère. 
L Papilionacées 


-- Genista horrida DC. — Aveyron. 
J | —  Tournefortii Spach. — Portugal. 
#43. - —  anglica L. — Isère. 
yo .Ononis minutissima L. — Aude. 
gu- Anthyllis Dilleni Schult. — Aude. 
16 -Medicago turbinata Willd. — Var. 
Y36 :: — aculeata Willd. — Var. 
l ce Trigonella monspeliaca L. — Charente-Inférieure. 
] D = — ornithopodioides DC. — Maine-et-Loire. 
jus 4 Trifolium stellatum L. — Aude. 
— reclinatum W. K.— Serbie. + 
EL ce. — resupinatum L. var. minus Willk. — Basses-Pyrénées 
| : — hybridum LE. — Cantal. 
.-— Michelianum Savi. — Maine-et-Loire. 
Liu — glomeratum L. — Maine-et-Loire. 

e suffocatum L. — Maine-et-Loire, 
D. hirsuta Rchb. — Aude. 
shetragonolobus purpurus Mænch. — Crète. 
ss + — maritimus Lam. — Aude. 
 -Ornithopus compressus L. — Aude. 

1042 D emius narbonensis Gou. — Aude. 

se — exscapus L. — Suisse. 
En obscurum L. — Basses-Alpes. 
.Vicia Onobrychioides L. — Hautes-Alpes. 
-- — atropurpurea Desf. — Basses-Pyrénées. 
.-. — pseudo-Cracca Bert. — Aude. 


Rosacées 
_ Rubus horridus Htn. — Suède. 
…._ —  multifidus Boul. et Malbr. — Seine-Inférieure. 
à —  phyllostachys Mull. — Seine-Inférieure. 
| --Comarum palustre L. — Aisne. 
:Geum sylvatieum Pourr. — Aude. 
Rosa agraria Rip. (forma). — Vosges. 
andegavensis Bast. — Vosges. 

complicata Dés. — Haute-Savoie. 
cuspidatoides Crép. — Vosges. 

Deseglisei Bor. — Vosges. 
- Didieri F. Gérard. — Vosges. 

imitata Dés. — Vosges. 


gas 


= gp se 
Rosa Kosinsciana Bess. — Vosges. 
— latebrosa Dés. (formal. — Vosges. 
— livida Ait. — Autriche. 
—  micans Dés. — Vosges. 
—  pugionifera Dés. — Haute-Garonne. 
— robustes F. Gérard. — Vosges. 
—  speciosa Dés. — Rhône. 
— sylvatica Tausch. var. atropurparea Boullu. — Rhône. 
— Timbali Crép. — Haute-Garonne. 
—  venosa Swartz. — Vosges. 
—  Verloti Crép. — Isère. 
1y1{.-..Alchemilla alpina L. — Cantal. 
Poterium verrucosum Ehrh. — Crète. 
Pomacées 
Sorbus chamæmespiius Crantz. — Cantal. 
.Myrtacées 
4y4$ - = Myrtus communis L. — Aude. 
Onagrariées 
iy{7--- Epilobium spicatum Lam. — Cantal. 
iyy} Que —— obscurum Schreb. — Puy-de-Dôme. 
— Tournefortii Mich. — Sardaigne. 
{y6--. Œnothera muricata L. — Vosges. 
Myriophyllées 
1U64- - Myriophyllum alterniflorum DC. — Rhône. 
Paronychiées 
4{06--- Telephium Imperati L. — Basses-Alpes. 


Corrigiola imbricata Lapeyr. — Pyrénées-Orientales, 


Crassulacées 
164 - 2 um vellavum Lmtte. — Haute-Loire: 
ile) - + — arachnoideum L. — Cantal. 
Saxifragées 
1632.. Saxifraga cœsia L:!— Hautes-Alpes. 
1e -- -- — Seguierl Spr. — Suisse. 
TES RER hieracifolia W. et K. — Hongrie. 
: Ombellifères 
RE Selinum pyrenæum Gou.— Puy- de-Dôme. 
1871... Peucedanum Oreoselinum Mœænch / — Cantal . 
1h43 - - - .. — palustre Mœnch. -- Aisne. 
1J16-- Heracleum juranum Genty. — Doubs. 


Seseli gummiferum Pall. — Crimée, eult. 


Es eu = 


& OT hirsutum L. — Cantal. 
atlanticum Coss — Maroc. 
-Anthriscus alpinus Jord. — Puy-de-Dôme. 
…… Trinia Kitaibelii W. et K: — Serbie. 
y-- Helosciadium crassipes Koch. — Corse. 


{1 - Galium Bernardi G. G. — Corse. 

--- —  Soleiroln Lois. — Corse. 

4 Asperula odorata L. — Cantal. 

1- Crucianella maritima L. — Alpes-Maritimes. 


Valérianées 


0 


… Centranthus Lecoqii Jord.-2<0ôte-d'Or._ 


[é. 

| 

1 

| | Rubiacées 
ñ 

: 

| 

| 

: 

| 

: 

| 

| 

| Dipsacées 
| 

4 — Scabiosa pubescens Jord. — Aveyron. 
- Knautia Timeroyi Jord. — Isère. 


Synanthérées : 


Cineraria aurantiaca Hoppe. — Basses-Alpes. 

— longifolia Jacq. V. macrdch#&ta Willk. — B.-Pvrénées. 
-- Senecio Cacaliaster Lam. — Puy-de-Dôme. 
P--- —  aquaticus Huds. - Saône-et-Loire. 
g...— leucanthemifolius, Poir.;-, Algérie, cult. 
Lepidophorum repandum D C — Portugal. 
Artemisia orauensis Debx. — Algérie. 
Gamochæta sylvatica Wedd. — Drôme. 
Phagnalon telonense Jord. — Var. 
D Galatella punctata Nees. — Aude. 
ÿ-- Aster alpinus :. — Aude. 
à -- Buphthalmum salicifolium L. — Savoie. 
. Jnula hybrida Bmg. — RAUIRE 
H-- Cupularia viscosa GC. — Aude. 
:- -Petasites riparia PEU — Isère. 
D — — (forma. — Isère. 
Calendula lusitanica Boiss. — Portugal. 

— algarbiensis Boiss. et Reut — Portugal. 
3 —  malacitana Boiss. et Reut. — Portugal. 
= —  parviflora Raf. — Algérie. 
_ Onopordon arabicum L. — Cult. 
M=-Cirsium palustri X Erisithales Næg. — Cantal. 
_— — heterophyllo X :pinosissimum Næg. — Hautes-Alpes. 
. — canum Mch. — Autriche. 
-. Serratula nudicaulis DC. — Aude. 


_— mucronata Desf. — Algérie. 
.Centaurea intvhbacea Lam. — Var. 
 — intermedia Cariot. — Rhône. 
:- Sonchus arvensis L. forma riparia Magn — Basses-Pyrénées. 
_— maritimus L. — Charente-Inférieure. 


-—  aquatilis Pourr. — Aude. 
w'axacum rubrinerve Jord, —. Aveyron, 


Hieracium argillaceum Jord. — Saône-et-Loire. 


—  buglossoides Arv.-Touv. — Basses-Alpes. 
2/4]. -.. — bifrons Arv.-Touw.l— Savoie 
+ bn - — umbelliforme Jord, — Allier. 
2617----2 — Auricula L. (forma). — Allier. 


— florentinoides Arv.-Touv. — Isère. 
2/01 - Crepis lampsanoides Frœæl. — Cantal. 
È —  rubra L. — Cult. 
24/3 — Picridium vulgare Desf. — Loire. 
24 4] — Urospermum Dalechampu Desf. — Aude. 
2419 — Picris gracilis Jord. — Saône-et-Loire. 
615 — Scolymus maculatus L. — Hérault. 
Lampsana adenophora Boiss. — Orient, cult. 
— _ intermedia M. B. — Orient, cult. 


Campanulacées 
2647 -.. Campanula Allionii Vill. — Hautes-Alpes. 
ITA 22 excisa Schleich. — Suisse. 
262 - + Phyteuma hemisphæricum L. — Cantal. 


Ericacées 
2400 Erica scoparia L — Allier. 
2442-- Arbutus Unedo L. — Hérault. 
| Apocynées 
#4 4 :. Nerium Oleander L. — Var. 


Gentianées 
244r/.- Gentiana Cruciata L. — Cantal. 
sp. À _— alpina W7 — Hautes-Alpes. 
Borraginées 
4409. Echium italicum L. — Aude. 
241Y-7: —  plantagineum L. — Aude. 
?477- Onosma echioides L. — Basses-Alpes. 
2408 —Lithospermum purpureo-cæruleum L. — Vosges. 
2»/.. Myosotis Balbisiana Jord. — Gironde. 
EG 
: Scrophularinées 
3oob.-.Anarrhinum bellidifolium Desf, — Loir-et-Cher. 
Jo. Veronica longifolia L. var. maritima L. — Suède. 
S6fD'.-. — brevistyla Mor. — Corse. 
ob} -- 7 Buxbaumii Ten — Allier. 
3100... .Trixago latifolia Rchb. — Aude. 
Odontites littoralis Fries. — Suède. 
_ Verbénacées 


D 31 — Vitex Agnus-Castus L. — Var. 


Orobanchées 
G7/(2- Orobanche variegata Wallr, — Var. 


-Labiées : 

(822 -Teucrium, Marum Li. — Corse. 
He Lavandula Stœæchas L. — Aude. 
u - Lamium longiflorum Ten — Basses- RES - 
£e -. Galeopsis dubia Leers. — Vosges. 
eo - — —  . purpureis —., Vosges. 
| Stachys spinulosa Sibth. — Serbie. 

—  iberica M. B. — Thessalie, cult. 
| Phlomis mauritanica Munby. — Algérie. 
2}(- Calamintha grandiflora Mch. — Cantal. 
LTÉE — nepotoides Jord. — Isère. 
ue  Mentha Lamyi Malvd. — Haute-Vienne, cult, 
| - . — piperita Huds. —: Cult. 
#49: --— Schultzi Rout. — Seine-et-Marne, cult. 
Di. — sylvestris L. forma spuria. — Loire. 

Primulacées 
S — Androsace Chamæjasme L. — Suisse 
b Plumbaginées 
à: Limouiastrum monopetalum Boiss. —- Aude. 
: Statice lychnidifolia Gir. — Aude, 


Qu Amor plantaginea Willd. — Loire 


Plantaginées 


Plantago Lagopus L. — Var. 
— albicans L. — Aude. 


Salsolacées 


ÿ43 Chenopodium opulifolium Sechrad. — Allier. 
LA ee Botrys L. — Saône-et-Loire adv. 
Obione pedunculata Moq. Tand. — Pas-de-Calais. 


y Atriplex rosea L. — Saône-et-Loire adv. 
Amarantacées 
à- Amarantus albus L. — Saône-et-Loire adv. 
1 Empétrées 


(64 Empetrum nigrum L. — Puy-de-Dôme. 
Euphorbiacées 


ju Mercurialis Huetii Hanry. — Aude. 
6ff-Buphorbia serrata L. — Aude. 
3643  — segetalis L. — Alpes-Maritimes. 
D portlandica L. — Basses-Pyrénées, 
Broteri Daveau, — Portugal. 


se a 


Ulmacées 


34: £{-Ulmus corylifolia Host. forma lævis. — Saône-et-Loire. 
DORE _ forma suberosa. — Saône-et-Loire. 
8222. __  campestris L. forma elliptica Gillot. — Saône-et-Loire. 
JE. — — forma erythrocarpa Gillot. — Saône-et Loire. 
429 -- — suberosa Ehrh. — Saône-et-Loire. 
3 — major Sm. — Saône-et-Loire. 
Ù b 
Gupulifères 
56(0 — Quercus occidentalis Gay. — Basses-P yrénées. 
3 btl" 7 — palustris Du Roy. — Basses Pyrénées, natural. 
Salicinées 
(l : | 
2658- Salix pentandra L. — Basses-Alpes. 
3 1 — repens L. — Aisne. 
Alismacées 
à/4?-— Alisma parnassifolium L. — Loir-et-Cher. 
3/44 - Damasonium polyspermum Coss, — Hérault. 
Potamées 
Vog3 = Potamogeton plantagineus Ducr. — Basses-P yrénées. 
681 - — pectinatus L. — Basses-Pyrénées. 
Najadées 


Najas graminea Del. var. Delile: Magnus. — Angleterre. 


Orchidées 


Upoo - Orchis militaris L. — Cantal. 
Joiq- Ophrys arachnitiformis Gren. — Var, 


Iridées 
3926 Iris fœtidissima 1. — Tarn. dé 
Gladiolus Reuteri Boiss. — Portugal. 
3406 — Crocus versicolor Gawl. — Isère, 
Amaryllidées 
344y- Leucoium æstivum L. — Loir-et-Cher. 
Smilacées 


3974 — ÀAsparagus maritimus Dmrt. — Charente-Inféricure. 


| — 97 — 
_Liliacées 

[= Tulipa Celsiana DC. — Maine-et-Loire. 

[3 Myogalum nutans Link. — Isère. 

je Uropetalum serotinum Ker, — Gard. 
Colchicacées 


- Colchicum alpinum DC. — Hautes-Alpes. 


Joncées 


| Luzula pediformis DC. — Hautes-Alpes. 
M —  spicata DC. — Puÿ-de“Dôme: 


ff: 


Cypéracées 
D mucronata Parl. — Hérault. 
 Scirpus Tabernæmontani Gm. — Allier. 
| —. parwulus R. S — Gironde. 
| Box strigosa Huds. — Saône-et-Loire. 
= — tenuis Host — Hautes-Alpes. 
j- — sempervirens Vill. — Isère. 
— — pilosa Scop.-— Saône-et-Loire. 
ÿ5—— rupestris AIL — Suisse. 
Graminées 


h Calamagrostis lanceolata Roth. — Aisne, 
À Vilfa tenacissima P. B. — Tarn. 
EF Deschampsia flexuosa P. B. — Espagne. 
HAvena Parlatori Woods. — Basses-Alpes. 
b — montana Vill. — Basses-Aipes. 
PAvellinia Michelii Parl. — Charente- Inférieure. 
 Diplachne serotina Link. — Hérault 
-Bromus maximus Desf. var. macrantherus Hack. Portugal. 
PFestuca rubra var. fallax forma alpestris Hack. — Hautes- 
- Pyrénées. ù 
— elegans Boiïss. — Espagne. cult. 
: — varia Hæœnke subsp. flavescens Hack. — Basses-Alpes. 
—— elatior L. subsp. arundinacea var. genuina Hack. — 
“5 Saône-et-Loire. 
Briza maxima L. — Alpes-Maritimes. 
Bragrostis pilosa P. B — Ain. 
à sudetica Hænke. — Vosges. 
M jurana Genty. Suisse. 
— pratensis L. var. genuina Hackel. — Saône-et-Loire. 
e— — var. anguüstifolia Koch. — Saône-et-Loire, 
_ costata Schum — Saône-et-Loire. 
nemoralis L. var. glauca Koch. = Puy-de-Dôme. 
compressa L. — Saône-et-Loire. 
— var. Langeana Koch. — Saône-et-Loire. 
alpina L. var. brevifolia DC. — Côte-d'Or. 
cenisia All. — Basses- -Alpes. 
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Hé (3 - Elymus crinitus Schreb. — Hérault. 
Secale montanum Guss. — Sicile, cult. 
Equisétacées 
y113 Equisetum hygemale L. — Côte-d'Or. 
ul —  variegatum Schleich. — Côte-d'Or. 
Fougères 


H413 4 Athyrium alpestre Nyl. — Cantal. 
Rhizocarpées 


47/7 Marsilia quadrifolia L. — Maine-et-Loire. 


Isoétées 
Y74yIsoetes lacustris L. — Puy-de-Dôme, 
9136. — echinospora DR — Belgique. 
y186 —  velata À. Br. — Loir-et-Cher 
y137 —  Boryana DR. — Landes. 
4139 —  tenuissima Bor. — Haute-Vienne, 
ÿ137 —  capillacea Bory. — Algérie. 
499 — setacea Del — Hérault. 
g000..—  Malinverniara Ces. — Jtälie. 
y191-. — Duriæi Bory. — Alpes-Maritimes. 
LUE —  hystrix DR. — Côtes-du-Nord. 
Lycopodiacées 


HAAX Lycopodium clavatum L. — Vosges. 
MAD + — Selago L. — Vosges. 


Characées 


480 Chara crinita Wallr — Charente-Inférieure. 
41 = —  tomentosa L. var. munda. — Suéêde. 


Outre les personnes déjà citées. plusieurs botamistes nous ont 
envoyé des plantes intéressantes ; ce sont : 
MM. Frère Anthelme. à Saint-Médard. — Loire. 
Dr Avice, à Paimpol. — Côtes-du-Nord. 


Ch. Bailey, à Manchester. — Angleterre. 

W. Bernoulli, à Bâle — Suisse. 

L. de Bullemont, à Aulnois-Essommes. — Aisne 

Ch. Burnouf, à Verdun. — Meuse (par l'ertremise de 
M. Panau). 


G. Camus, pharmacien à Paris. 

Fr, Elmqvist, à Orebro. — Suède. 

À. Guillon, à Angoulême. — Charente. 
Jullien-Crosnier, à Orléans. — Loiret: 


"00 


MM. Malinverni, à Verceil. — Italie. 
Abbé Masclef, à Arras. — Pas-de-Calais. 
Baron de Nanteuil, à Cannes. — Alpes-Maritimes. 
Dr Sava-Petrovic, médecin de S. M. le roi de Serbie, à 
Belgrade — Serbie. 
Abbé Pons, à Narbonne. — Aude. 
Dr W. Wagner, à Konigshütte. — Silésie. 


M. le D' Bonnet a bien voulu nous continuer son précieux 
concours ; MM. le Dr Hackel, J. Freyn, Arvet-Touvet, Ch. 
Ozanon, D’ Gillot, nous ont tourni divers renseignements avec la 
plus grande obligeance. 


+: 


NOTES 
sur les Plantes distribuées, et diagnoses des espèces nouvelles 


LOLPIIPRPPPSSSAS 


Ranunculus Hollianus Rchb. 


…. Le bel état des échantillons me permet de dire avec certitude 
” que la plante provenant de la Serra da Arrabida est le Ranunculus 
… Hollianus Rchb., dont j'ai vu l'original conservé au Musée de 
…— Leipsick. Ce spécimen authentique convient très bien aux échan- 
tillons uniflores de la plante de M, Daveau, aussi je ne doute 
pas de leur identité. 
Lorsque j'ai travaillé à mon manuscrit des « Ranunculeæ » pour 
le Prodomus de M. Willkomm (en hiver 1878-1879), je ne con- 
- naissais pas encore l'existence d'un À. Hollianus, espèce complè: 
M tement négligée dans les ouvrages botaniques. J'ai donc décrit 
le R. Hollianus comme espèce nouvelle, sous le nom de À. subor- 
Éubiculatus (Prodr. p. 921); ce dernier nom n'est, par conséquent, 
que synonyme du À. Hollianus, qui date de 1829 ou 1830 Le 
AR. escurialensis en diffère bien par la forme de ses feuilles. (Voir 
la figure dans Willkomm, /cones floræ hisp., ete.) 
Le À. Hollianus Rchh. [{R. suborbiculatus Freyn) est une 
espèce peu connue par les botanistes ; elle sera nouvelle pour la 
plupart des herbiers. On la trouve rarement sous le nom vrai 
(Holl, exsicc. 1828) ; elle est quelquefois nommée À. carpelanus 
ÉBourgeau, exsicc. |), et très rarement sous le nom de À. suborbi- 
“culatus Freyn. (Hackel, exs., Henriques, exs.) 


PRE FETE 


J. FREYN. 


Hypecoum pseudo-srandiflorum Pelr. 


—. Cette plante diffère de Hypecoum grandiflorum Benth. et @e 
I. procumbens L. par les pétales externes aussi larges que longs 
ou plus larges), arrondis à la base (à l’état frais), avec un petit 

“onglet au milieu; par les pétales internes parsemés de points 
ouges à leur base. Elle à les feuilles et les tiges comme Île 
H: grandiflorum Benth., les segments des feuilles et les fruits 

sont comme dans le A. procumbens L. 
[as D' SAVA PETROVIC, 
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Rosa complicata Gren. 


Le Rosa complicata Gren. a les folioles généralement, beau- 
coup plus grandes que celles des échantillons récoltés dans le 
Tyrol par Kerner et envoyés sous le nom de À. inclhinata. La 
plante que j'ai récoltée sous ce nom dans les Alpes du Dauphiné 
et de la Haute Savoie est à folioles ovales, et non arrondies. 


BOULILU. 


Rosa Didieri F. Gérard sp. nov. 


Sous-arbrisseau petit, de 30 à 60 centimètres de hauteur, à 
racine rampante et à tiges isolées, me, formant pas buisson, 
rameaux dressés, droits; aiguillons comprimés, droits ou un 
peu inclinés arqués, ne dégénérant pas au sommet des rameaux 
en soies glanduleuses. Folioles 5, quelquefois 7 sur les rameaux 
stériies, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, les inférieures 
aiguës, obtuses ou arrondies au sommet, vertes au-dessus, 
blanchâtres en-dessous, triplement dentées en scie, glabres, à 
nervures secondaires parsemées de quelques glandes. Pétioles 
minces, glabres, faiblement aiguillonnés, plus ou moins glandu- 
leux. Stipules glabres, glanduleuses en-dessous. Pédoncules 
ordinairement solitaires parsemés de glandes fines. Tube du 
calice ovoide ou ovoide-allongé, glabre. Divisions cahcinales, 
deux entières, trois pinnatifides,, munies de: quelques glandes 
sur le dos et les pinnules, tombant avant ‘la coloration du 
fruit. Styles très hérissés, en plumet ou en tête arrondie, réunis 
en faisceau au sorti du tube calycinal disque plan. Fleur 
grande, d'un beau rose; pétales profondément échancrés au 
sommet. Fruit ovoide-allongé ou ovoïide. 

Habitat. Juin, haies et bois sur ke muschelkalk et le grès 
bigarré, Vosges : Rambervillers, Romont, Vomécourt, An- 
glémont. | 

Voisin du À. nemorivaga Déségl.. dont 1l diffère : 1° par ses 
aiguillons ne dégénérant pas en soies glanduleuses ; 2% par-ses 
pédoncules solitaires et non en bouquet; 3° par le, tube du 
calice glabre; 4° par ses folioles d'un vert moins sombre et 
complètement glabres ; 5° par son fruit. 76 


F. GÉRARD. 


Rosa robusta F. Gérard sp. nov. 


Arbrisseau élevé, haut de ? à 3 mêtres ; rameaux très forts, à 
écorce verdâtre, raides. dressés ; rameaux florifères gros, assez 
courts. Aiguillons courbés en faulx, ne dégénérant pas en soies 
sétacées-glanduleuses 5-7 folioles épaisses, réticulées-veinées, 
comme chiffonnées, très souvent pliées en deux suivant la 
longueur, d'un vert foncé et plus sombre en-dessus, glabres 
en-dessus, à nervures secondaires parsemées en-dessous de 
poils et de glandes odorantes, elliptiques ou elliptiques-lancéo- 
lées, peu ou pas acuminées, quelquefois rétrécies à la base, 
dents secondaires nombreuses et munies de glandes stipitées. 


+ 


Pétioles épais, fortement aiguillonnés, très glanduleux, pubes- 
cents. Stipules glabres, glanduleuses en-dessous, et munies 
d'aiguillons sur le dos. Pédoncules ordinairement en bouquet, 
glanduleux, hérissés d’aiguillons en forme de soies, tube du 
calice ovoïde, plus ou moins hispide-glanduleux. Divisions 
calicimales deux entières, trois pinnatifides, denticulées-glandu- 
Mleuses au sommet réfléchies après l'anthèse, tombant à la 
coloration du fruit. Styles très hérissés, disques convexes, Fleur 
grande, d'un beau rose. Fruit globaleux ou subglobuleux. 

Hab Juin. Haies pierreuses des terrains calcaires. Vosges, 
environs de Châtel, Zincourt, Vaxoncourt. 

Voisin du À. Jundzilliana Bess., dont il diffère : 1° par sa 
grandeur ; 2° par son port plus raide ; 3° par ses rameaux plus 
orts ; 4° par ses feuilles moins grandes, à folioles plus rappro- 

chées et plus nerveuses ; 5° par ses styles moins velus ; 6° par 
son fruit. 
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F. GÉRARD. 


Rosa venosa Swartz 


… Les échantillons distribués proviennent du buisson qui a été vu 
il y a plus de trente ans par Déséglise, qui herborisait avec 
M. Jacquel, ancien curé de [aiezey. Cf. Dés. cat. raisonn. 


RATES 


Heracleum juranum Genty 


. La faible place dont nous pouvons disposer dans ce recueil 
Mnous interdit d'aborder une discussion sur la synonymie, les 
Caractères distinctits et les affinités de la rarissime Ombellifère 
“que nous publions, et sur les espèces du même genre avec 
lesquelles elle à été ou peut être confondue. Réservant ce sujet 
DE un prochain travail, nous dirons simplement ici qu'en 
Édistribuant aujourd'hui cet AHeracleum sous un nom scientifique 
(nouveau, nous nous proposons d'apporter un terme définitif aux 
“incertitudes, et aux malentendus qui ont régné chez un grand 
“nombre d'auteurs, ét qui règnent encore dans heaucoup d’esprits, 
“THE notre espèce et de celles qui s'en rapprochent, de 
lferacleum pyrenaicum Pourret en particulier. | 
Notre Heracleum . juranum, qui représente le véritable Æ. 
num. de Linné, quoique bien spécifiquement distinct de 
. pyrenaicum Pourr., des Pyrénées, a été cependant fréquem- 
ent confondu ayec ce dernier, et Grenier et Godron, dans leur 
lore de France (1,.p. 697), ont encore fautivement réuni ces 
“deux Heracleum sous le nom de A. pyrenaicum. 

Outre .ce premier motif, nous proposons le nom de /. juranum 
ur l'ancien Z. alpinum Li. : 1° parce que le nom Linnéen a été 
tort employé par plusieurs auteurs (Pollini, Villars, etc.), pour 
signer d’autres espèces que le vrai A. alpinum L. ; ?° parce 
“quil nous parait logique d'appeler A. juranum, un Heracleum 


DA 
# 
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qui appartient en propre à la chaine des Monts Jura, ne se 
rencontrant nulle part ailleurs dans le monde entier, suivant les 
données actuelles de la science.  : 


Il y a quelques années, les auteurs ne considéraient pas le 
H. alpinum L. comme spécial au Jura, et le signalaient en 
plusieurs localités extra-jurassiques ; aujourd'hui, il est reconnu 
et démontré que ces stations extra-Jurassiques doivent être 
attribuées à d’autres espèces qu'à celle que nous distribuons ; 
force est donc, nous le répétons avec le savant Dr Christ, de la 
saluer comme le produit spécial du Jura ! M. Nyman dit égale- 
ment, dans son Conspectus floræ europææ (p. 290) : « Jurassus. 
Loca cœtera in Sylloge nostro huic speciei allata, dubia sunt, 
cum planta verisimiliter monte Jurasso priva. » 


Notre Heracleum, sans être commun dans les Monts-Jura, est 
cependant signalé en d’assez nombreuses localités du Jura sept. 
et surtout du Jura central qui parait être sa véritable patrie. Il 
manque complètement à toute la partie méridionale de la chaine 
jurassique. 


P.-A. GENTY. 


Centaurea intermedia Cariot. 


J'avais découvert cette plante en mai 1844 dans la localité où j'ai 
pris les exemplaires que je vous envoie. Je n’y vis qu'une forme 
du C. lugdunensis Jord. modifié par son habitat sur le terrain 
siliceux, c'est pourquoi je m'abstins de la décrire et de la publier. 
Dix ans plus tard, mon ami feu M. Cariot eut l’heureuse idée 
de la nommer CC. intermedia, comme tenant le milieu entre le 
C. montana L. et le C. lugdunensis Jord. 


Je me permettrai de relever de légères inexactitudes dans sa 
diagnose. Il dit : involucres globuleux : ils sont ovoiïdes avant la 
maturité des akènes ; poils de l’aigrette 5, 6 fois plus courts que 
l'akène : ils en atteignent ou dépassent le tiers. Quant aux 
feuilles, 1l décrit celles des formes moyennes. Rien de variable 
en effet comme les feuilles de cette plante : tantôt toutes lan- 
céolées-linéaires, entières, à peine décurrentes, ressemblant à 
celles du C. lugdunensis, tantôt les radicales ovales, larges, 
entières ou dentées, les caulinaires inférieures munies de dents 
larges et profondes, un peu plus décurrentes ; enfin sur les pieds 
robustes, ovales-lancéolées, entières ou dentées. à décurrence 
s'étendant jusqu’à la feuille placée au-dessous, plus larges même | 
que dans le €. montana var. angustifolia. Mais cette dernière se 
distingue aisément de nos deux espèces, soit à ses cils plus noirs, 
plus larges et généralement plus courts. soit surtout à ses stolons 
souterrains dont les deux autres sont dépourvues. 


Il ne faudrait pas croire qu’on puisse distinguer le C. #nter- 
. media du C. lugdunensis à Sa tige rameuse et portant plusieurs 
calathides ; le dernier dans un sol fertile présente le même 
aspect. 


BOULLU. 
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Amarantus albus L., Chenopodium Botrys [L., 


Atriplex rosea I. 


L'immense usine du Creusot recoit de grandes quantités de 
minerais de fer provenant de l’île d'Elbe, d'Espagne et de Moktar 
(Algérie). Elle est en outre en communication incessante avec 
tous les pays européens par les transports de marchandises 
partant de l'usine ou y arrivant sur des wagons ou trucs spé- 
claux, et souvent avec des emballages fournis par des produits 
végétaux. Il en résulte l'introduction incessante d’une grande 
quantité de graines de provenances diverses qui donnent naissance 
a une florule adyentive d’une grande richesse. A plusieurs 
reprises (Bull. soc. bot. France et Bull. soc. sc. nat. S.-et-L., 
passim}), j'ai appelé Fattention sur les particularités de cette 
végétation adxentive, et mon excellent ami M. Ch. Quincy, 
instituteur au Creusot, et botaniste zélé, a publié d’intéressantes 
notices sur la Flore adventive du Creusot (Revue de Botanique, 
D bull soc: sc nat. S.-et-L. III (1885, p. 2). La 
plupart de ces plantes n’ont qu'une végétation éphémère, mais 
il en est qui, trouvant dans le sol du Creusot sans cesse enrichi 
par de nouveaux apports, dans la température rendue plus 
élevée et plus régulière par les fumées et la chaleur de l'usine, 
des conditions favorables de végétation, sy développent rapide- 
ment, fructifient abondamment, et se propagent de plus en plus 
dans les terrains vagues du Creusot, au point d'étouffer la végé- 
tation indigène. Il m'a paru intéressant de recueillir ces plantes 
adventives ainsi naturalisées et de les publier. Celles que nous 
distribuons cette année, quoique d’origine méridionale, pullulent 
actuellement au Creusot. L Atripler rosea L. S'Y présente sous 
toutes les formes, tantôt basse et très farineuse. tantôt élevée 
(50-60 centim.), très étalée, à feuilles plus vertes. Elle offre cette 
panienarié signalés par MM Quincy et Marchal {loc. cit.) de 
oger habituellement dans un renflement de la base de sa tige 

les larves du Cleonus albidus F., et comme on trouve surtout 
cet insecte dans les tiges naines et très pulvérulentes, 1l semble 
que l’action de l'insecte influe sur le développement de la plante. 

“et, donne la raison des modifications de l’Afriplez sous le rapport 
de la taille, et de l'enduit farineux de la tige et des feuilles. 


D, GIELOE. 


Euphorbia Broteri Daveau 


SET TS 
un 


Cette espèce, par la structure des graines, rentre dans la section 

& semina vermiculato-rugoso » (Boiss. in DC. p. 173]. Elle 
“diffère de l'E. Myrsinites L. de laquelle elle est assez voisine, par 
“ses feuilles caulinaires linéaires ou linéaires-lancéolées aigües 
“ à 5 fois plus longues que larges, tandis qu’elles sont rhomboï- 
“dades ou oblongues ovales et seulement ? fois à 2 fois 1/2? plus 

longues que larges dans l'E. Myrsinites L.; par les rayons de: 
“l'ombelle plus allongés, égalant à peu près ? fois la longueur des 
“feuilles ombellaires, tandis qu'ils les dépassent à peine dans 

l'autre espèce; par les stygmates bifides et non pas bilobés ; par 


2 
* 
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ses capsules plus franchement triangulaires, et enfin par ses 
graines très superficiellement vermiculées-rugueuses. La cicatrice 
située à la partie inférieure de la graine est aussi plus grande et 
plus régulière ; le port de la plante plus dressé, etc., etc. 


Brotero, dans le Ælora lusitanica, ne cite pas seulement la sta- 
tion de Manteigas, il indique encore son £. Myrsinites en Estre- 
madure, « in asperis montosis de Arrabida », où croit l'E. ni- 
cæensis AIl. Cette méprise a éte probablement consacrée par les 
publications ultérieures de Welwitsch, qui ne parait pas avoir 
jamais distribué la plante des serras d'Estrella et de Braganca, 
tandis qu'il récolta abondamment celle de la serra d’Arrabida. 

(Euphorbiacées du Portugal) . 


J. DAVEAU. 


Poa jurana (Genty 


Le rare et curieux Poa que nous distribuons sous le n° 1335,et 
sous le nom spécifique nouveau de Poa jurana, est celui que 
Gaudin a décrit et nommé Poa hybrida, dans son Agrostologia 
helvetica (1, p. 215) ; nous proposons pour lui un nom spécifique 
nouveau : 4° parce que le nom de Poa hybrida Gaud., impliquant 
une fausse idée d'hybridité, nous semble défectueux ; ?° parce que. 
ce nom fait double emploi, ayant été appliqué par Koch (Sya. 
éd. 1) et Reichenbach, à la variété remota Fries, du Poa sudetica 
Hæœnk. 


Le Poa hybrida Gaud., ayant été nommé et décrit en premier 
par Gaudin, 1l eùt été plus correct de proposer pour lui le nom 
de Poa Gaudini, comme nous en avions du reste l'intention, avant 
d’avoir reconnu que ce nom avait déjà été employé par Rœæmer 
et Schultes pour désigner une légère forme du Poa cæsia Schmith. 
Nous avons donc dü, à regret, renoncer à ce nom, et nous avons 
pensé que Celui de Poa jurana conviendrait assez bien à notre 
graminée qui, sans être spéciale au Jura, y a incontestablement 
son centre de dispersion ; car, en dehors du vaste domaine juras= 
sique. elle n’est indiquée qu’en peu de pays (Alpes de la Char: 
treuse, de Savoie, de Suisse, du Tyrol, de! Salzbourg), ‘et n'y 
figure qu'à l’état de grande rareté. tandis qu'elle est répandue 
assez communément dans toute l'étendue de La chaîne jurassique, 
depuis le Weissenstein jusqu’au Bugey. 

Le Poa hybrida Gaudin n’est point un hybride comme l'ont 
admis beaucoup de botanistes ; il constitue 4 notre avis une 
espèce particulière, bien distincte du Poa sudetica Hænck., 
auquel il. ne se relie jamais par des intermédiaires. 


P, À: GENTY. 


Saint-Quentin, — Imprimerie du GLANEUR. — 7626. 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1887 


Renonculacées 


62 Clematis recta L. — Hautes-Alpes. 
L Pulsatiila Halleri Spr. — Basses-Alpes. 


— montana Hoppe. — Hautes-Alpes. 
7 ne cyanea Risso. — Aube. 
sn — stellata Lam. — Var. 
59 baldensis L. — Basses-Alpes. 
LA... — apennina L. — Belgique. 
; “| 3 Phibetrem pratense F. Schultz. — Vosges. T. 3,4 Hat F 4 no 
a. Ranunculus valdepubens Jord. — Baëces- De l 
JU secs — parvifiorus L. — Loir-et-Cher. ] 
., Batrachium aquatile Fr. var. divergens Martin. — Orne Ranancwuuy de mc DE [< 
Se :- — tripartitum Dmrt. — Loir-et-Cher. 
19 ee Helleborus lividus Ait. — Corse. 
1pà : occidentalis Reut. — Orne. 
Fumariacées 


Corydalis fabacea Pers. — Hautes-Alpes. 
Crucifères 


Barbarea bracteosa Guss. — Italie. 

243 - Arabis alpina L. — Puy-de-Dôme. 
Erysimum cuspidatum DC. — Transylvanie. 
x 204. Sisymbrium pinnatifidum DC. — Puy-de-Dôme. 
- o-Alyssum collinum Brot. — Portugal. 
364--Biscutella coronopifulia All. — Hautes-Alpes. 


4 Cistinées 

: 433 Cistus populifolius L. — Aude, 

| Halimium formosum Willk. — Portugal. 
— eriocephalum Willk. — Portugal. 


7 — multflorum Willk, — Portugal. 
44} Helianthemum salicifolium Pers. — Aude. 


Violacées 


Viola austriaca Kern. — Autriche. 
— olyssiponensis Rouy. — Portugal. 


à - (1) L'ordre suivi est celui du Conspectus floræ europææ, de M.C.-F. Nyÿman, 
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Silénées ] ; 
(fo Viscaria alpina Fenzl. — Hautes-Pyrénées. ue 111702 
Silene disticha Willd. — Portugal. ( 


Alsinées 


[934 .. Cerastium silvaticum W. K. — Autriche. | 
(29.Sagina ambigua Lloyd. — Allier. 


Linées 
Linum Aristidis Batt. et Trab. — Tunisie, 
—  extraaxillare W. K. — Hongrie. 


Malvacées 


(n Lavatera maritima Gou. — Aude. 


0) 
Hypéricinées. 


Hypericum Roberti Coss. — Tunisie. 
Acérinées 
Acer molle Opiz. — Bohême. 
Géraniacées 
: 175 Geranium pyrenaicum L. — Seine. 


au: .Erodium petræum W. var. narbonense Timbe — Aude. 
— glauco virens Lojacono. — Sicile. | 


Balsaminées 


429’ Impatiens parviflora L, — Seine, Hat 
Papilionacées 


Ulex argenteus Welw, — Portugal. 
— luridus Welw. — Portugal. 
— spectabilis Webb. — Portugal. 
d1\- - Sarothamnus catalaunicus Webb, — Portugal. 
Genista hirsuta Vabl. var. algarbiensis Mariz. — Portugal. 
—  Bourgæi Spach. — Portugal. 
‘ —  Scolopendria Spach. — Portugal. 
4b{:Argyrolobium Linnæanum Walp. — Aude. 
346 Cytisus alpinus Mill. — Hautes-Alpes. 
Q{01-- —  triflorus L’Hér. — Pyrénées-Orientales. 
—  Kitaibelii Vis. — Autriche. 
Ononis Hackelii Lee. — Portugal. 
—  cintrana Brot. — Portugal. 
J11::-— arragonensis Asso. Espagne. 
44y6::Anthyllis montana L. — Côte-d'Or. 
— Jacquini Kern, — Autriche. . 
462 Medicago leiocarpa Benth. — Hérault. 
A60:::: — Soleirolii Duby. — Alpes-Maritimes. 
A6: Tenoreana Ser. — Var. 
A8 nn or secundifiora DR. — Aude. 


— 107 — 
4 Melilotus sulcata Desf. — Aide 


460 Tu — elegans Saizm. — Var. 


Phfoliun trichopterum Pancic. — Serbie. 
— leucotrichum Petrovic. — Serbie. 
19524, — striatum L. — Cantal. 


1063.,, — Michelianum Savi. — Loir-et-Cher. 


4067: Bonjeania hirsuta Rchb. — Aude. 


Hippocrepis scabra DC. — Tunisie. 
Astragalus asper Wulf. — Autriche. 
1116 Oxytropis piiosa DC. — Basses-Alpes. 
Ebenus pinnata Desf. — Algérie. 
11$35::Pisum elatius M. B. — Sardaigne. 
J2o1-Lathyrus Nissolia L, — Basses-Alpes. 
Orobus hirsutus L. — Serbie. 
AUY:- — pannonicus Jacq. — Orne. 
1134-Vicia sativa L. — Saône-et-Loire. 


nr}! Ervum nemorale Giraudias. — Charente-Inférieure. 


Rosacées 


/322 Rubus Idœus L. var. mâritimus Arrh. — Suède. 


1215 Potentilla fruticosa L. — Pyrén.-Orient. 


ae} Coronilla Emerus L. — Lot. 
115 S Bonaveria Securidaca Rchb. — Crète.= De à eo au 


{ 


ai te 


er 9 RUE demissa Jord. — Vosges. 1220 0777 dpenneŸ ee 


19/2. — grandiflora L. — Suisse. 
Rosa alpina L. — Suisse. 
— andegavensis Bast. — Saône-et-Loire. 
— farinulenta Crépin. — Vosges. 
— fasciculiflora Boullu. — Rhône, 
— fugax Gren. — Vosges, 
— glauca Vill — Vosges. 
— Grenieri Dés. — Hautes-Alpes. 


— nervulosa Gdgr. et Debx. — Pyrén.-Orient. 


— platyphylloides Dés. — Saône-et-Loire. 
— rubelliflora Rip. — Vosges, 

— Suberti Rip. — Vosges. 

Alchemilla Ps R. S. — Portugal. 


Crassulacées: 


1453 Sedum Fabaria Koch. — Hongrie. , 
fu? :- —  pentandrum Bor. — Loir-et-Cher. 


Ombellifères 


_ Archangelica littoralis Ag. — Suède. 


ir Heracleum pratense Jord. — Basses-Pÿrénées. 


fn à — stenophyllum Jord.— Loire. 
Silaus virescens Boiss. — Côte-d'Or. 
by!Seseli benearnense Gdgr. — Basses-Pyrénées. 


I#21y.Myrrhis odorata Scop. — Hautes-Alpes. 
1$o6. Petroselinum segetum Koch. — Côte-d'Or. 

| Je. Bupleurum falcatum L. — ‘Isère. 

1780 ,. : -— tenuissimum L. — Loir-et-Cher. 


RUE ji Eryngium alpinum L. — Hautes-Alpes. 


otre cL C9 
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Rubiacées 
1$ 71 Galium Fleuroti Jord. — Côte-d'Or. 


Synanthérées 


Jouy Doronicum austriacum Jacq. — Creuse. 

20 4 Tephroseris lanuginosa Jord. — Basses-Alpes. 
210: Senecio Tournefortii Lapeyr. — Pyrén.-Orient. 
be — leucophyllus DC. — Haute-Loire. 


PNCE uniflorus All. — Suisse, Savoie. 
é A nthemis Santolinoides Munby. — Algérie. 
= Ismelia Lojacono. — Sicile. 


217o- Ptarmica herba-Rota DC. — Savoie. 
2123. Leucanthemum suhglaucum Laremb. — Tarn. 


— glabrum Boiss. et Reut. — Algérie. 
6$$- Artemisia glacialis L. — Savoie. 
24h: -— selengensis Turez. — Rhône. 


21D41 = — annua L. — Serbie. 

22/]- Helichrysum libanotis Jord. — Rhône. 
221(-Filago lutescens Jord. — Aisne. 

2#4(-Aster pyrenæus DC. — Basses-P yrénées. 

2132-Buphthalmum salicifolium L. — Côte-d'Or. 
9 $p2 Pulicaria sicula Mor. — Hérault. 
2560-Stæhelina dubia Mor. — Aude. 
2242 Carduus Personata Jacq. — Hautes-Alpes. 
2314-Centaurea rufescens Jord. — Loire. 

2917 = — intybacea Lam. — Aude. 

Andryala arenaria Boiss. et Reut. — Algérie. 

266C- Hieracium umbellatum L. — Drôme. 


2 by-- — — conicum Arv. Touv. — Hautes-Alpes. 
— crinitum Sm. — Sicile. 
21h — retrodentatum Jord. — Saône-et-Loire, 
—— oxydon Fries. — Suisse. 
o113- — pseudo-lanatum Arv. Touv. — Hautes-Alpes. 
2h16 — alpicola Sch. — Suisse. 
,°E01 si — glaciale Peleterianum Wolf. — Italie. 
LISE cymosum L. — Hautes-Alpes. 
2509--.. — Schultezii Sz. — Rhône. 
Campanulacées 
nes Campanula rotundifolia L. var. scopulicola Lmtte. — Haute-Loire. 
CENTER pee stenocodon Boiss, et Reut. — Basses-Alpes. 
2664 -- - _ — Jaubertiana Timb. — Hautes-Pyrénées. 


1630:- Phyteuma Charmelii Vill. — Hautes-Alpes. 
Le 


Ericacées 


4: Erica lusitanica Rud. — Gironde. 
--. — aärborea L. — Aude, Hérault. 


Jasminées 


24h y- Jasminum fruticans L. — Aude. 


/ 
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Oléacées 
2741 Phillyrea angustifolia L. — Hérault, Aude. 
Apocynées 
2/41 Vinca acutiflora Link, — Aude. 
Gentianées 
Gentiana Burseri Lapeyr. — Hautes-Pyrénées, 
2358 -. -. — brachyphylla Vill, — Hautes-Alpes, 
Convolvulacées 


2 an - Convolvulus lanuginosus Desr. — Aude, 


Borraginées 
2409 Echium italicum L. — Basses-Pyrénées. 


Solanées 


Withania frutescens Pau. — Algérie. 
Scrophularinées 


Antirrhinum calycinum Lam. — Portugal. 
Linaria multipunctata Hffg. — Portugal. 
Jo 1. Veronica scutellata L. Aveyron. 
4 of: — — var. pubescens. — Loir-et-Cher. 
Odontites tenuifolia Don. — Portugal. 
— hispanica Boiss. et Reut. — Portugal. 
— Triboutn1 Paillot et Grenier. — Kroumirie. 


Labiées 


3316 Teucrium scordioides Schreb, — Aude, 
— bracteatum Desf. — Algérie. 
32924-.. — Polium L. — Var. 
3343-Ajuga pyramidalis L. — Loir-et-Cher. 
.3v1(! Salvia Horminum L. — Crète. 
Lavandula viridis Ait. — Portugal. 
324 > Gaieopsis arvatica Jord. — Vosges. 


Ab — longiflora Timb. et Marc. — Cantal. 
349 3- Sideritis Guilloni Timb. — Lot. 
3234": romana L.— Aude. 
Meme tenuifolia Benth. — Portugal. 
Thymus carnosus Boiss. — Portugal. 
—  albicans var. macrocephalus Rouy. — Portugal. 
- 5197- Mentha rotundifolia forma M. glabrescens Timb. — Haute-Garonne. 
—_ — var. crispa Pérard. — Creuse. 


— gentilis L. var. vesana Lej. et Court. —- Belgique. 
Si4o- — Mulleriana Schultz. — Aube. 


Primulacées 


4] 34- Primula viscosa Vill. — Isère. 
2142- Gregoria Vitaliana Duby. — Suisse. 
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Globulariées 
5yob Globularia Alypum L. — Aude. 


Plumbaginées 


3543 Statice virgata Willd. var. tuberculata G. G. — Corse. 
—  delicatula Gir. — Algérie: 
24h. —  bellidifolia Gou. — Aude. 
Armeria pinifolia R. S. — Portugal. 
s572 —  pungens R: S. — Portugal. 


Plantaginées 
399% Plantago erubescens Schuttlew. — Var. 
dDUY- - _— lanceolata L. var. pratensis. — Saône-et-Loire. 
3947. _ — var. capitéllata Koch. — = BAÔNe, et-Loire. 
“RACE — Bellardi All. — Var. 1 Li stuileht ! 
Polygonées 


Polygonum Gussonei Tod. — Sicile. 
Thymélées 
1 \ 9 1. Daphne Mezereum L.. — Haute-Marne. 


Santalacées 


L 


ui Osyris alba L. — Isère. 
sCyb Thesium pratense Ehrh. — Isère. 


Due cali Tan. 
Aristolochiées 


Aristolochia bœtica L. — Portugal. 


abs sus 
361 Mercurialis tomentosa L. — Aude. 
D611! = Bichei Magnier, — Hérault. 
OLIURE corsica Coss. — Corse. . 

Puphorbia medicaginea Boisg: — Portugal. 
ie biumbellata Poir. — Corse. 
8 ER Tathyris L. — Savoie. 
Salicinées. 


3665 Salix triandra L, — Basses-Alpes. 


j Bétulacées 

37 ù) Botua’ nana L. — Suisse, 
Hydrocharidées 

40 (i Suare aloides L. — Saône-et-Loire. ‘” 


‘Alismacées 
3 ne | Alisma ranunculoides L. — Aude." br 
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Juncaginées 
pacioetin laxifiorum Guss, — Sicile. 


.Potamées 
Lo 74 Potamogeton rivularis Gillot. — Nièvre. 


Orchidées 
4y#yOrchis provincialis L.— Pyrén.-Orient. 
yD14 — viridis All, — Vosges. 

Iridées 


Bol-Iris pyrenaica Bub. — Hautes-Pyrénées. 
Crocus longiflorus Raf. — Sicile. 


Liliacées 
Phalangium algeriense Boiss.et Reut. — Algérie 
Asphodelus acaulis Desf. — Algérie. 

_ tenuifolius Boiss. et Reut, — Algérie, 
8#b5-Tulipa sylvestris L. var. australis Loret, — Var. 
31 04- Gagea arvensis Schultz. — Vosges, Basses-Alpes. 

390!) _ — var. bulbifera Gérard. — Vosges. 
; 3860 Ornithogalum tenuifolium Guss. — Aude. 
}f4V-Bellevalia comosa Kunth. — Basses-Alpes. 
#35"/- Allium grandifiorum Lam. — Basses-Alpes. 
Dpt — oleraceum L. — Vosges. 


Colchicacées 


Colchicum Steven: Knth. — Algérie, 
à 7bv - Narthecium ossifragum Huds. — Orne. 


Joncées 
4/4Y-Juncus heterophyllus L. Duf. — Loir-et-Cher. 
Yi6o:, — bicephalus Viv. — Var, 

Typhacées 


sn Sparganium affine Schn. — Isère. 


Gypéracées 
Heleocharis amphibia DR. — Gironde. 
EU Carex gynobasis Vill. — Basses-Alpes. 


> 49/8 —  humilis Leyss. — Basses-Alpes. 
42/2 —  pilulifera L. — Vosges. 
Y?6j —  pallescens L. — Isère. 
H3J0- —  paradoxa L. — Côte-d'Or, 
y2by* — ‘ vaginata Tausch. — Puy-de-Dôme. 
Graminées 


4y16 Imperata arundinacea Cyr. — Hérault. 
44s/ Andropogon Ischæmum L. — Aisne. 
Yo? Digitaria vaginata Magnier, — Gironde. 
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y! Phragmites communis Trin. — Basses-Alpes. 
QT A destridiun scabrum Presl. — Var. 
LYL8- Piptatherum cœrulescens P..B. — Hérault. 
Yyfp Deschampsia Thuillieri G. G. — Orne. 
y|34- Molinia altissima Link. — Basses-Alpes. 
4} 45- Vulpia ciliata Link. — Isère. 
Sphenopus Gouani Trin. — Hérault. 
EE -Hordeum bulbosum L. — Crète. 
Triticum strictum Deth. — Mecklembourg. 
y (06 — _ Gaudinia filiformis Albert. — Var. 
juil L 167 Equisetum sylvaticum L. — Aisne. 
su — hyemale L. — Allier. 
n p- der €d- ji ‘4- Allosurus crispus Bernh. — Cantal, Loire. 
Asplenium palmatum Lam. Portugal. 
4'/26-Aspidium Lonchitis Sw. — Cantal, 
| Polystichum æmulum Duterte. — Manche. 
yyét- Hymenophyllum tunbridgense Sm. 


SUPPLÉMENT. 


Nigella Bourgæi Jord. 
Biscutella erigerifolia DC. 
— lyrata L. 
_— raphanifolia Poir. 
Gypsophila acutifolia Fisch. 
Cerastium apuanum Parl. 
14 —Malva parviflora L. 
113 —Vicia cordata Wulf. 
ryul- Libanotis athamantoides DC. 
Scabiosa grandiflora Scop. 
14 JE pophalaria alpina Schrad. 
TE Anthemis Triumfetti All. 
Cirsium serrulatum M. B. 
Centaurea diluta Ait. 
Lactuca altissima M. B. 
— sagittata W. K. 
— cracoviensis Bueck, 
3] -—— Podospermum calcitrapæfolium DC. 
Symphytum tauricum W. 
3 33.. Digitalis micrantha Roth. 
08H. -- — media Roth. 
3iÂ4- Ballota ruderalis Sw. 
—  rupestrig Vis. 
Rumex grœcus Boiss. 
Ægilops Aucheri Boiss. 
Triticum dasyanthum Ledeb. 


Outre les personnes déjà citées dausles bulletins précédents, plusieurs 
botanistes nous ont fait des envois de plantes rares ou intéressantes. Ce 
sont : 

MM. Em. Burnat, à Nant-sur-Vevey (Suisse). 

Duterte, ancien pharmacien, à Alencon (Orne). 
J, Freyn, ingénieur civil, à Prague (Bohême). | 
L. Giraudias, receveur d'enregistrement, à Foix (A riège). 
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H. Groves, pharmacien, à Florence (Italie). 

A. Hardy, professeur, à Visé, près de Lièce (Belgique). 

M. Lojacono, professeur de botanique à l’Université de Palerme 
(Sicile). 

Dr J. Robert, à Périgueux (Dordogne). 


NOTES 


Sur les plantes distribuées et diagnoses des espèces 
nouvelles. 


Halimium formosum Willk. 


Cette espèce rarissime manque dans presque tous les herbiers d'Eu- 
rope ; nous remercions tout particulièrement M. J. Daveau de nous l'avoir 
procurée, avec tant de plantes rares, qui enrichissent annuellement le 
Flora selecta. Voici la synonymie donnée dans les Cistinées du Portu- 
gal par le savant directeur du Jardin botanique de Lisbonne : 

H. formosum (Curtis sub Cisto) Willkomm, Icones, II, p. 59, tab. 102 
A. Helianthemum formosum Dunal in DC. Prodr. I, p. 268. — Cisius 
formosus Curtis Bot. Magaz., p. et tab. 265 ; Aiton, Hort. Kewensis III, 
p. 306. Helianthemum polifolio angustiore lusitanicum Tournef, Inst. 
p. 250. 

En Portugal (Curtis, Aiton, Dunal.), cultivé dans les jardins (Will- 
komm); Serra de Monchique; dans les schistes, sur le chemin de Mon- 
chique à Santa Clara Velha, après la limite du granite. Assez abond ant 


(3. Dav.! exsice. no 1261!). — Avril-mai. (N. d. 1. D.). 


Halimium erioce-phalumWillk. 


Halimium eriocephatum Willk. con. p. 62, tab. 105; Willk. et Lange, 
prodr. p. 717; Cistus lasianthus Lamk. ap. Brot. fl. lusit. 11, p2? 261, 
, Welw., exsicc. n° 129-1501-1502! Cistus folio Halimi II alter Clus, 
Rarior. stirp. hist. I, 143, t. 145. 

Pédoncules et sépales velus, soyeux, quelquefois entremêlés de poils 
étalés, jamais squameux; sépales couverts de poils simples longs et 
soyeux, pétales quelquefois maculés à l'onglet, dépassant rarement 
1 cent. 1/2 de longueur; fleurs très courtement pédonculées; feuilles 
cendrées. 

M. Willkomm donne le C. foliis Halimi II alter Clus., comme syno- 
nyme de son H. occidentale B. incanum; en effet la description incom- 


-plète ainsi que la figure sans fleurs de Clusius, peuvent se rapporter aus s 
_sbien à cette plante qu'à l'A. eriocephalum. Nous n’hésitons pas cepen- 
. dant à rapprocher la plante de Clusius de cette dernière espèce en écar- 


tant l'H. occidentale, nous appuyant pour cela sur l'habitat donné par le 
botaniste français : « In Lusitania solo arenoso, et aura marina afflato, 
inter ericas, non procul Olyssipone, nusquam alibi mihi conspectus. » 
® Cette indication rappelle bien l'habitat du I. eriocephalum, tandis que 
l'H. occidentale type n'existe pas, croyons-nous, dans l'aire indiquée par 


iii = 


l’auteur ; c'est à environ 150 où 200 kil. plus äu N..de Lisbonne, que 
l'on trouve les premiers individus d'A. occidentale. Les exemplaires de 
cette dernière espèce, provénant de Cascaes, localité ilest vreitrès pro- 
che de Lisbonne, présentent une forme intermédiairé ‘entre ces deux 
espèces (Extrait des Cistinées du Portugal). ‘(1 
J. DAVEAU. 


Halimium multiflorum Willk. 


HALIMIUM MULTIFLORUM (Salzm.{ined,) Willk. I con. p. 61, tab. 108 ; 
Willk, et Lange prodr. p. T8; Heliantheïnum halimifolium var. sepalis 
stellato tomentosis J. Ball. Spicil. fl. Marocc, p. 344. 

Tiges, pédoncules, pédicelles simplement tomentétx squameux ; calice 
portant simultanément des poils squameux fimbriés jaunes et des poils 
étoilés blancs. Pétales obcordés souvent maculés de noir. 

Cet Halimium se rencontre croissant tantôt isolément, tantôt en société 
de H. halimifolium, duquel il est extrêmement voisin. Certaines formes 
de H. halimifolium semblent même former passage entre les deux espè- 
ces. Cependant l’H. multiflorum diffère à prémière vue de H. halimifo- 
lium, par:les pétales souvent maculés un peu au-dessus de:] onglet, par 
sa floraison plus précoce, par ses tiges beaucoup plus rameuses, lâches, 
plus florifères, à tomentum plus clairsemé que dans H. halimifoliurn, par 
les feuilles inférieures ;allongées spathulées (33-35m° —… 7 10m), par les 
calices plus petits, à:sépales plus acuminés. Dans l'indumentumidu calice 
des exemplaires que nous avons sous les yeux, ce sont les poils squameux 
fimbriés qui prédominent tandis que les, vrais poils étalés blancs y sont 
très rares (1bid.). ; Wr  1d$ DAVEAU. 


Viola Olyssiponensis Rouy (su8sp. nova) 


__ Plante naine (3-8 centim.); tige souvent presque nulle portant 1-3 

. pédoncules allongés très recourbés au sommet, éfulés-divariqués, comme 
dans la Viola Demetria Prolongo.Feuilles larges, les inférieures subor- 
biculaires; stipules à lobe médian non foliacé. Fleurs relativement 
grandes (presque semblables à celles du V. alpestris), à péfales blancs= 
Jaunûtres, une fois plus longs que les Sépales, les deux supérieurs 
parfois violacés au sommet ; éperon plus où moins Saunn és, obtUS, SEnSi— 
blement plus: long: que les ahrchdices des sépales..\. F! 


Sous-espèce du type spécifique :V. fricolor 'L.$ bien distincte des Ÿ. 
nemausensis, nana, Foucaudi, micrantha,:par!ses fleurs plus grandes, 
à corolle une fois plus longue que le calice, et ses pédoncules allongés 
divariqués (ce qui l'a fait prendre pour le V: Demetria, plante 'des 
éboulis des hautes montagnes de l'Andalousie, et que j'ai récoltée au cerro 
de San Cristobal près Grazalema) ; diffère aussi du V. Demetria par ses 
fleurs grandes, à pétales blanchâtres, et non d’un jaune pur, sa taille 
courte, ses feuilles plus larges, ses pédoncules moins allongés. Enfin le 
Viola Olyssiponensis se sépare également des formes qui constituent les 
V. arvensis, alpestris, Sagoti, etc., par sa taille naïne, ses feuilles subor- 
bicuiaires, ses stipules courtes, ses fleurs blanches et ses pédoncules. 


En un mot, il a la taille et Les feuilles du YF. nemausensis, le” port ot 
les pédoncules du Y. Demetria, lès fieurs du W. alpestris. 
" G. ROUY. 


2 Hab..: Portugal, coteaux argilo- basaltiques de la yalléo d'Alcantara, 
; près Lisbonne, Mars 1886 (J. Daveau), 
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Silene disticha Willd. 


Le Silene disticha Wild. n'était connu que dans les îles Baléares ; 
la découverte de cette espèce en Portugal, par M. Daveau, a donc enri- 
chi d’une nouvelle plante rare, la flore de la Péninsule lbérique. 


(Ne di. Di) . 


Erodium glauco-virens Ldjacono 


Erodium glauco-virens Loj. in Natur. sic. anno 4884 ; Erodium so- 
luntinumBattand in exsicc. PL. Alg. non T'od. 
Hab.: Sicilia : in collibus arenosis : Palestrate. Aprili. 
Species à formis Érodü laciniati Willd. distinguen la. 
1 M. LOJACONO. 


Ervum nemoraile Giraudias 


Cette plante ressemble beaucoup à l'Ervum gracile DC ; comme celle-ci, 
elle à les pédoncules aristés et plus larges que les feuilles, mais elle est 
plus petite dans toutes ses parties ; les fruits obtus à l'extrémité supé- 
rieure sont plus larges et plus courts, presque tous tétraspermes. Les 
feuilles radicales qui persistent au moment de la floraison sont courtes, 
ordinairement à 4 folioles presque obtuses; de plus l'Ervum nemorale 
fleurit ici un mois au moins avant l'E. gracile et a accompli toute son 
évolution, alors que celui-ci fleurit en juin ; ils n’ont pas le même habitat, 
l'E. gracile croissant dans les moissons, tandis que l'E. nemorale vient 
en abondance dans certains bois des environs d'Aulnay : bois du Breuil 
Bréchon (commune d'Aulnay), garenne de Presles (commune de Villemo- 
rin). Je l'ai rencontré aussi à Bords le 15 juin 1886, et je suppose que 
c'est une espèce méconnue, que le peu d'importance de ses caractères a fait 
confondre avec l’£. gracile. Le port de la plante est tellement distinct, 
que je lavais récoltée,pour la Société rochelaise comme étant l’Ervum 
tetraspermum, et c'est en examinant de plus près les nombreux échan- 
tillons récoltés, que j'ai dû me convaincre de mon erreur, la plante de 

| nos bois n’ayant de commun avec l'Ervum tetraspermum que la forme 
| du fruit à quatre graines. Notre plante se rapproche aussi du Vicia 
Tenoreana de Martin-Donos, distribué par la Société rochelaise (n° 1453) 
| sous le nom d'Ervum tetraspermum, et qui a ies gousses tétraspermes 
beaucoup plus grandes, les fleurs 4 à 5 sur un pédoncule bien plus grand 
que les feuilles, celles-ci assez longues, tronquées-mucronées. 
L. GIRAUDIAS. 


Rosa nervulosa Gdgr. et Debx. 


L 


:  Arbrisseau peu élevé (0,90 à 1m. 20 de hauteur), rameux dans la partie 
supérieure seulement, tiges droites, à rejets stériles dressés, non accom- 
bants, glabres, rameaux floraux étalés dressés, à écorce brune-rougeûtre, 
et munis d’aiguillons courts, nombreux, inclinés, dilatés-arrondis infé- 
rieurement : folioles coriaces, à nervures épaisses et saillantes), large- 
ment ovales, aiguës au sommet, arrondies à la base, très glabres sur les 
"deux faces, à côte médiane glanduleuse en-dessous ; dents toutes compo- 
 sées-slanduleuses, ouvertes, très profondes ; pétioles aiguillonnés velus à 
la base, et très glanduleux; stipules larges, glabres, à oreillettes diver- 
gentes $ pédoncules 2-4 glabres, 9-13 mill. de long ; calice à tube ovoïde, 
glabre, sépales pinnatipartits, à partitions latérales églanduleuses, larges, 
un peu dentées, la particule terminale élargie; styles velus-laineux, libres, 
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à disque fortement conique; pétales petits, d’un beau rose, obcordés au 
sommet, brusquement atténués à la base et non ciliés ; fruit ovoide, dé- 
primé au sommet, glabre, rouge et dressé à la maturité. 

Hab. les collines sèches et sablonneuses au bord des vignes, au sud de 
Perpignan. — Fleurs 30 mai, fr. mürs 4 août. 

Obs. Cette espèce appartient à la tribu des Caninæ biserratæ Crépin 
in Prim. monogr. rosar : (Crepiniæ Didymontæ Gandog). Elle est voisine 
du R. venosa Swartz ex Spreng. Syst. veget. 2, p. 554, duquel elle diffère 
par ses folioles arrondies à la base, et non rétrécies ou cunéiformes, par 
sés rameaux floraux généralement inermes, son fruit plus gros, etc. Elle 
s'éloigne du À. malmundariensis Lejeune Flore de Spa, par ses folioles 
ovales à nervures beaucoup plus saillantes, son fruit ovoïde et non ovale- 
arrondi ou subglobuleux, par son aspect vert, ou à peine rougeàtre, 

Les Rosa opaca Fries non Grenier, et R. affinis Rau, sont également 
voisins de cette espèce, et s’en distinguent surtout par les divisions calici- 
nales munies de glandes nombreuses sur les bords. 


O. DEBEAUX. 


Galeopsis longiflora Timb. et Marc. 


Plante grêle, élancée, de 1-4 décimètres. Racine pivotante, quelquefois 
oblique, contournée, descendante. Tige dressée, vert pâle, un peu rou- 
geätre à la base, parsemée de poils assez rares, mous, appliqués, non 
glanduleux ; rameuse dans le haut seulement ou vers le quart inférieur, 
Rameaux grêles, filiformes, de même nuance que la tige et à poils de 
même nature, ascendants, non étoilés. Dans toutes les parties de la 
plante, les poils sont peu visibles à l'œil nu, ce qui la fait paraître à peu 
près glabre. 

Feuilles éfoutes pétiolées, planes, elliptiques, allongées, lancéolées, à 
dents en scie longues et profondes, vert clair un peu cendré en dessous» 
parsemées comme la tige de poils rares ; les infraraméales très caduques, 
surtout les inférieures qui manquent presque toujours à la floraison, et 
sont assez souvent un peu rougeûtres. 

Fleurs en 2-3 glomérules très rapprochés au sommet de la tige et des 
rameaux, épanouies en grand nombre en même temps. Calice rétréci et 
blanchâtre à la base, puis élargi, d’un vert pâle, plus foncé sur les ner- 
vures, parsemé ainsi que les dents de poils courts, raides, dressés, appli- 
qués, non glanduleux; dents peu inégales, environ de moitié la longueur 
du tube, rétrécies à la base, terminées par une pointe fine assez longue. 
Corolle dressée, très caduque, à tube dépassant longuement le calice, 
d’euviron trois fois sa longueur; tube blanchâtre, d'abord cylindrique, 
puis évasé ; lèvres grandes, ouvertes, d'un rouge vif, tachetées de jaune, 
parsemées en-dessus comme le tube de poils rares, simples, mous, 
_soyeux; glabres à l’intérieur. Étamines à filets glabres. Style égal aux 
plis longues étamines (les antérieures), bifurqué. Akènes brunâtres un 
peu rugueux. Fleurit en août. 


Hab. Clairières des bois au Lioran (Cantal). Alt. 1400 m. 19 août 1886. 

Cette plante, voisine du G. intermedia Vill., s'en distingue par la gla- 
brescence de toutes ses parties, par l'absence de glandes et de poils glan- 
duleux, par sa corolle beaucoup plus grande, à tube longuement exserte, 
tandis qu’il dépasse peu le calice dans le G. intermedia Vill. ; par ses 
. feuilles toutes pétiolées, très caduques, elliptiques, allongées et à dents 
. plus longues et plus profondes. 
Ep. TIMBAL-LAGRAVE et ED. MARÇAIS. 


| 
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Stachys Milani Petr. 


_ Stachys Milanti Petr. in litt. — Sé£. spinulosa Petr. n Sched., nonS. 
et S. (distribué en 1886, n° 1268), 
Le Stachys Milani diffère du St. spinulosa Sibth. et Sm: par sa tige 
à peine scabre, par ses feuilles toutes oblongues, et par ses fleurs jaunes. 
Dr S. PETROVIC. 


Sideritis Guillonii Timb. 


Sideritis hyssopifolia L. (Lloyd F1. Ouest) ; S. Guillonii Timbal-La- 
grave. 

Un botaniste du siècie dernier, dom Fourmeault, bien connu par son 
« catalogue des plantes des environs de Souillac (1711) », y signale, en se 
servant d’une phrase de Tournefort un « Sideritis hispanica, erecta, folio 
angustiore » observé par lui swr un coteau près Souillac et à Roquema- 
doure. Nous eûmes la bonne fortune de rencontrer lemême Sideritis dans 
une de nos premières herborisations (août 1860) à Rocamadour, ensuite 
sur d'autres points, et trois années plus tard, au mois d’août 1863, nous 
conduisimes à la principale station de cette plante, le D' Bras, qui ne la 
connaissait pas ; elle fut communiquée par lui à M. Timbal-Lagrave, 
qui l'avait déjà reçue de la Charente par M. Guillon. (Voy. Études sur 
quelques Sideritis de la flore française, par M. Timbal-Lagrave, in 
Mémoires de l’Académie des sciences de Toulouse, 7 série, tome IV). 

Le Sideritis Guillonii, créé sur ces exemplaires, se distinguerait, 
d’après son auteur, des S. hyssopifolia L., pyrenaica Poir., et ruscino- 
nensis Timbal « par sa grappe spiciforme très étroite, presque continue 
même après l’anthèse, par ses calices à dents courtes, par les bractées 
presque pas dentées ou à dents courtes; par ses tiges grêles, longues, à 
poils couchés ; par ses feuilles linéaires non dentées, un peu pubescentes, 
entières. » Timbal, Loc. cit. 

Le Sideritis de Rocamadour, dans les endroits du causse où la couche 
de terre végétale est assez profonde, devient plus robuste et à feuilles 
élargies. Rarement la grappe est allongée et interrompue; plus souvent 
les feuilles inférieures sont denticulées. 

E. MALINVAUD. 


Genre Micromeria Benth. 


M. Græca Benth. 

Hab. — In decliviis lapidosis de Serra da Arrabida passim — Init. 
Junii 1845 — (Welwitsch). 

M. tenuifolia Benth. (Satureia tenuifolia Ten.) 

Hab. — In rupestribus et ad muros prope Conimbricam frequentis- 
sim. — Aug. 1848 — (Welwitsch). 

OBs. — Welwitsch a fait subir à son étiquette deux rectifications ; 11 


avait d'abord mis Micromeria Juliana, puis ensuite il a rayé ce nom 


pour le remplacer par celui de M. marifolia, puis enfin par celui de 
M. varia Benth., mais avec un point de doute. Le M. varia est une 
plante commune à Madère, Ténériffe, Porto-Santo, Saint-Nicolas, etc., 
et elle aurait pu être importée en Portugal ; cela n’eût rien eu de surpre- 


nant; mais la plante que Welwitsch a recueillie aux environs de Coimbre 


ne peut se rapporter ni au M. varia ni aux autres espèces de Microme- 
ria assez nombreuses aux îles Canaries, Madère et du cap Vert. (Webb 
et Benth. Phyt. Can. 3, p. 73-18 et Benth. Lab., p. 375-378.) 
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Le Micromeria de Coimbra, comparé à mes échantillons de M. fenui- 
folia Benth. (S.tenuifolia Ten.), m'a paru identique de tous points à 
cette dernière plante, dont la description d'ailleurs lui convient parfaite- 
ment, et je ne saurais le considérer comme étant une autre espèce. 

Le M. tenuifolia est-il spontané en Portugal, ou est-1l simplement natu- 
ralisé et très répandu autour de Coimbra? Cela reste à éclaircir, mais je 
serais plutôt porté à penser que ce Micromeria, dont la présence a été 
constatée au Montenegro, en Sicile, dans l’Ifalie centrale et méridio- 
nale, est spontané en Portugal. Toutefois des recherches sur le terrain 
même peuvent seules trancher la question et, dans cette note, j'ai voulu 
seulemenl donner le nom spécifique de ce Micromeria, dont M. de Ki- 
calho fait mention, d’après l’herbier de Welwitsch, mais qu'il n’a pas 
contrôlé, faute d’éléments de comparaison. (Maiér. fl. port. Lab.) 

G. Roux. 


Mercurialis Bichei Magnier 


Mercurialis Bichei Magnier in Scrinia floræ selectæ, no VI (1887), et 
Flora selecta exsiccata, fasc. VI (1887), n° 1529 ; M. tomentoso X annua 
Biche ! in litt. 

Cette plante curieuse, exactement intermédiaire entre les parents, a 
été observée par M. Biche dans le jardin botanique du collège de Pézenas 
(Hérault), parmi les Mercurialis tomentosa L. et M. annua L. M. Biche 
nous l’avait envoyée sous le nom de M. tomentosa X annua, avec cette 
note : 

« Elle est reconnaissable au peu de tomentum qui Ja couvre, et par ses 
feuilles qui sont brièvement dentées. Elle est vivace comme le M. tomen- 
tosa L. » 


C. MAGNIER. 


Potamogeton rivularis Gillot 


Souche longuement rampante, émettant. des tiges nombreuses et rap- 
prochées: — Tiges grêles, très flexibles, longues de 0 m. 30 à 0 m. 60, 
très rameuses, formant sous l’eau ou à sa surface des gazons épais, d’un 
beau vert ou plus ou moins colorés en‘brun. -— Feuilles toutes sub- 
mergées ou les supérieures seules flottantes ou à demi-flottantes, d’un 
vert gai ou plus on moins roussâtre, minces, transparentes, à 5-1 ner- 
vures: feuilles inférieures linéaires, les caulinaires étroitement spa- 
tulées, à sommet subaigu, à base insensiblement rétrécie en: pétiole de 
plus en plus caractérisé et égal au limbe dans les feuilles supérieures ; 
celles-ci réunies par 2-4 au sommet des rameaux et entourées par les 
bractées rapprochées. — Bractées blanchâtres, pellucides, très minces, 
allongées, promptement caduques. — Pédoncule grêle, égal, un peu 
courbé, de même longueur que les feuilles. — Epi grêle, court, compact, 
mais. paucifiore (10-15 fleurs. Fleurs brunes. — Carpelles petits, com- 
primés, roussâtres, à bords aigus. — K]., août; fr., sept.-octobre. — 
Hab. : Rivières et ruisseaux des terrains siliceux du Haut-Morvan, 
canton de Mont-Sanche, de Saulieu (Nièvre, Côte-d'Or.) 

Ce Potamogeton xeprésente en partie le P. rufescens de Boreau, F1. 
cent. dela Fr. 3 éd.,11, p. 599, n° 2286, et nous l'avons nous-même retrouvé 
sous ce nom dans l’herbier de Boreau, conservé au jardin botanique 
d'Angers,.et provenant de la même localité. Il diffère tellement de toutes 
les formes de P. rufescens que nous avons pu examiner que son iden= 
tité nous avait laissé bien des doutes. Toutefois, désireux de ne pas lui 
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imposer prématurément un nom nouveau, nous avions Cru pouvoir, 
d'après les descriptions des Auteurs, le rapporter à la variété alpinus de 
Potamogeton rufescens Schrad. : P. alpinum Bald. Misc., p. 13 — DC. 
FT. Fr.,1n, p. 724 inadd. n° 1875; P. alpinus Lois.-Desl. FL. gall. éd. 
2, 1, p. 120; P. obtusus, P. alpinus Gaud, Fl. helv. 1, p: 469; et c'est 
pour attirer l'attention sur lui due nous l’avions décrit récemment sous 
lenom de P.rufescens var. alpinus(Dr Gillot. Observations sur quelques 
plantes critiques de la Flore Française, in Bull, soc. bot! Fr. XXxXTII 
(1886), p. 554), 

Mais l'examen d'échantillons authentiques de P. rufescens provenant 
des lacs alpins du Dauphiné nous oblige à modifier notre opinion. Ilest 
impossible d'identifier les deux plantes. Notre Potamogeton diffère en 
effet de P. alpinus, comme des autres formes de P. rufescens par ses 
tiges rameuses, plus grêles, vertes, aussi rougeâtres comme dans alpinus, 
par sa coloration verte ne changeant pas par la dessiccation, ou roussâtre, 
mais alors jamais aussi uniforme ni aussi foncée que dans rufescens et 
alpinus, par ses feuilles étroitement allongées, réfrécies en spatule, 
longues de 427 centimt et larges de 3-5 millim., très minces, entières, 
paucinerviées (à 5-7 nervures, et non 9-11 comme dans alpinus), par 
ses bractées blanches, par ses pédoncules frès gréles, son épi court, pau- 
cifiore, etc. 

"Notre plante:aibien la plupart des caractères spécifiques de P. rufes- 
cens, mais «elle à ‘la végétation et le port des Potamots dé la section 
Grarininifoliæ Coss: et Germ. Nous avons donc cru, après un examen 
- plus approfondi, devoir le considérer comme une espèce nouvelle ou 
méconnue et.lui donner le nom de P. rivularis. La plante fructifie peu 
dans les eaux vives, et nous n'avons pu en récolter que quelques spé- 
cimens en état de fructification. En attendant que nous puissions le com- 
pléter, 1l nous à paru intéressant de publier la forme stérile, les carac- 
tères de la tige, des feuilles, etc., suffisant à le faire reconnaître. Nous 
sollicitons à ce sujet les observations et les recherches des botanistes 
plus compétents, afin de fixer son état-civil et de lui assigner sa véritable 
place. ï 
Dr GILLOT. 


Gagea arvensis Schultz forma bulbifera F. Gér. 


Ombelle de fleurs accompagnée ou remplacée par des bulbilles. Cette 
forme est au Gagea arvensis Schult, ce que la var. bulbifera (Ornitho- 
galum fragiferum Vill.) est au Gagea Liottardi Schult. 

Le Gagea arvensis, les premières années de sa croissance, soit quil 
provienne -de graines, soit qu'il provienne de bulbilles, ne présente 
d’abord qu'un bulbe avec deux feuilles principales, à La base desquelles 
on trouve un nombre plus ou moins grand de bulbilles agglomérés en 
tête et portés sur un pédoncule commun, ainsi qu'on peut le voir dans 
les échantillons distribués du type et de la variété. La plante continuant 
à pousser, produit, les années suivantes, ou seulemeut une ombelle de 
fleurs, et c'est le Œ. arvensis ivpe, ou une ombeile accompagnée ou rem- 
placée complètement par des bulbiiles, et c'est la forme « bulbifera » 
qu’on rencontre surtout dans les terrains argilo-calcaires gras et com- 


pacts, ù 
F, GÉRARD. 
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Digitaria vaginata Magnier 


Voici la synonymie complète : 

.Digitaria vaginata Magnier Flora selecta exsicc. (1883), n° 426; "Pas- 
palum vaginatum SW. F1. Ind. 1, 135; Panicum vaginatum G. et G. 
FI. de Fr. 3, 462 ; Lloyd et: Foucaud, f. Ouest, éd. 4, p. 332; Panicum 
Digitaria Laterr. 11. Bord. éd. 4, p. 420; Paspalum Digitaria Desm. in 
Mém. Soc. linn. de Bordeaux,  p. 45; Digitaria paspaloides Duby Bot., 
p. 501 (non Michx.); Nym. consp. 788, in Obs. 


Gaudinia filiformis Albert Sp. nov. 


La plante que je nomme Gaudinia filiformis fleurit un mois plus tard 
que le G. fragilis P. B. dans la même localité, et ne se rencontre que 
dans les terrains siliceux et schisteux à La Farlède, Hyères, Porque- 
rolles, etc. 

Elle se distingue à première vue de cette dernière en ce que l’épi, dont 
la base est presque toujours engagée dans la gaine de la feuille supé- 
rieure, est arqué et atteint généralement de 20 à 30 cent. et plus. En 
outre, les épillets sont presque entièrement cachés dans les excavations 
du rachis dont les entrenœuds sont plus allongés, ce qui rend l’épi fili- 
forme, à l’état frais surtout Les glumes sont aussi plus inégales : la 
supérieure étant deux fois et demie à trois fois aussi longue que l'infé- 
rieure, 


À. ALPERT. 
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+ LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1888 


; Renonculacées 
br 1585 et bis Pulsatilla rubra Lam. — Aïn, Cantal. 
= 451587  Anemone ranunculoiäes L. — Aisne. 


… 70-1588  Adonis vernalis L. — Thuringie. 
371589 Thalictrum odoratum G. G. — Hautes-Alpes. 


3 


: 159)  Ranunculus rupestris Guss. — Sicile, 
D /3.1591 _. alpestris L. — Haute-Savoie. 
14-1592 — amplexicaulis L. — Hautes-Pyrénées. 
251593 — auricomus L. — Rhône. 
23-1994 — reptans L. — Allemagne. 
D 111595 -—- reticulatus Schm. et Regel. — Vosges. 
D 16-1596 — lateriflorus DC. — Hérault. 
10-1597  Batrachium circinatum Spr. — Orne. 
D 71598 — Martini Lmtte — Loir-et-Cher. 
; 34199) Trollius europœus L. — Aveyron. 
…._ 1600 Cicimifuga fœtida L. — Hongrie. 
æ. 
A Papavéracées 
1135-1601 Papaver alpinum L. — Haute-Savoie. 
Et |- 1602  Meconopsis cambrica Vig. — Cantal. 
F2 : se 
L Fumariacées 
“16 (-1603 Corydalis densiflora Ten. — Tyrol. 
fe Crucifères 


ee 
225-1604  Matthiola tricuspidata R. Br. — Var. 
12/1605 Cheiranthus fruticulosus Sm. — Vosges. 
197-1606  Arabis hirsuta Scop. — Basses-Alpes. 
)fj-11 bis — cebennensis DC. — Cantal. 
U1-1697  Hesperis laciniata All. — Basses-Alpes. 
223-1608  Erysimum cheiranthoides L. — Loir-et-Cher. 


41609  Brassica repanda DC. — Hautes-Alpes. À 
20-1610 et bis Diplotaxis erucoides DC. — Aude, Hérault. / « Ç 
“3231611 Petrocallis pyrenaica Br. — Basses-Alpes.- late f4 KenatleX, 
“1612 Alyssum microcarpum Vis. — Serbie. Û 
566 1613 Biscutella Guilloni Jord. — Charente-[nférieure. 
UJ67-161%. — Columnæ Ten. — Crète. 
à 1615 Iberis linitoha L. — Bouches-du-Rhône. 
… 376-1616 — Bernardiana G. G. — Hautes-Alpes. 


320-1617 —  Forestieri Jord. — Hautes-Pyrénées, 


333-1618  Thlaspi perfoliatum L. — Basses-Alpes. 
34p-19%3bis — virgatum G. G. — Basses-Alpes. . 


Résédacées 
yg-1619 Asterocarpus Clusii Gay. — Loir-et-Cher. 


Cistinées | 
H321620  Ledonia humilis Jord. — Aude. cut 
4521621 —  elegans Jord. — Aveyron. Cf 
Silénées 


{66 1622  Eudianthe cœli-rosa Fenzl. — Andalousie. 
463-1623  Silene Loiseleuri G. G. — Var. 


_(32-162# —  noctiflora L. — Saône-et-Loire (nat.) 
096-1625  —  inaperta L. — Aveyron. 
449-1626  Dianthus cœsius L. — Suisse. 
544-1627 —  superbus L. — Aveyron. 
6oq-1628 —  hirtus Vill. — Basses-Alpes. 
Alsinées 
631-1629  Cerastium alpinum L. var. squalidum Ram.—H"-Pyrén. 
684 1383 bis  — sylvaticum W. K. — Serbie. 
643-1639  Mœhringia polygonoides W. K. — Haute-Savoie. 
67-1631  Sagina Revelieri Jord. — Corse. 
Linées 
126-220 bis Linum salsoloides Lam. — Aude. 
Hypéricinées 
311632  Hypericum Burseri Spach. x Hautes-Pyrénées. 
410 1033 — nummularium L. — Hautes-Pyrénées. 
Géraniacées 


166-1634  Geranium phæum L. — Cantal. 
117- 1635  Erodium Botrys Bert. — Alpes-Maritimes. 
/ 


Zygophyilées 

455 —1115 bis Tribulus terrestris L. — Isère. 
Staphyléacées 
345-1636  Staphylea pinnata L. -- Suisse. 

Rhamnées 
#Co 1637 Rhamuus alpina L — Suisse. 
Papilionacées 
1638  Genista gibraltarica DC. -- Andalousie. 


377-1639  Genista pilosa L. — Aude. 
376-160 —  sagittalis L. — Orne. 


nn 


L16#1 et bis Adenocarpus parvifolius DC. — Lot, Hautes-Pyrénées. 
1642  Ononis Salzmanniana Boiss. ct Rent. — Andalousie. 
| 1643 : —  diffasa Ten. — Sardaigne. 
huy 1644  Anthyllis Hermanniæ L. — Corse. 
| pri 1645  Medicago agrestis Ten. — Pyrénées-Orientales. 


942 ..1646 —  depressa Jord. — Var. 

139 1412 bis — secundiflora DR. — Aude. f A 
40121647  Trifolium memtemwm L. — Haute-Loire. v. Le D > 
1119-1648 — thymiflorum Vill. — Isère. 

4046 1649. — alpinum L. — Haute-Savoie. 

10431650 Lotus ornithopodioides L. — Var. 

1106-1691  Astragalus depressus L. — Haute-Savoie. 


1-1652 et bis Phaca australis L. — Haute-Savoie, Basses- -Alpes. 
1113-1693  Oxytropis Halleri Bnge. — Basses-Al Ipes. 
(1654 — carpathica “Uechtr. — Hongrie. 
129-1655  Onobrychis saxatilis AI. — Hautes-Alpes. 
| 1656  Lathyrus pyrenaicus Jord. — Hautes-Pyrénées. 
4162-1657  Vicia Gerardi Vi nm Isère. 
M5g-1698  — u#hié ‘a— Var. 


| 6 Amygdalées 
1659  Amygdalus nana L. — Thuringie. 
| Rosacées 


4261-1660  Spiræa obovata Willd. — Rhône. 
1661  Rubus Wahlbergii Arrh. — Suëde. 


1662 —  maximus L — Suéde. 

1663 —  Balfourianus Blox. — Suéde. 

je —  pruinosus . — Su°de. on 
15651665 — SSNA, — Cantal. 1e 
12461666  Potentilla decipiens Jord. — Rhône. W «N 
12 4y-1667 — thuringiaca Bernh. — Thuringie. 

1668 —. Bolzanensis Limes. — Tyrol. 
no — Chaubardiana Timb — Charente-Inférieure. 
114(-1670 — cinerea Chaïix. — Suisse. 
13001671 — alchemilloides Lapeyr, — Hautes-Pyrénées. 


ol Sieversia montana Spr. — Cantal. 
Rosa floccida Dés. — Vosges. 


ex — geminata Rau. — Rhône. 
1675 —  inconspicua Dés. — Saône-et-Loire. 
1676  — Penchinati Gdgr. et Debx. — Pyrén.-Orientales. 
1677 — ramosissima Rau. — Saône-et-Loire. 
1678 — tomentella FL. var. pedunculis villosis. — Vosges. 
1619 —  ucenensis Boullu. — Hautes-Alpes 
1680 virgultorum Rip. — Saône-et-Loire. 
1y4o1681 nella pentaphyllea L. — Hautes-Alpes. 
121-1682 _ microcarpa Boiss. et Reut. — Corse. 


Pomacées 

{ 72 Cratægus ruscinonensis Gren. et Blanc. — Hérault. 
Circéacées 

I U6 (1684 Cireæa intermedia Ehrh. — Cantal. 


ne sde 


1 Haloragées 
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ua NuXdant. 5) ippuris maritima Hell. — Sueëde. 
se ( 146 7 1686  Myriophyllum verticillatum L. — Isère. 


Paronychiées 


JS 24-1687  Corrigiola littoralis L. — Vosges. 


Crassulacées 
163? agé 1683  Anacampseros Borderi Jord. — Hautes-Pyrénées. 
1(38-1689  Sedum cæspitosam DC. — Aveyron. 
Saxifragées 
16261690 . Saxifraga lantoscana Boiss. et Reut. — PBasses-Alpes. 
16421691 — aizoides L. — Hautes-Pyrénées. 
1414-1692 — Jratiana F. Sz. — Hautes-Pyrénées. 
1610-1693 — ajugifolia L. — Hautes-Pyrénées, 
1616-1694 — moschata Wulf. — Hautes-Pyrénées. 
1613-1695 —  planifolia Lapeyr. — Suisse. 
1696 — globulifera Dest. — Algerie. | 
1 (33-1697 _ tridactylites L. forma gracilis Debeaux—Algérie 
131-1698 — bryoides L. — Hautes-Pyrénées. 
1(88- 1699 — rotundifolia L. — Cantal. 
Ombellifères 
1643-1185 bis Peucedanum palustre Mœnch. — Aisne. 
1709  Heracleum austriacum Kern. — Autriche. 
431701 Œnanthe Foucaudi Tesser. — Charente-Inférieure. 
18131702  Anthriscus vulgaris Pers. — Loire. 
11651703  Bupleurum angulosum L. — Hautes-Pyrénées. 
1824704  Molopospermum cicutarium DC. — Basses-Alpes. 
1371705  Physospermum aquilegifolium Koch. — Corse. 
s2891706 Eryngium galioides Lam. — Portngal. 
1354-1707  Astrantia major L. — Cantal. 
1856-1708 — minor L. — Hautes-Pyrénées. 
Rubiacées 
1897-1709  Galium cæspitosum Ram. — Hautes-Pyrénées. 
1844-1710 —  pyrenaicum Gou. — Hautes-Pyrénées. 
1943-4711. —  Lapeyrousianum Jord. — Hautes-Pyrénées. 
1915-1712 —  saccharatum All. — Var. 
Synanthérées 
03121713  Cineraria maritima L. — Aude. 
2069171#  Senecio Doronicum L. — (Cantal. 
664-306 ter —  ruthenensis Timb. et Mazuc. — Aveyron. 
U(1-1715  Santolina pectinata Benth. — Espagne, 
218-1716  Leucanthemum cebennense DC. — Aveyron. 


41%1717 Pyrethrum corymbosam Willd. — Lot. 
1718 — Waldsteinii Janka. — Transylvanie, 
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Matricaria discoidea DC. — Prusse. 

Plagius virgatus DC. — Aïpes-Maritimes. 

Artemisia Villarsii G. G. — Hautes-Pyrénées. 

oranensis Debeaux. — Algerie. 

Cotula coronopitolia L. — Allemagne. 

Helichrysum eollinum Jord. — Rhône. 

Logfia gallica Coss. et Germ. — Loir-et-Cher 

Phagnalon saxatile Cass. — Var. 

Bellis annua L. — Alpes-Maritimes. 

Jnula helenioides DC. — Hérault. 

Petasites albus Gærtn. — Cantal. 

Calendula parviflora Raf. — Alcérie. 

Atractylis humilis Less. — Aude. 

Chamæpeuce Casabonæ DC. — Corse. 

Cirsium anglicum DC. — Orne. 

pannonieum Gaud. — Autriche. 

Carduus pyenocephalus L. — Hérault. 

Serratula Alcalæ Coss. — Espagne. 

Centaurea melitensis L. — Pyrénées-Orientales. 

Lé À A 

Taraxacum gymnanthum DC. — Bouches-du-Rhône. 

Andryala Ficalheana Daveau. — Portugal. 

Hieracium montücola Jord. — Hautes-Alpes. 

cuspidatum Jord. — Rhône. 

pyrenaicum Jord. — Aveyron. 

Saubertianum Timb. et Loret. — Hérault. 

bifidum W. K. — Hérault. 

rupicola Fries. -- Hautes-Pyrénées. 

Rothianum Wallr. — Suede. 

pannonicum Nægeli et Peter. subsp. Sagors- 
kianum Peter. — Thuringie. 

Crépis grandiflora Tausch. — Cantal. 

paludosa Rehb. — Hautes-Pyrénées. 

Hypochæris radicata L. var. meridionalis Albert. — Var. 


Ambrosiacées 
Xanthium macrocarpum DC. — Vaucluse. 
Campanulacées 


Campanula barbata L. — Hautes-Alpes. 

alpina Jacq. — Hongrie. 

latifolia L. — Cantal. 

lanceolata Lapeyr. — Hautes-Pyrénées. 
cæspitosa Scop. — Autriche. 
Trachelium cæruleum L. — Andalousie. 
Wahlenbergia hederacea L. Î. — Aveyron. 


— 


Ericacées 
Arctostaphylos uva-ursi Spreng. — Cantal. 
Styracées 


Styrax oflicinalis L, — Crète. 
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| Apocynées 
1757 et bis Vinca herbacea W. K. — Serbie, Autriche. 
Gentianées 
2434-1758  Gentiana Kochiana Perr. Song. — Alpes-Maritimes. 
| Convolvulacées 


2%61-1759  Convolvulus lineatus L. — Aude. 
236 -- 1760  Cressa cretica L. — Algérie. 


Borraginées 
1761  Nonnea pallens Petr. — Serbie. 
2%16:-«1762  Cerinthe minor L. — Thuringie. 
2/42: 1763  Cynoglossum Dioscoridis Vill. — Côte-d'Or. 
Verbascées 


1764  Verbascum austriacum Schott. — Autriche. 


Scrophulerinées 
1765  Lindernia pyxidaria All. — Saône-et-Loire. 
1766  Antirrhinum ruscinonense Debx. — Pyrénées-Orientales. 
S049-1767 Veronica Anagallis L. — Aude. 
5277 1768  Odontites viscosa Rchb. — Var. 
° Dfo- 633 bis Euphrasia ericetorum Jord. — Vosges. 
3 114- 1769 et bis Pedicularis comosa L. — Cantal, id. 
Acanthacées 


3349-1770 Acanthus mollis L. — Var. 
Labiées 
à 1771  Teucrium resupinatum Desf. — Andalousie. 
5143 —1772  Galeopsis bifida Bng. — Vosges. 
S5--1773  Sideritis hyssopifolia L. — Isére. 
.èt1--.1774 — littoralis Timb. et Gautier. — Aude. 


3242 — 116 bis Dracocephalum Ruyschiana L. — Hautes-Alpes. 
1775  Mentha Bruteletti Malvd. -- Var. 


Lentibulariées 


241 { 1736  Pinguicula grandiflora Lam. var. maculata Revereh. — 
- Alpes-Maritimes. 
vf1e-1777 _ corsica Bern. — Corse. 


Primulacées 


2167-98 bis Lysimachia thyrsiflora L. — Aisne. 
uo-1778  Primula latifolia Lap. — Basses-Alpes. 
27151779  Androsace Chaixi G. G. — Basses-Alpes. 
27/(2-1780 —  obtusitolia All. — Hautes-Alpes. 
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Aretia hirtella Duf. — Hautes-Pyrénées. 
— pyrenaica Lois. — Hautes-Pyrénées. 
—  argentea Lois. — Hautes-Pyrénées. 


Plumbaginées 


5° 1784 et bis Armeria alpina Willd. — Hautes-Alpes, H“-Pyrénées. 


Plantaginées 
Plantago monosperma Pourr. — Hautes-Pyrénées. 
Salsolacées 


Atriplex salina Walr. forma præcox — Suëde. 
Salicornia radicans Sm. — Hérault. 


Polygonées 


Rumex crispus L. — Vosges. 
—  Obtusitolius L. var. amblyphyllus Gér. — Vosges. 


Thymélées 


Daphne striata Tratt. — Hautes-Alpes. 
Passerina Thymelæa DC. — Hérault. 


Laurinées 
Laurus nobilis L. — Hérault. 
Euphorbiacées 
Euphorbia heterophylla Desf. — Algérie. 


— Broteri Daveau. — Portugal. 
= Preslii Guss. — Hérault (nat.) 


Urticées 
Theligonum Cynocrambe L. — Alpes-Maritimes. 
Cupulifères 
Ostrya carpinifolia Scop. — Alpes-Maritimes. 
Salicinées . 
Salix triandra L. var. Villarsiana Willd. — Isère. 
—  Smithiana Willd. — Vosges. 
—  mollissima Ebrh. — Thuringie. 
—  Pontederana Koch. — Puy-de-Dôme. 
Conifères 
Pinus sylvestris L. var. adunca Gérard. — Vosges. 


var. attenuata Gérard. — Vosges. 
var. inclinata Gérard. — Vosges. 


ES 


Jduncaginées 
yp63-180%  Triglochin maritimum L. — Aude. 
Potamées 


U586-1805  Potamogeton marinus L. — Basses-Alpes. 


Orchidées 
40621806  Epipogon aphyllum Sw. — Isère. 
H6611857 Orchis Simia Lam. — Seine-et-Oise. 
1012-1808 —  Traunsteineri Saut. — Aveyron. 


0221809  Nigritella angustifolia Rich. — Cantal. 
4036-1810 Ophrys fusca Link. — Italie. 


Iridées 
J418-1811 Iris chamæiris Bert. — Hérault. 


344] 1812 Gladiolus Guepini Koch (1). — Maine-et-Loire. 
V411- 1813  Romulea Bulbocodium Seb. — Créte. 


5411-406 bis —  flaveola Jord. — Sardaigne. 
1814 Crocus chrysanthus Herb. — Serbie. 
1815 —  Sieberi Gay. — Crete. 
Liliacées 


S#44-1816  Lilium Pomponium L. — Alpes-Maritimes. 
,%71817 et bis Gagea Liottardi Schult. — Isère, Hautes-Alpes. 
3184-1818  Urginea fugax Steinh. — Sardaigne. 
44921819  Scilla bifolia L. — Rhône. 
[820  Allium paradoxum Don. — Prusse (nat.) 


Colchicacées 


3716-1313 bis Colchieum alpinum DC. — Haute-Savoie. 
3112 «1821 Merendera Bulbocodium Ram. — Hautes-Pyrénées. 


Joncées 
1Y?-1822  Luzula pedemontana Boiss. et Reut. — Corse. 
u1/3-1823 — lutea DC. — Hautes-Alpes. 

Aroidées 


11 |- 1824  Calla palustris L. — Vosges. 
Lemnacées 
103-703 bis Wolffia arrhiza Coss. — Aisne. 


Typhacées 


41234 1825  Sparganium Borderi Focke — Hautes-Pyrénées. 


(1) CF. cl. Loret in Bull. Soc. bot. de France xxx1iv (1887), 3%, in nola. 
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Cypéracées 
y141-1826  Schœnus nigricans L. — Aude. 
y247-1827  Carex verna Chaix var. elata Gérard. — Vosges. 
y 344-1828 —  pyrenaica Whlbg. — Hautes-Pyrénées. 
4344-1829 —  macrostyla Lapevr. — Hautes-Pyrénées. 
43Y7-143 bis —  dioica L. — Aisne. 


7231-1850  Elyna spicata Schrad. — Hautes-Pyrénées. 
Graminées 


ÿ 31831  Phalaris minor Retz. — Basses-Pyrénées. 
y392-1832  Alopecurus utriculatus Pers. — Aisne. 
19361833  Sesleria cylindrica DC. — Basses-Alpes. 
183% Avena compressa Heuff. — Serbie. mare 
1835  Trisetum gracile Presl. — Sardaignez AWema. da ctlr8 or 
h6331327 bis Diplachne serotina Link. — Tyrol. 
4623 1836  Bromus racemosus L. var. depauperatus F. Gérard—Vosg. 


1837 —  condensatus Hackel. — Tyrol. 
1654-1838  Festuca dimorpha Guss. — Alpes-Maritimes. 
V 613 1839 — _varia Hænke subsp. pumila Hackel.—H'"#-Pyrén. 
At Glyceria convoluta Fr. — Var. 
4544-1841  Schismus marginatus P. B. — Pyrénées-Orientales. 


Ybbf-1842  Poa violacea Bell. — Hautes-Pyrénées. 
Fougères 
ya -18#3  Woodsia hyperboræa Br. — Hautes-Alpes. 
Marsiliacées 
HT 748 bis Pilularia glolulifera L. — Loir-et-Cher. 
Lycopodiacées 


fr] 163ter Lycopodium chamæcyparissus A. Br. — Vosges. 
74 = 1844 D Moundatum L. — Mosces. 


Characées 
V403-1845  Chara aspera Deth. — Loir-et-Cher. 
1846  —  Liljebladii Wallm. — Suêde. 
y93y-1847  Nitella gracilis Ag. — Loir-et-Cher. 
Mousses 
1848  Neckera crispa Hedw. — Var. 


1849  Ulota Bruchii Wils. — Belgique. 
1850  Funaria convexa R. Spruce. — Gironde. 


Lichens 
1851  Usnea florida Hoffm. — Isére. 


Champignons 


1852  Merulius tremellosus Schrad. — Seine-et-Marne. 
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1853  Cronartium pæoniæ Tul. — Rhône. 

763 bis Graphiola phœnicis Poit. — Seine. 
1854  Melampsora Ægerita Kicks. — Seine-et-Marne. 
1855  Ozonium muscorum Roum. et Pat. — Seine-et-Marne. 
1856  Phoma agaves DR. et Mont. — oi Orientales. 
1857 Pyllactinia suffulta R. Saccardo. — Aube. 
1858  Ræstelia amelanchieris Mérat. — Seine-et-Marne. 


1859  Rhytisma acerinum F. — Seine-et-Marne. 
1860  Septoria salicis West. — Seine-et-Marne. 
1861 Uncinula bicornis Lev. — Ain. 


1862  Puecinia malvacearum Mont. — Gironde. 


Outre les personnes déjà citées, divers botanistes nous ont fait 
des envois de plantes intéressantes : ce sont : 


MM. l'abbé Coste, à Montclar (Aveyron); 
P. Gave, Rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve (Savoie) ; 
Dr Magnin, à Besancon (Doubs) ; 
P: Martin, à Monthrehain (Aisne) ; 
pr Meyran, à Lyon ; 
Dr Roth, à Berlin ; 
Sagorski, à Piorta (Thuringie) ; 
Dr F. Sauter, à Bozen (Tyrol). 


Nous remercions vivement plusieurs botanistes distingués, qui 
nous ont donné de renseignements avec la plus grande obli- 
geance : MM. le Bonnet, Clavaud. Th. Durand, Jordan de 
Puytol, Ozanon ; ne avons aussi le triste devoir de rappeler Ici 
le décès d’un de nos c ollaborateurs, M. À. Pérard, bien connu pour 
ses travaux sur les Menthes et sur la flore du Bourbonnais. 


NOTES 


Sur les plantes distribuées el diagnoses 
cles espèces nouvelles. 


Medicago secundiflora DR. 


Bibliographie complète : Medicago secundiflora DR. apud Duchar- 
tre, Revue bot., I, p. 635, et explor. scientif. de l'Algérie, tab. 88 ; 
Cosson et Kralik in Bull. soc. bot. de France, IV, p. 134 ; O. De- 
beaux, Recherches sur la flore des Pyrén. Orientales, fase. 2, In 
Mem. Soc. agricole et scientifique des Pyrénées- Orientales, XXIV 
(1879) ; G Gautier in Bull. Soc. bot. de France, XXV (1878), D. 200 ; 
Urban prodr. monogr. der gat. Medicago, p. 53 : Gr. Rouy, Suites 
à la Flore de France de Grenier et Godron, fase. I (1887), Du 


Potentilla bolzanensis Limes. 


Ë sectione P. aurearum ; P. Gaudini Gremli proxima. 
(mdication communiquée par le D" F. SAUTER). 
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Rosa inconspicua Dés. 


Déséglise, dans sa description (Cat. rais. p. 188), dit : « divisions 
calicimales glabres sur le dos, pédoncules hispides glanduleux » ; 
or, notre plante a les pédoncules nus où un peu glanduleux, et les 
dvisions calicinales glanduleuses sur le dos. Ne peut se rapporter 
à une autre forme ; son fruit ovoide la différencie du R. firma Pug., 
dont il est voisin. 

CH. OZzaNoN. 


Rosa Penchinati Gdgr. et O. Deb. Mss (1876). 
Section des Caninæ-euandegacenses. 


Arbrisseau de moyenne grandeur (1 1/2 à 2 mêtres), peu touffu, 
à rameaux flexibles, arqués, les floraux inermes ; aiguillons gros, 
crochus-dilatés à la base; folioles d’un vert foncé, glaucescentes, 
glabres sur les deux faces, obovales-elliptiques et acutiuscules, un 
peu tronquées à la base, à côte médiane églanduleuse ; dents toutes 
simples, lancéolées et un peu convergentes vers le limbe ; pétioles 
aiguillonnés-glanduleux, légèrement pubescents ; stipules grandes, 
larges, à oreillettes droites; pédoncules 1-3, aculéolés-glanduleux, 
de 9 à 10 millim. de longueur ; calice à tube obovale-oblong, lisse ; 
sépales finement glanduleux sur le dos, réfléchis puis cadues, à 
partitions longues, larges, entières, la terminale élargie et sail- 
lante. Styles glabres, à disque conique ; pétales blancs, grands, non 
ciliés, à onglet courtement aigu; fruit gros, obovale, d’un rouge 
fonce à la maturité. 

Hab. : Les haies et les bords de la route de Port-Vendres, pres 
de Perpignan. 

Obs. : Cette espèce qui est dédiée à feu le Docteur Penchinat, 
botaniste et malacologiste à Port-Vendres, appartient à la section 
des Caninæ-euandegavenses (sticitopodeæ Gandoger in Essai clas- 
sil. nouv. des roses d’Eur. et d'Orient, p. 28). Elle doit se placer à 
côté du Rosa hirtella Ripart in Christ Rosen der Schweiïss, p. 161, 
dont elle différe par son fruit plus gros, son disque conique, ses 
folioles tronquées à la base, ete. 

O. DEBEAUX. 


Rosa ucenensis (!) Boullu. 


Je crois devoir rectifier et compléter la diagnose que je fis insérer 
dans la flore de M. Cariot, lorsque je ne connaissais encore ce 
rosier que d’une seule localité. 

Petit arbrisseau en buissons touffus (4-8 décim. haut.), à rameaux 
raides. Aïguillons nombreux, robustes (rares sur quelques pieds), 
parfois verticillés, souvent subulés, droits ou recourbés aussi bien 
sur les rameaux que sur la tige. Pétioles pubérulents, glanduleux, 


. munis de fins aiguillons. Stipules glabrescentes, bordées de glandes, 


à oreillettes dressées. Folioles 5-7, ovales-arrondies, la terminale en 
coin à la base, petites (4-5 m/m sur 6-8, rarement 8 sur 12), glubres 
en-dessus. doublement dentées-glanduleuses, à dents supérieures 
larges et obtuses, couvertes de glandes en-dessous, parfois légére- 


(1) Rose de l’Oisans, pays des anciens Ucènes. 
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ment pubescentes, à nervure dorsale legerement velue. Pédoncules 
lisses, solitaires, ou rarement ?-5, trés courts (1-4 m/m.). Tube du 
calice ovoïde ou subglobuleux ; sépales égalant ou dépassant les 
pétales, portant quelques glandes sur le dos. Corolle petite 
(15-29 m/m.), d’un rose vif palissant promptement. Styles courts, 
trés-velus, disques plans. Fruits mûrs d’un beau rouge, subglobu- 
leux ou ellipsoides eontractés à la base et au sommet, couronnés 
par les sépales redressés et persistants à la maturité. Fleurs fin 
juin, commencement de juillet, fruits pulpeux en septembre. 

Obs. : Ce rosier croit en Dauphiné entre 1250 et 1600 m. d’alti- 
tude dans deux vallées parallèles faisant partie de l’Oisans : celle 
de la Romanche, où il n’est pas rare au Claoux des Fraux et au 
Puy Vachier, près de la Grave (Hautes-Alpes), et celle du Vénéon, 
où il ne vient qu’en buissons isolés depuis le Clapier de Venose 
jusqu'aux Etages (Isère). Il est difficile d'en trouver des pieds par- 
faitement intacts : le plus souvent les extremites des tiges ont subi 
les atteintes de la dent des bestiaux, ou peut-être des gelées tar- 
dives ; ces deux causes développant des branches gourmandes 
amenent la déformation des rameaux, doublent ou triplent la gran- 
deur des folioles. 

Lorsqu'en 1872, j'observai pour la premiére fois ce rosier entre 
S'-Christophe-en-Oisans et les Etages, il avait déjà été récolté en 
1861, pres de la Grave, par M. Mathonnet neveu, pour les exsiccata 
de M. Maille, qui le distribua comme une variéte du Rosa rubigti- 
nosa L., et l’année suivante, par M. Ozanon qui le donna, je crois, 
à M. Déséglise. Dés que je l’appris, je me crus autorisé à lui donner 
le nom de la région où je le pensais alors confiné. M. Déséglise, 
s’écartant en Cela de sa méthode de classement (Cat. rais. des R. 
p. 294), en fit une variété à pédoncules lisses du À. r'otundifolia 
rau. Mais, si l’ou abandonne la division, parfois artificielle, en 
Rubigineuses à pédoncules lisses et en Rubigineuses à pédoncules 
glanduleux, il vaudrait mieux, ce me semble, la réunir en variété 
(pedunculis lævibus) au R. subsessiliflora Boullu : il a bien plus 
de rapports avec ce dernier par son port ramassé, ses pédoncules 
trés courts et ses forts aiguillons. Le /?. subsessiliflora ne fut décou- 
vert qu'un peu plus tard à la Motte d’Aveillans (Isère), par M. le 
capitaine Moutin. Sauf la présence ou l'absence de soies glandu- 
leuses aux pédoncules, on a souvent de la peine à trouver entre les 
deux formes des différences bien sensibles. 

Au reste, MM. Emile Burnat et Gremli (Rev. des Roses orient., 
p. 14 et 16; Genève 1887), viennent de rapporter ces deux rosiers 
en variétés au Rosa sicula Tratt., établissant entre eux des signes 
distinctifs que je ne retrouve pas sur mes exemplaires. Ils les indi- 
quent l’un et l’autre non seulement en Dauphiné, mais encore dans 
les Alpes-Maritimes, et le À. ucenensis sous le nom de À. sicula 
var. À. veridica dans plusieurs stations italiennes. 


Æ. Bouzrv. 
Myriophyllum verticillatum L. 


Je n'ose indiquer ni la var. B. ni la var. G. de la Flore de 
France, attendu que les épis à bractées courtes et ceux à bractées 
4 ou # fois plus longues que les fleurs se trouvent mélés dans les 
mêmes touffes et parfois sur les mêmes pieds. 


Æ Bourius 


si ne 


Galium Fleuroti (!) Jord. 


Nous ne pouvons songer à retracer et à commenter ici l’histoire 
de ce rare et singulier Galium, sur la valeur spécifique et les affi- 
nités duquel les avis sont encore très partagés; aussi conseille- 
rons-nous aux botanistes qui désireront Connaître cette histoire de 
recourir aux travaux Cités sur l'étiquette qui accompagne la plante 
dans l’exsiccata, et particulièrement à l'intéressante notice que notre 
collègue, le D' Edmond Bonnet, a consacrée à la flore du vallon de 
La Coquille et à son Gallium Fleuroti Jord., dans les numéros des 
1 et 15 mai 1882, du journal Le Naturaliste. 

Nous devons seulement dire ici que notre intention était de dis- 
tribuer séparément les deux formes hirta et qlabrescens sous 
lesquelles le Galium fleuroli Jord. se présente à La Coquille 
d'Etalante, ainsi que l’a’ fait, en 1882, notre confrère et ami, le D" 
Gillot, dans les exsiccata de la Société dauphinoise ; mais que la 
présence de nombreux intermédiaires où spécimens incertains entre 
ces deux formes nous à décidé à renoncer à opérer cette séparation, 
persuadé qu'il n’est pas logique de chercher à disjoindre ce que la 
Nature à pris soin d'unir de la facon la plus évidente. 

RTC GENE 


Plagius virgatus DC. 


Nous eroyons qu'il n’est pas sans intérêt de donner l'historique 
de la synonymie étendue de cette plante. 

Elle fut décrite en 1771 par Jacquin dans les « Observations 
botaniques », tome IV, p. #, t. 81, sous le nom de Colula grandis ; 
Allioni le changea en celui de Chrysanthemum. discoideum, dans 
le Flora pedemontana, t. 2, n° 687, . I, paru en 1785. Lamarck, en 
1789, le fit entrer dans le genre Matricaire (Encyclopédie métho- 
dique : Botanique, t. II, p. 737, n° 33). Plus tard (1806), Poiret, le 
continuateur de l’œuvre de Lamark, revient, au tome VIT du même 
ouvrage (p. 276), sur cette plante que Desfontaines avait appelee 
Balsamita virgata, genre dont Poiret faisait une section du genre 
Tanacelum. 

En 1860, Risso la recueillit en nombre sur les collines de Scarène, 
près de Nice (2 juillet) et l’envoya à M. Maille ; elle ne fut distribuée 
qu'aprés la mort de ce dernier, dans les Reliquiæ Mailleanæ (n° 6581, 
et avec ce nom : « Leucanthemum vulgare Lmk. var. G. discoi- 
deum J. Gay ! monogr. inéd. », que l’on retrouve sous le n° 331 des 
exsiccata de Bourgeau (plantes des Alpes-Maritimes). Cette ressem- 
blance de port, de feuillage, avec la plante vulgaire de nos prairies, 
fut rappelee par M. le D' Clos, en 1870, dans le Bulletin de la Societé 
botanique de France ; il proposa de nommer Leucanthemum dis- 
coideum la Synanthérée ligurienne. 

Entre temps, Ardoino publiait la premiére édition de sa Flore 
analytique du département des Alpes-Maritimes (1867); notre plante 
y figure sous le nom de Plagius Allionii L'Hér. Dans le volume VI 
du Prodome, p. 135, de Candolle donna une nouvelle dénomination 
{Plagius wirgatus), qui à prévalu; en effet, c’est ainsi qu'on la 
trouvera désigné: désormais. M. C. F. Nyman l’a mentionnée dans 
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le Sylloge floræ europeæ (1854-59), p. 14, n° 54%, et dans le Cons 


(1) Distribué en 1887 sous le numéro 146. 
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pectus (1878-82), p. 319; il lui consacre (Consp. I. c.) l'observation 
suivante : « Planta hæcce /Chr. discoïideum All.) divo J. Gay, ut 
» supra observatum, erat tantum var. Leucanth. vulgaris, cui 
» quidem similis, sed quoad involuerum et aliquantulum etiam 
» quoad habitum (rigidiorem) diversa. » | 
Nous ajouterons, pour terminer, que cette rare Anthémidée doit 
être décrite par notre savant ami, M. G. Rouy, dans le deuxième 
fascicule de ses « Suites à la Flore de France de Grenier et Godron. » 
CH. MAGNiEr. 


Hypochæris radicata L. var. 12eridionalis Albert. 


Ce qui distingue surtout cette variété du type, c’est que les fibres 
de la racine sont charnues, et la souche moins développée. Je crois 
que c’est la même modification qui transforme le Ranunculus 
bulbosus en R. neapolitanus. 

A. ALBERT (in Jitt.). 


Cynogiossum Dioscoridis Vill. 


C’est à tort, selon moi, que presque tous les auteurs s'accordent 
à citer dans la bibliographie afférente à cette Borraginée, la planche 
IV de la Flore de la Côte-d'Or de Lorey et Duret; car si la princi- 
pale figure de cette planche représente assez exactement le port 
d’un individu rabougri de notre Cynoglossum, les figures consa- 
crées aux nucules, les plus importantes à tous égards, sont absolu- 
ment fantaisistes et ne peuvent qu'induire en erreur, ees nucules y 
sont en effet représentés comme unilormément recouverts de 
tubercules coniques tous conformes, alors qu'en réalité le vrat 
Cynoglossiüm Dioscoridis Vi. est surtont nettement caractérisé 
par ses nucules petits, crustacés, revêtus de tubercules de deux 
sortes, les uns relativement assez gros, Coniques, atténueés en un 
col surmonté d’une couronne terminale de petits aiguillons hyalins 
réfléchis, les autres plus petits, irréguliérement coniques où puncti- 
formes, ni atténués en col, ni aiguillonnés; les premiers occupant 
principalement les bords du nucule où ils sont nettement séries et 
largement connivents entre eux par leur base ; les seconds jamais 
sériès, mais épars surtout sur le dos et la face externe du nucule. 

Quant à la description du C. Dioscoridis Vill. contenue dans la 
flore en question, elle est également applicable à plusieurs espèces 
du genre, et je ne sache pas en outre que le vrar C. Dioscoridis 
Vill, connu seulement par moi avec certitude jusqu’à ce jour, dans 
la Côte-d'Or, à la localité d’où je le distribue, ait été retrouvé à 
celles qui lui sont assignées dans cet ouvrage. Ce qui m’autorise à 
conclure de tout ce qui précede que si Lorey et Duret semblent avoir 
connu le véritable C. Dioscoridis de Villars et de Godron, ils ne 
ont connu que tres imparfaitement ; trop imparfaitement pour 
qu'on soit autorisé à citer leur texte et leur planche. 

Cultivé à Dijon dans mes rocailles, le Cynoglossum Dioscoridis 
Vill. s’y montre normalement monocarpien-bisannuel. Ses corolles 
d’un rouge brique dans le bouton et a l'épanouissement, sont bleues 
pendant l'anthèse et finalement plus ou moins violacées lorsqu'elles 
se détachent. 

P. À. GENry. 


(Extrait de mes Notes manuscrites pour servir à une révision de la Flore 
du département de la Côte-d'Or). 
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 Rumex obtusifolius L. var. amblyphyllus F. Gérard. 


Le Rumex obtusifolius L. se présente sous deux formes princi- 
pales quant aux feuilles radicales. La premiére a les feuilles 
arrondies-obtuses, c’est 10 À. obtusifolius variété que j'appelle 
amblyphyllus ; l'autre les a aiguës; c'est le R. obtusifolius varièté 
oxyphyllus. F. GERARD. 


Pinus sylvestris L. variétés F. Gérard. 


Dans le Pinus sylvestris L., l'écusson des écailles tnférieures et 
extérieures (et ce sont généralement les seules dont l’écusson soit 
proéminent et caractéristique) du cône qui est pendant, prend 
différentes formes qui se retrouvent dans tous les cônes du même 
individu. Voici les principales : 

a) pyramidata, ècusson en pyramide plus ou moins régulière. -- 

Forme typique. 

b) adunca, écusson recourbe en crochet. 

g) attenuata, écusson aminei et allonge. 

d) inclinata, écusson incliné vers le pédoncule du cône. 

e) depressa, écusson déprimé, presque nul. 

F. GERARD. 


Carex verna Chaix in Vill. var. elata F. Gérard. 


C’est le Carex umbrosa Host. gr. I, t. 69, qui se distingue par 
radix repens » (Host. L. e.); ce n'est donc pas le C. umbrosa Nym. 
consp. p. 713, qui est le €. polyrrhiza Wallroth Sched., p. 492 ou le 
C. umbrosa Hoppe ap. St. h. 57. Cette variété elata est la forme 
dont parle Koch, synops. ed. 3, p. 659 : « modificatio culmis altio- 
» ribus in locis umbrosis nascens. » Ce qui n’est pas toujours exact, 
la plante publiée ici ayant poussé dans un sol découvert et bien 
exposé. F. GERARD. 


Bromus condensatus Hackel. 


Differt a-simili B. erecto Huds. spiculis magis congestis, vaginis 
villosis. , 
(Observation communiquée par M. le Dr SAUTER). 


Cronartium Pæoniæ Tul. 


Feuilles du Pæonia albiflora Pall., automne 1882, au Jardin 
botanique de Lyon, où je l’observe chaque année depuis 1871 
(CF. Ann. soc. bot. de Lyon, t. I, 1872. p. 39), toujours sur cette 
espèce, jamais sur les P. montana, P. officinalis, ete., cultivés 
._ à CÔte. 

D' À. Maexnx. 


FLORA SELECTA EXSICCATA 


Dispositions Générales 


Il est rappelé aux collaborateurs que les plantes doivent être 
préparées avec le plus grand soin, en fleurs et en fruits, et que 
chaque part doit être composée de plusieurs échantillons, dont le 
nombre varie suivant la grandeur de l'espèce. Les parts doivent 
être faites d'avance, et disposées sur une feuille de papier des 
dimensions habituellement adoptées pour les herbiers (1). Quelques- 
uns de nos correspondants apportent trop de negligence à cet 
égard : les feuilles sont trop grandes, trop larges, ou deux petites 
feuilles séparées servent de support à un grand échantillon, ou 
encore ils emploient du papier déchiré et hors de service, ce qui 
contribue aussi tous les ans à rétarüer la publication des fascicules. 
Nous ne prétendons pas obliger nos collaborateurs à renoncer à 
l'usage de journaux ou autres imprimés, pourvu que ces derniers 
soient en bon état et correctement coupés dans des dimensions 
convenables, mais nous ferons remarquer l’extrème bas prix actuel 
des papiers-paille, pour engager à leur donner la préférence. Tous 
les envois doivent être adressés, du 1°’ novembre au 1* décembre 
au plus tard, franco à domicile. 


(1) 44 centim. de longucur sur ?8 centim. de largeur. 
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Collaborateurs du VIII Fascicule 


MM. Azgerr (Abel), instituteur et botaniste à Solliés-Toucas (Var). 
ANTHELME (Frére), à S'-Médard (Loire). 
BaïcHÈRE (abbé Ed.), professeur à Carcassonne (Aude). 
BraupouiN (H.), à Alençon (Orne). 
BernouLrr (D' W.), à Bâle (Suisse). 
Bice (B.), proies. d’hist. nat. au collège de Pézenas (Hérault). 
Bizuer (P.), percepteur à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Bouzrt (abbé). à Lyon (Rhône). 
Brian» (Ed.), avocat à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
CA£LAY (À.), pharmacien au Chesne (Ardennes). 
Camus (E. G.), pharmacien, lauréat de l’Institut, à Paris. 
CorBrëre (L.), prof. de se. nat. au Lycée de Cherbourg (Manche). 
Cosre (abbé H.), à Montclar (Aveyron). 
Davrau (J.), inspecteur du jardin bot. de l'Ecole Polytechn. 
de Lisbonne (Portugal). 
Degeaux (0.), pharm. milit. principal en retraite, à Toulouse. 
Dorx (L.), inspecteur primaire à Narbonne (Aude). - 
Düvaz (Ch. }, chef de l'Ecole de Botanique au Muséum, Paris. 
Ecmovisr (D' F.j, professeur à l’Université d'Orebro (Suéde). 
FAURE (abbé P.), administrateur de la Société Dauphinoise, à 
Grenoble (Isère je 
Foucaup (J.), direct. du Jardin bot. de la Marine, à Roche- 
fort (Char. -Infér.) 
FREYN (J.), ingenieur civil, à Prague-Smichow (Bohème). 
GAYE Œ Rédemptoviste, à Contamine- sur-Arve (H"-Savoie). 
GENrY (P.-A.), propriétaire, à Dijon (Côte-d'Or). 
GERARD (abbé F.), professeur à Châätel-sur-Moselle (Vosges). 
Guxot (D.), instituteur, à Troyes (Aube). 
Haracsy (D' E. de), proies. à l’Université de Vienne (Autriche). 
Harpy DE Basr (A.), proies. à l'Ecole norm. de Visé (Belgique). 
JORDAN DE Puyror, juge-de-paix, à Mur-de-Barrez (Aveyron). 
Jousser (E.), pharmacien, à Rochefort (Charente-Infér.) 
LANNES, capitaine des douanes en retraite, à Briançon (H.-A.) 
MAGnIER (Ch.), biblioth., laur. de l’Institut, à S'-Quentin (Aisne) 
Maexin (D'), profes. à la Faculté des Se. de Besançon (Doubs). 
. Marmvaup (E.) secrétaire général de la Société Botanique de 
France, à Paris. 
MALveziN, route o Tulle, à Aurillac (Cantal). 
Marcais (abbé Ed.), à Toulouse (H'-Garonne). 
Mars (Em.), re honor., à Romorantin (Loir-et-Cher). 
Marin (Paul), instituteur, à S'- Quentin (Aisne). 
NEyra (R.) pie, à Grenoble (Isere). 
Ozanox (Oh.), propriétaire, à S'ÆEmiland Eee oie) 
Pau (C.), à Segorbe (Espagne). 
Perrovic (D' Sava), médecin du roi, a Belgrade (Serbie). 
Poxs (abbé), professeur, à Narbonne (Aude). 
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MM. Préaugert (E.), profes. d’hist. nat. au Lycée d'Angers (M.-et-[..) 
Proaz, instituteur en retraite, à Faucon (Basses-Alpes). 
Respaup (A.), instituteur, à Fitou (Aude). 

Ricurer (Dr Ch.), à Vienne (Autriche). 

Riomer (B.), instituteur au Grand-Weé (Aisne). 

SAGORSKI. à Pforta (Allemagne). 

TH£rior (1.), professeur à l’école Normale, au Mans (Sarthe). 
WaAcxEr (D'), médecin en chef des mines, à Konigshutte (Silésie,. 


Diverses personnes ont prêté leur concours aux collaborateurs, 
ce sont : MM. Paul Hariot, J. Pépin, au Muséum; D" Delcroix, à 
Paris; Bruyas, à Aïx; Bordére, à Gèdre; Reverchon, à Bollène; 
abbés Bouché, Guiguet, Douillet, à Grenoble; Charbonneau, à Ro- 
chefort; M" Truc, à La Grave; Ayasse, Paul Hora, V. Andreæ, 
L. Rémond, etc. Le numéro précédent était tiré lorsque nous est 
parvenue la triste nouvelle de la mort de M. Ed. Timbal-Lagrave ; 
l’éminent botaniste faisait partie de la Société depuis la fondation. 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1889 


Renonculacées 
44 1863  Clematis hybrida Albert. — Var. 
£31062 bis —  Flammula L. — Aude. 
## 186% Thalictrum alpicolum Jord. — Hautes-Alpes. 
75 1865 — flexuosum Beesh£— Allemagne. 


#/1589 bis Thalictram odoratum G. G. — Var. 
14 1866  Oxygraphis vulgaris Freyn. — Haute-Savoie. 
37 1867  Ranunculus flabellatus Desf. var. mollis Freyn. — Orne. 


1868 — Broteri Freyn. — Portugal. 
271869 _ aduncus G. G. -— Alpes Maritimes. 
261870 _ cassubicus L. — Galicie. 


1871  Batrachium Drouetii Nym. — Orne. 
107 1772 Isopyrum thalictroides L. — Cantal. 


Fumariacées 
1873  Fumaria rostellata Knaî. — Autriche. 


Crucifères 


421814  Barbarea intermedia Bor. — Loire. 
31875  Cardamine sylvatica Link. — Aude. 
?/41876  Hesperis matronalis L. — Maine-et-Loire. 
1877  Malcolmia arenaria Desf. — Algérie. 
28 465 bis Sisymbrium nanum Coss. — Aude. 
261459 bis Hirschfeldia adpressa Mœnch. — Seine. 
1878  Eruca vesicaria Cav. — Algérie. 
81819  Berteroa incana DC. — Allemagne. 
3291880  Draba aizoides L. — Hautes-Pyrénées. 
334 1881 —  carinthiaca Hoppe. — Suisse. 
4521882  Camelina dentata Pers. var. ambigua Loret. — Aveyron. 
771883  Iberis Timeroyi Jord. —- Isère. 
SRE —  Violetti Soy.-Will. — Meuse. 
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Ib 1885 Thlaspi rotundifolium Gaud. — Haute-Savoie. 
4/3/1886  Hutchinsia Prostit Gay. — Aveyron, 


Cistinées 
I" 737 1887 Cistus crispus L. — Aude. 
139 1888etbis — monspeliensis L. — Aude, id. 


444. 1889 Helianthemum pilosum Pers. — Algérie. 
| Violacées 
| 472 1890 Viola hirta-virescens Bernoulli. — Suisse. 
Polygalées 
fa31891  Polygala ciliata Lebel. — Manche. 
Silénées 
[231892  Cucubalus bacciferus L. — Loir-et-Cher. 


43/1893  Saponaria bellidifolia Sm. — Aveyron. 
f881894 Dianthus Seguieri Chaix. — Basses-Alpes. 


1895 — Broteri Boiss. — Portugal. 
Foy 189 — graniticus Jord. — Loire. 
Alsinées 
_ £821897 Cerastium tomentosum L. — Belgique. 
18938 — Carinthiacum Vest. — Autriche. 
1899 —— semidecandrum L. var. arenarium Willk. — 
Portugal. 
671900  Stellaria nemorum L. — Aisne. 
£$8 1901  Arenaria controversa Boiss. — Lot. 


4381902  Alsine Bauhinorum Gay. — Drôme. 
Flatinées 
7741903 Elatine inaperta Lloyd. — Loire-Inférieure. 
| | Linées 


7271904  Linum alpinum Jacq. — Haute-Savoie. 
7311905 Radiola linoides Bern. — Aube. 


Malvacées 


7 500 bis Althæa narbonensis Pourr. — Aude. 
_ 1906  Malva hispanica L. — Portugal. 


Tiliacées 
73#1907 Tilia intermedia Ehrh. — Allemagne. 
Hypéricinées 


98 1908 Hypericum hyssopifolium Vill. — Hautes-Alpes. 
1909 — ericoides L. — Espagne. 
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Acérinées 


1388 complém. Acer molle Opiz. — Bohème. 


780 1910 
772 1911 


14 V0 bis 


483$ 1912 
334 1913 


(AIS bis 
#2 801 bis 


1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
4221919 
28.-1920 
4 1921 
1922 
1923 
78021924 
So0o41925 
78291926 
10/6 1927 
/086 1928 
12131929 


22661930 
22321931 
72821932 
/2871933 
1249,193# 
/277 1935 
/39y1936 
73891937 
1Yo$ 1938 
15 88 1939 


1yy 170 bis 


1/42 ,: 1940 


Géraniacées 


Geranium Lebelii Bor. — Manche. 


Erodium romanum Willd. — Bouches-du-Rhône. 
— petræum Willd. var. narbonense Timb.— Aude. 


Rutacées 


Xuta chalepensis L. — Aude 
— montana L. — Aude. 


Térébinthacées 


Pistacia Terebinthus L. — Aude. 
Cneorum tricoccon L. — Aude. 


Papilionacées 


Ulex Jussiæi Webb. — Portugal. 

—  Welwitschianus Planch. — Portugal. 
—  Willkommi Webb. — Portugal. 
Genista nyssana Petrovic. — Serbie. 
Cytisus heterochrous Webb. — Espagne. 
Ononis natrix L. — Aisne. 

—  breviflora DC. — Hérault. 

—  Picardi Boiss. — Portugal. 

—  serrata Forsk. var. major Willk. — Portugal. 
Anthyllis affinis Butt. — Autriche. 
Melilotus elegans Salzm. — Aude. 

—  neapolitanus Ten. — Aveyron. 
Trifolium ochroleucum L. — Loir-et-Cher. 
— Cherleri L. — Aveyron. 


- Astragalus sesameus L. — Bouches-du-Rhône. 


Lathyrus ensitolius L. — Doubs. 
Rosacées 


Spiræa Aruncus L. — Haute-Savoie. 
Potentilla recta L. — Bouches-du-Rhône. 
—- inclinata VillL — Hautes-Alpes. 
— delphinensis G. G. — Hautes-Alpes. 
— cinerea-verna Bernoulli. — Suisse. 
Geum heterocarpum Boiss. — Hautes-Alpes. 
Rosa Aunieri Cariot. — Rhône. 
—  pseudo-sepium Callay. — Ardennes. 
—  rubella Sm. — Suisse. 
—  Sagorski Christ. — Allemagne. 


Pomacées 


Sorbus erubescens Kerner. — Cantal, 
Aronia rotundifolia Pers. — Basses-Alpes. 


Granatées 
14773 1941  Punica Granatum L. — Var. 
Œnothérées 
CYAN bis Epilobium spicatum Lam. — Aisne. 
| Cératophyllées 


nu 7/30 192  Ceratophyllum demersum L. var. notacanthum Foucaud. 
| — Charente-[nférieure. | 


Lythrariacées 
1943 … Lythrum flexuosum Lag. — Espagne. 
1Y8319%% —  hyssopifoliam L. — Aveyron. 
Paronychiées 


1( 071945 Paronychia argentea L. — Aude. 
Crassulacées 


1672 1946  Sempervivam austriaeum Jord. et Fourr. — Autriche. 


Saxifragées 
76231947  Saxifraga longifolia Lap. — Hautes-Pyrénées. 
/8211948 —  Cotyledon L. — Hautes-Pyrénées. 
1428 1949 — mutata L. — Haute-Savoie. 
1950 — oranensis Munby. — Algérie. 
1,37 A951 = bulbitera L. — Autriche. 
7 952 — Huettiana Boiss. — Seine, nat. 
18791953  Chrysosplenium alternifolium L. — Aisne. 
Ombellifères 
18731954  Laserpitium prutenieum L. — Suisse. 
1955  Peucedanum serbicum Petrovic. — Serbie. 
H3Yy1956  Anethum graveolens L. — Aude. 
27/7:71957  Tordylium maximum L. — Aube. | 
7291958 Athamanta cretensis L. var. mutellinoides DC.— Suisse. 
1781959  Seseli tortuosum L. — Serbie. 
17411960 -— coloratum Ehrh. — Loir-et-Cher. 
14961  Œnanthe globulosa L. — Var. 
7177/1962  Bulbocastanum Linnæi Schur. — Aisne. 
1771963  Falcaria Rivini Host. — Aude. 
121964  Bupleurum fruticescens L. — Espagne. 
Rubiacées 
13791965  Galium boreale L. — Doubs. 
1901 79 bis —  cometerhizon Lap. — Hautes-Pyrénées. 
| /#7619066 — verum L. var. littorale Brebisson. — Manche. 
f 17 81907 —  divaricatum Lam. — Aveyron. 


ET 


291% 1968 


Fo 


Valantia muralis L. — Aude. 


1928 229 bis Asperula galioides M. B. — Aisne. 


/782 1969 
/4 d0 11970 


1361 1971 
146% 1972 


Crucianella latifolia L. — Bouches-du-Rhône. 
Sherardia neglecta Guép. — Vosges. 


Valérianées 


Valerianella dentata Poll. — Vosges. 
var. mixta Soy.-Will. — Vosges. 


Dipsacées 
248J AIT Knautia collina G. G. — Hautes-Alpes. 
Synanthérées 
4081974.  Cineraria campestris Retz. — Suisse. 
2361975  Ormenis mixta DC. — Sarthe. 

1976  Achillea serbica Petrovic. — Serbie. 
2/(8977  Santolina squarrosa Willd. — Hérault. 
2/(y1978 — viridis Willd. — Hérault. 

31979  Artemisia Absinthium L. — Cantal. 
22/1989 Helichrysum angustifolium DC. — Hérault. 
23241981 Antennaria carpathica BI. f. — Haute-Savoie. 

22241982  Filago Jussiæi Coss. et Germ. — Vosges. 
222$1471 bis — lutescens Jord. — Vosges. 
22 24 .….1983 —  tenuifolia Presl. — Var. | 
22281984 et bis — neglecta DC. — Meurthe-et-Moselle, Vosges. 
2224 1:1989 — minima Fries. — Vosges. 
315 bis Inula montana L. — Lot. 

1986  Echinops microcephalus S.S. var. virescens Petr.--Serbie 
227(1987  Cirsium subalpinum Gaud. — Suisse. 
22831988  Carduus platylepis Saut. — Tyrol. 
23(Y1989  Leuzea conifera DC. — Aude. 

23481990  Serratula tinctoria L. — Orne. 
23371991  Centaurea solstitialis L. — Seine. 
YY7992  Sonchus palustris L. — Aisne. 


1477 bis Andryala arenaria Boiss. et Reut. — Portugal. 
atr 1993  Hieracium rigidum Htn. var. angustilotium Neilr.--Aisne 


2698 1994 —- glareosum Serres. — Hautes-Alpes. 
2(g 21995 — NanumaiTes ner 
2600 1996 — pullatum Arv.-Touv. — Puy-de-Dôme. 
24341997  Tragopogon orientalis L. — Autriche. < 
23951998  Arnoseris pusilla Gœrtn. — Vosges. 

Ericacées 
4961999 Erica cinerea L. — Loir-et-Cher. 


2477 2000  Vaccinium uliginosum L. — Vosges. 


678 2001 0 Myvtillus 1. /ienc. 
23-2002  Rhododendron ferrugineum L. — Haute-Savoie. 
2003 —- Chamæcistus L. — Styrie. 
Pyrolacées 
27/0 {97 bis. Pyrola rotundifolia L. — Oise. 
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| Oléacées 

1977 2004  Phillyrea media L. — Aude. 

| Gentianées 

4 2905 et bis Gentiana tenella Roth. — Hautes-Alpes, id. 


Convolvulacées 

AGO 349 bis Convolvulus cantabrica L. — Isère. 

Borraginées 

22%7 2006  Hcliotropium curassavicum L. — Aude. 

24772007  Lithospermum fruticosum L. — Bouches-du-Rhône. 

| 2008  Myosotis Welwitschii Boiss. — Portugal. 

2926 2009 —  stricta Link. — Maine-et-Loire. 
scrophularinées 

2010  Serophularia sambucitolia Lk. et Hff. — Portugal. 


| 2011  Linaria reflexa Desf. — Algérie. 
|: 3a(6 2012 Veronica nummularia Gou. — Hautes-Pyrénées. 


Jay 2013 —  triphyllos L. — Sarthe. 
| 2/00 636 bis Odontites lutea Rchb. — Aisne. 
| 4/07: 2014 — lanceolata Rchb. —Hautes-Alpes. 
2015  Euphrasia micrantha Schl. var. versicolor Freyn. — 
Hongrie et Galicie. 
2016 — cærulea Tausch. — Bohème. 
bg..2)17 et bis  — cuprea Jord. — Galicie, Aïn. 
2018  Pedicularis acaulis Scop. — Istrie. 


3432 2919  Melampyrum barbatum Waldst. et Kit. — Autriche 
Labiées 


n3324 2020  Teucrium montanum L. — Aisne. 

2021  Salvia lavandulæfolia Vahl. — Espagne. 
2022  Lavandula dentata L. — Algérie. 
1322657 bis: Brunella hyssopifolia L. — Aude. 
u32,3"2023  Galcopsis Reichenbachii Reut. — Doubs. 
2024  Thymus capitellatus Hffg. — Portugal. 
2025  Mentha dulcissima Dum. — Belgique. 


2026 = bracteosa Pér. — Ardennes. 

2027 —  arduennensis Callay. — Ardennes. 

2028 —  subtomentosa Strail. -— Aisne. 
Lentibulariées 


| 271, 2029 Pinguicula grandiflora Lam. — Isére. 
: Primulacées 
27722030 Lysimachia nemorum L. — Isere. 


7769031 ‘Asterolinum stellatum L. — Aude. 
1“7773203 Trientalis europæa L. — Belgique. 
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"2 7 71.2033 Centunculus minimus L. — Aube. 

203% - Primula pannonica Kerner. — Autriche. 
2732-2035 —  farinosa L. — Basses-Alpes. ’ 
y 334 ter Androsace villosa L. — Isère. 

2 2036 — carnea L. — Basses-Alpes. 
Plurñbaginées 

2037  Statice ovalitolia Poir. — Portugal. 

2058 — — var. minor Boiss. — » 

2039 —  densiflora Guss. var. lusitanica Dav. — » 

3379-2040 — Dodarti Gir. —) 
33. 31:1318 bis © —" octidentalis Hoyd= 

201 —  confusa G. G. — » 

2042 — — var. intermedia Dav. — » 

2043 —  globulariæfolia Desf. — » 

204% Armeria Rouyana Dav. — » 

2045 — Henriquezii Dav. — » 

2046 — Welwitschii Boiss. var. stenophylla Dav. — » 

2047 — pubigera Boiss. — » 

Plantaginées 


g9 372 2048  Plantago brutia Ten. — Hautes-Alpes. 


Amarantacées 
Sy 07:: <2049  Amarantus sylvestris Desf. — Bohème. 


Polygonées 
3362050  Rumex bucephalophorus L. — Hérault. 
3242051 Polygonum dubium Stein. — Sarthe. 
2052 — cquisetitorme Sibth. — Portugal. 
3 | Ju 2053 = Raïi Babingt. — Manche. 
Thymélées 


5) SA 956 bis Passerina hirsuta L. — Aude. 


Santalacées 
3 (6 2054 et bis Thesium divaricatum Jan. -- Lot, Haute-Loire. 


Euphorbiacées 
2055  Euphorbia pterococca Brot. -- Portugal. 
3608-1284 bis _ serrata L. -- Aude. 
2056 —— transtagana Boiss. — Por tugal. 
179% bis _ Preslii Guss. -- Espagne. 
Ulmacées 


623 2057  Ulmus pedunculata Foug. -- Meurthe-et-Moselle. 
Cupulifères 
47 LE 2058  Quercus Ilex L. -- Charente-Inférieure. 


| J6L3 2059 


2060 
6722061 


2643-2062 


la 18- 2063 


YDb / 2064 


4871 2065 
yp fo 2066 


#24 2067 
J445 2068 
4514 2069 


3443 2070 


px 979 bis 


2071 
2072 


J430 2073 


3277/2074 
2075 


d 83% 2078 


3807 2019 


Salicinées 


Salix triandra L. var. ligustrina Rchb. (fœm.)--Ardennes. 


-- acutifolia Wim. (fæm.). -- Vosges. 
= cinerea L. forma androgyna. --— Sarthe. 
= cmerea-viminalis Wimm. (fœm.) -- Ardennes. 
= nigricans Sm. (fœm.) -- Allemagne. 
Juncaginées 
Triglochin palustre L. -- Aisne. 
Potamées 


Potamogeton Zizii M. K. -- Manche. 
—— obtusifolius M. K. — Loir-et-Cher. 


Orchidées 
Liparis Lœæselii Rehb. -- Aïsne. 
Orchis ustulata L. -- Basses-Alpes. 
Herminium monorchis Br. -- Basses-Alpes. 


Amaryllidées 


Narcissus dubius Gou. -- Aude. 
Leucoium vernum L. -- Ardennes. 


Smilacées 
Maïanthemum bifoliuun DC. -— Aisne. 
Myrsiphyllum asparagoides Willd. — Portugal. 
Dioscorées 


Dioscorea pyrenaica Bub. et Bordere. -- H'*-Pyrenees. 


Liliacées 


Simethis bicolor Koch. — Loir-et-Cher. 
Lilum pyrenaicum Gou. — Hautes-Pyrénées. 
Gagea mauritanica DR. -- Algérie. 

Bellevalia trifoliata Knth. -- Var. 

Allium acutiflorum Lois. -- Alpes-Maritimes. 
Moly L. -- Aude. 

petræum Genty. — Doubs. 


Colchicacées 


3761313 compl. Colchicum alpinum DC. -- Haute-Savoie. 
| S7f/ 2080 


Bulbocodium vernum EL. -- Basses-Alpes. 


Joncées 


[20 137 bis Juncus germanorum Steud. -- Vosges. 
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Cypéracées 
yl8ÿ2081 Cyperus distachyos AIL -- Pyrénées-Orientales. 
4/9Y2082  Eriophorum alpinum L. -- Hautes-Alpes. 
y216 2083  Eleocharis uniglumis Sch. -- Aisne. 
134 208%  Carex filiformis L. — Aisne. 
YTS 32089 olbiensis Jord. —— Var. 
17e 2086 œdipostyla Duv.-Jouv. -- Var. 

2087 verna Chaix var. gynobasis Gér. -- Vosges. 

y 2 94 2088 hispida Schrk. -- Var. 


29 2089 
y 333 2090 


bicolor AIL. -- Suisse. 
muricata L. -- Aisne. 


Re AE A 


y 3362091 divulsa Good. -- Saône-et-Loire. 
4 334.2092 Pairæi Schultz. -- Saône-et-Loire. 
Graminées 
428 bis Andropogon Ischæmum L. -- Seine-et-Oise. 
Y3912093  Setaria glauca P. B. -- Vosges. | 
ÿ26{209%  Anthoxanthum Puelii Lecq. et Lmtte. -- Sarthe. 
2095  Ammochloa pungens Boiss. -- Algérie. 
ÿÿ149209%6  Phragmites gigantea Gay. -- Pyrénées-Orientales. 
7ÿ30 2097  Psamma littoralis P. B. -- Pas-de-Calais. 
54{1- 2098  Lagurus ovatus L. -- Aude. 
2099  Stipa Tirsa Stev. -- Bohème. 
ÿÿf» 2100  Aiïra Tenorii Guss. -- Tunisie. 
ÿ{1» 2101  Koœleria gracilis Pers. -- Sarthe. 
ÿ{2f,2102 — _intricata Genty. -- Côte-d'Or. 
Y$to2103  Æluropus littoralis Parl. -- Aude. 


y41(:1029 bis 
Ys11839 bis 


Festuca gigantea Vill. — Seine-et-Oise. 
— rubra L. var. fallax Hackel Î. cœspitosa Gty. — 
Côte-d'Or. 
—  varia Hænke subsp. pumila Hackel.--H"*-Pyrén. 


y 02 «8110 et bis Lepturus filiformis Trin. -- Manche, Portugal. 
Fougères 


#7 38 2111 et bis Cystopteris montana Link. -- Ain, Hautes-Pyrénees. 
y/oy A2 Botrychium Lunaria Sw. -- Isère. 


Mousses 
2113  Homalia trichomanoides Bruch. et Schimp. — S.-et-0. 
Hépatiques 
2114  Madotheca lævigata Dum. — Var. 
2115 — platyphylla Dum. -- Var. 
Champignons 
2116  Diplodium Grossulariæ Saccardo. -- Aube. 


2117  Phoma Debeauxii Roumeg. -- Algérie. 
1857 bis Phyllactinia suffulta Sacc. -- Ain. 


2118  Rœstelia cornuta Fries. -- Seine-et-Marne. 

“2119  Septoria Œnotheræ West. — Seine-et-Marne. 
2120  Sphærella brassicæcola de Not. -- Seine-et-Marne. 
2121  Ustilago utriculosa Tulasne. -- Aube. 


O———< 


{Votes sur quelques Plantes 


Clematis hybrida Albert. 


La Clématite que je vous énvoie est pour moi une hybride des 
C. Vitalba et C. noue, parmi lesquelles on la trouve. Les 
feuilles, pour la grandeur, tiennent ordinairement le milieu entre 
celles des parents, c’est-à-dire qu’elles sont plus petites que celles 
de C. Vitalba, et plus grandes que celles de C. Flammula. Les 
fruits se rapprochent plus ou moins de la forme discoïde, avec une 
bordure épaisse tout autour. 
A. ALBERT, in litt. 


Genre Oxygraphis Bunge. 


Le genre Oxygraphis Bunge (amplif.), se distingue des autres 
Ranunculeæ par son calice persistant jusqu’à la fin de la maturité 
des fruits, et même au-delà. Il ne comprend qu’une seule espece 
européenne; les autres sont réparties en Asie et en Amérique. 
Nous reproduisons leur distribution géographique d’après la re- 
marquable étude de M. J. Freyn (Flora, 1887, n° 9). 

Sous-genre [. ÆEu-oxygraphis Freyn 1. ce. — 1° Oxygraphis gla- 
cialis Bunge Verg. Altaï, 35; Ficaria glacialis Fisch. (Altaï, 
Dahurie, Himalaya).— 2 0. polypetala Hook. et Thoms. fl. Ind. 1, 
27-28; Ranunculus polypetalus Royle; Callianthemum Endlicheri 
Walp. (Himalaya). 

Sous-genre IL Crymodes Asa Gray. — 3° 0. Shaftoana Aït. et 
Hemsl. in Journ. Lin. Soc. 29 (1882), 149, (Afghanistan). — 
4 O0. Andersont Freyn 1. c.; Ranunculus Andersoni Asa Gray 
{Amérique septentrionale). — 5° O0. Chamissonis Freyn I. c.; Ranun- 
culus Chamissonis Schlecht. (Nord-est de l'Asie, détroit de Beh- 
ring). — 6° O. vulgaris Freyn I. c.; Ranunculus glacialis L. ; 
R. eriocalyx Scheelle (France « Alpes, Pyrénées », Espagne «Sierra 
Nevada », Italie septentrionale, Autriche, Croatie, Hongrie, Tran- 
sylvanie, Suisse, Allemagne, Suède boréale, Norwège). 


CH. MAGNIER. 


Iberis Violetti Soy.-Will. 


L'Iberis Violetti Soy.-Will. n’est connu jusqu’à présent que sur 
trois points du département de la Meuse, à Commerey, à S'-Mhiel 
et près de Vaucouleurs, sur le calcaire à nérinées de l'étage coral- 
lien, calcaire blanc, friable et tachant comme la craie. La station 
de Nantua, que la flore de France de Grenier et Godron attribue à 
notre lberis ne doit plus lui appartenir, M. Jordan ayant fait de la 
plante de Nantua une espèce distincte, l’Jberis collina. 


E. Briarp, in litt. 
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Arenaria controversa Boiss. 


Rarement nom spécifique fut mieux appliqué. La fixation de l’état- 
civil de cette petite Alsinée a exercé et mis souvent en défaut 
pendant près de trente ans la sagacité de quelques-uns des bota- 
nistes descripteurs les plus éminents de ce siècle. On aura, par la 
synonymie suivante, un apercu de ce long débat : 

Arenaria controversa Boiss. voy. en Esp. (1839) IX, p. 100; 

Grenier in F1. de Fr. (1848); Bor. fl. centr. ed. 3, ete. — À. hispida 
Saint-Amans fl. Agen. (1821). non L. — A. conimbricensis Gay 
(non Brotero); Boreau, in ann. sc. nat. (1836) et fl. centr. 1" édit. 
(1840); des Moulins, cat. pl. Dordogne (1840) et suppl. (1846); 
Schultz exsice. (1838 et 1840), etc. — À. gouffeia Puel (non Chaub.) 
in Duchartre Rev. bot. (1846) et cat. pl. Lot (1852) ; Lagrèze-Fossat, 
fl. Tarn-et-Garonne, etc. 
. L’Arenaria hispida L. que j'ai récolté en 1886 dans les Cévennes 
et l’A. controversa Boiss. sont, à mon avis, deux variétés de la même 
espêce, et, à ce point de vue, la détermination de Saint-Amans. 
auquel on doit la première mention de la plante qui nous occupe, 
était presque exacte; dans tous les cas, elle s’éloignait beaucoup 
moins de la vérité que celles de Gay et de M. Puel. 


E. MaziNvauD. 
Rosa Aun'ieri Cariot. 


Quelques rhodographes regardent cette espèce comme hybride 
du Rosa qyallica et d’une canine. Cependant cette rose n’est pas 
confinée dans un buisson comme il arrive ordinairement pour les 
formes hybrides; je la rencontre non-seulement autour de Lyon, 
mais encore dans le Beaujolais. D'ailleurs elle fractifie abondam- 
ment chaque année, ce qui n’est pas toujours le cas des roses 
hybrides. 

Abbé Bouzzr. 


Sorbus erubescens Kerner:. 


Sorbus erubescens Kerner (sub Aria) in exsicc. fl. Austr. ; Pyrus 
sudetica botan. Zeit. 17, I, 75. — A classer entre les Aria Hostii 
Jacq. et 4. ambiqua Michalet, dans le groupe des formes hybrides 
entre les À. niveu et 4. Chamaæmespilus. TN différe de l'A. Hostii par 
ses pétales moins larges et son tomentum bien moins fourni sur 
les feuilles et dans linflorescence ; il se sépare de l'A. ambiqua par 
son inflorescence poilue ou aranéeuse et ses feuilles moins glabres- 
centes. Le S. erubescens À. Kerner existe dans mes collections 
provenant de Bohème, Tyrol, Valais, Pyrénées et Auvergne. Il est 
plus voisin, par ses pétales dressés, du S. Chamaæmespilus ; le 
S. oblongifohia (hybride des Aria nivea et 4. Chamaæmespilus) est, 
au contraire, plus voisin du Sorbus Aria auct. p. p. (A. nivea). 


G. Roux. 


Cet arbuste est très abondant à l’endroit où j'ai fait ma récolte ; 
sur un espace de 5 à 6 hectares, on en trouverait facilement trois 
ou quatre cents pieds bien identiques; il est rare ailleurs sur nos 
cimes. [l peut représenter une espèce nouvelle pour le pays, mais 
non un hybride; d’ailleurs l’Aria nivea n’a jamais été remarqué sur 
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nos montagnes. Les fleurs sont effectivement lavées de rouge, et 
ses feuilles rougissent en se desséchant. 


MALveziIN, in litt. 
Cineraria campestris Retz. 


Cette belle et rare espèce, des contrées septentrionales et orien- 
tales de l’Europe, récemment acquise à la flore française par la 
découverte qui en à été faite au Mont-Siruol, près de S'-Martin-de- 
Lantosque, dans les Alpes-Maritimes, par M. E. Burnat, n'appartient 
pas au Jura français, où elle a été indiquée par erreur par des 
auteurs peu scrupuleux. Bien qu'elle s’approche trés près de notre 
- frontière, elle semble cependant jusqu'ici exclusivement cantonnée, 
dans le Jura, sur les hauts päturages alpestres de la chaine des 
Monts-Tendre qui appartient au canton de Vaud, du reste seul pos- 
sesseur de cette rare composée, parmi les cantons confédérés. 

Le Cineraria campestris Retz., confondu jadis par plusieurs 
auteurs avec le C. spathulæfolia Gmel., en est absolument distinct, 
non-seulement par l’ensemble de ses caractères organographiques 
et par son port, mais encore par la nature même des stations 
qu'il affecte. Le €. spathulæfolia Gmel. (C. lanceolata Lmk.) est 
caractérisé par ses feuilles radicales dressées, nullement en rosette, 
oblongues-spathulées, plus ou moins atténuées en un long pétiole 
faiblement ailé; par son involucre complètement tomenteux-ara- 
néeux. IL croit dans les tourbières et prés marécageux du Jura 
central. — Le C. campestris Retz. en différe : par ses feuilles radi- 
cales disposées en véritable rosette, étroitement appliquée sur le 
sol ; ces feuilles sont largement ovales, souvent à peine plus longues 
que larges, nullement lancéolées-spathulées, brusquement contrac- 
tées en un très-court pétiole largement ailé; son involuere, glabre 
du reste, n’est aranéeux qua la base. Cette espèce vient sur les 
pâturages secs et rocheux de la haute region des Sapins (Epicéa), 
dans le Jura Vaudois. Aux Prés-de-Biére, où ce coneraria est ex- 
trèmement abondant, j'ai rencontre çà et là, mélangée au type, une 
remarquable var. aurantiaca, qui en diffère, indépendamment de 
la belle coloration orangée de ses fleurons, par ses écailles involu- 
crales dont les extrémités sont teintées en brun rouge. 


| | PAPE CENILT: 
Filago neglecta DC. (Log/fia Soyeri F. Gérard). 


Le Gnaphaliuwm neglectum Soy.-Will., par son port, son tomen- 
tum. la longueur de ses feuilles florales, se rapproche bien plus du 
Logfia gallica que de POglifa arvensis ; on devrait donc le classer 
parmi les Logfia et non dans les Oglifa. Billot pensait que c'etait 
un hybride du Logfia gallica et du Gnaphalium uliginosum ; 
M. Nyman (Consp. 38#), semble adopter cette opinion. Je ne puis 
partager l’avis de ces deux botanistes. Les hybrides ne croissent 
que par pieds isolés au milieu des parents, et ils sont en général 
assez rares. Or, dans les champs de Gruey-les-Suranne où j'ai ren- 
contré le Æ. neglecta en abondance, je n'ai pas vu un seul pied de 
Logfia gallica, et si on y trouve le Gnaphalium uliginosum, c'est 
en moins grande quantité que le Filago neglecta. 


F. GERARD. 
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Euphrasia micrantha Jacq. var. versicolor Freyn. 


Cette plante grêle diffère de l'E. micrantha type, qui a les fleurs 
d’un jaune doré, par ses corolles blancües striées de lignes viola- 
cées et à gorge seulement jaune. Le lobe supérieur se présente 
souvent en violet päle, devenant plus foncé par la dessication. Les 
échantillons provenant du Tatra (tractus Carpathum principalium) 
ont le port de VE. picta Wimm., dont ils différent à première vue 
par leurs fleurs du double plus petites. 

J. FREYN. 


Galeopsis Reichenbachii Reuter. 


Bien que cette espèce encore imparfaitement connue repose sur 
un ensemble de caractères distinctifs peu saillants, je ne suis ce- 
pendant pas éloigné d’y voir, avec Reuter, un type à la vérité peu 
tranché mais bien autonome, depuis que j'ai eu l’occasion de l’ob- 
server attentivement dans les dernières phases de sa végétation, 
durant un séjour de plusieurs mois dans le haut Jura méridional, 
sa vraie patrie. Partout où j'ai rencontré le G. Reichenbachtii Reu- 
ter, sur le Jura, j’ai vainement cherché le type du 6. Tetrahit L., 
qui, habitant des basses régions, ne s'élève pas dans les hautes 
montagnes jurassiques où il est remplacé par le précédent qui n’en 
est peut-être qu'une race alpine. Le G. Reichenbachit Reuter diffère 
du vrai G. Tretahit L., des plaines, notamment : par sa taille 
moins élevée, par sa tige non ou à peine renflée sous les nœuds, 
par ses feuilles ovales nettement arrondies ou subtronquées à la 
base, brièvement acuminées et munies de dents larges, obtuses et 
peu nombreuses; par ses sépales plus longuement aristés, mais à 
arétes molles non évidemment spinescentes, dépassant le tube de 
la corolle, habituellement blanche, rarement rosée ; par sa floraison 
plus précoce, bien qu'il habite les hautes altitudes; enfin par un 
aspect général particulier qui permet de le distinguer d’assez loin. 
Négligé par les auteurs jurassiens, ce Galeopsis a une distribution 
géographique mal connue sur le Jura où il semble toutefois cantonné 
dans la haute chaine méridionale où je l’ai observé dans les localités 
suivantes : col de la Faucille où il abonde vers 1300-1350 m. ; 
Mont-Tendre, vers 1400 m.; autour des châlets de Brauveau, au- 
dessus de Gex, vers 1500 m.; prés du sommet du Colombier, vers 
1600 m. À ces localités il convient d’ajouter, pour le Jura, les sui- 
vantes indiquées par Reuter : Reculet, autour du châlet d’Ardran ; 
Saléve, chalet derrière les Pitons. En dehors du Jura, cette espèce 
est signalée sur divers points des Alpes suisses, dauphinoises et 
piémontaises. 

P. A. GENrY. 


Amarantus sylvestris Desf. 


Ce fut en automne 1885 que j'ai trouvé, le premier depuis beau- 
coup d'années, cette plante si rare et si cherchée en Bohème. La 
station, l’une des quelques vignes qui nous sont restées de la cul- 
ture si répandue en Bohème au moyen-àge, offre un sol siliceux- 
calcaire, à exposition sud-est, alt. 25) m. environ. La plante est 
assez abondante et associée à des millions de pieds de Chenopodium 
murale L. | 

J. FREYN. 


Allium petræum Genty. 


Les recherches bibliographiques et synonymiques étendues aux- 
quelles je me suis livré au sujet de cette espèce encore mal connue, 
m'ayant démontré toutes les confusions dont elle a été l’objet de la 
part des auteurs, non-seulement anciens, mais même récents, je 
crois qu'il est nécessaire de lui donner un nom spécifique nouveau 
destine à couper court à tout malentendu ultérieur. En effet, le 
nom d'A. jallax R. et S. sous lequel cet ail figure dans plusieurs 
flores, notamment dans celle de Grenier et Godron, a été fautive- 
ment appliqué par beaucoup d'auteurs, par les auteurs parisiens en 
particulier, à l'A. acutangulum de Schrader, espèce voisine, mais 
bien spécifiquement distincte du véritable À. fallax R. et $S., non 
seulement par ses caractères organographiques, mais en outre par 
les stations qu’elle affecte. L’A. acutanqulum Schrad. est une 
grande plante, de 40 à 50 c. de hauteur et plus, à étamines incluses 
ou dépassant à peine le périgone, à feuilles munies en-dessous de 
nervures dont la médiane plus saillante forme carène. Il vit dans 
les marais et prés humides des régions basses. L’A. petræum ou 
vrai fallax est une plante généralement petite, à étamines longue- 
ment exsertes, à feuilles à peine striées en-dessous, nullement 
carenées. Il croit sur les rochers ou les pâturages secs et rocheux 
des hautes montagnes. De plus, le nom d'A. fallax R. et $S., établi 
en 1830 dans le VIF vol. du Systéma, et repris par Den dans sa 
monographie, à une priorité trés suspecte et une origine peu cor- 
recte, puisque, d’une part, ma plante parait avoir été nommée par 
Schmidt, dès 179%, dans son Flora bohemica, puisque, d'autre part, 
Lamarck et de Candolle l'ont nettement désignée dans leur À. angu- 
losum v. b. petræum (EI. francaise, 3, 222). Or, il à toujours été 
d'usage en nomenclature, quand il s’est agi d'élever une variété 
|| créée au rang d’espéce, de conserver à cette espèce le nom qu’elle 
| portait antérieurement comme variété, toutes les fois, bien entendu, 

u'un synonyme préexistant ne fait pas obstacle à cette regle. 
omme il n'existait pas jusqu'ici d’À. petræum, Ræmer et Schultes 
devaient élever au rang spécifique, comme je le fais aujourd'hui, la 
var. b. petræum de la flore francaise, remontant à 1815, et ne pas 
créer, en 1830, le peu heureux nom de fallax. D’après ce que jai 
dit plus haut, il semblerait que l’antériorité appartint au nom d’À. 
montanuin Schmidt (1794), mais cette antériorité est des plus 
douteuses et ce nom spécifique présente le grave inconvénient en 
outre d’avoir été attribué par des auteurs classiques, tels que 
Gussone, Sibthorp et Smith, et Bertoloni, à d’autres espèces qu'a la 
mienne, qui l’a rarement porté. Récemment exhume du chaos des 
synonymes par les réprobateurs de la défectueuse dénomination du 
Systéma, ce nom de Schmidt en a les mêmes défauts, et ne peut 
satisfaire à une précision rigoureuse. J'espère que ces quelques 
M )Jignes, résumée de mes recherches, suffiront à expliquer la légitimité 
| de ma proposition. 

, P. À. GENTY. 


Sur la fructification du Colchicum alpinum DC. 


- Les auteurs ne sont pas d'accord sur l’époque de la fructification 
du Colchicum alpinum DC. Koch, Gaudin, de Candolle, Cariot et 
plusieurs autres botanistes disent que cette espèce fructifie l’année 
même de sa floraison; le D' Bouvier affirme au contraire qu'elle ne 
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fructifie que le printemps suivant, comme le Colchicum autumnale 
L. (1). Habitant les Alpes, je pouvais m'assurer par moi-même de 
quel côté était la vérité. Pour étudier cette question, j'ai fait trois 
excursions au Mont-Blanc, à l'endroit qu’on appelle Nant-Borant, 
au pied de l'énorme glacier de Tré-la-Tête, une localité classique. 
Dans ma première excursion, le 13 août 1887, je trouvais les 
magnifiques prairies de Nant-Borant tout émaillées de colchiques 
des Alpes dont je fis une ample provision. Les derniers jours de 
septembre de la même année, je me rendis de nouveau dans cette 
localité, bien curieux de savoir si je trouverais les colchiques en 
fruits. Je n’en trouvai pas un seul en fruits, mais un certain 
nombre en fleurs. À la mi-juillet 1888, je fis une troisième excursion 
à Nant-Borant, à peu pres sûr cette fois de cueillir en fruits le 
colchique des Alpes. Il était temps que j'arrivasse : on fauchait les 
foins. Quelle joie j’éprouvai en apercevant, en fruits, un grand 
nombre de colchiques, précisément à l’endroit où l’année précédente 
j'en avais tant cueilli en fleurs ! Mon doute était levé : je constatais 
de visu que le Colchicum alpinum ne fructifie pas l’année de 
sa floraison. Il me semble donc dûment avéré que cette espèce 
fleurit en août-septembre et ne fructifie qu'en juin-août de l’année 
suivante. Les botanistes qui disent que le Colchicum alpinum fruc- 
üfie l’année même de sa floraison, auront sans doute cueilli cette 
plante dans des endroits où l’on ne fauche jamais. Dans ces en- 
droits on doit nécessairement trouver simultanément des colchiques 
en fleurs et des colchiques en fruits ; de là on aura conclu, non sans 
quelque apparence de vérité, que cette espèce alpine fleurissait et 
fructifiait la même année. 

PR PEGANRICAS AR) 


Juncus germanorum Steud. (J. {enuis Auct. germ.) 


Le Juncus germanorum Steud. se distingue par les caractères 
Suivants : « cubmis subcompressis, vaginis laxiusculis ore in mar- 
ginem membranaceam utrinque productis (ligulam mentientem); 
foliis planis angustissimis: foliolis involucrantibus 3-4 planis, radiis 
inæqualibus, apice conferte floriferis, capsula ovata obtusa mucro- 
nata; » tandis que le Juncus tenuis Willd. est muni de « culmo 
subtereti, vaginis adpressis ore nudis, foliis setaceo-angustissimis ; 
foliolis involucrantibus 3-4 setaceis, radiis elongatis apice divisis, 
capsula ovata obtusa. » Or, la plante des Vosges que je publie a 
les caractères du premier. 

F. GERARD. 


Carex verna Chx. forma gynobasis F. Gérard. 
Cette forme, outre un épi màle et 2 ou 3 épis femelles rapprochés 


du mâle, a 1 épi femelle porté sur un pédoncule radical plus ou 
moins long. Ha (Cr. 


(1) Cette plante fleurit en été, et pousse ses feuilles à la fin de sa floraison, 
ou peu de temps apres (DC. fl. fr., 3, 195). — Jul. aug. floret et paulo serius 
coclem anno folia cum fructu profert (Koch, syn., 836). — Folia plerumque 
aultumno, jam peracta anthesi, erumpunt (Gaud. syn. helv., 306). — Le D" 
Bouvier contredit (ous ces auteurs et aflirme que l’espèce qui nous occupe 
fleurit en août-septembre et fructifie en juin. | 


Stipa Tirsa Stev. 

Parmi les especes de Stipa auparavant confondues sous le nom 
de Siipa pennata, et que M. Steven a distinguées, comme Séipa 
pennata (S. Joannis Celab.), Stipa Grafiana et S. Tirsa Stev., c'est 
la dernière qui offre les meilleurs caractères différentiels (les feuilles 
les plus étroites, la ligule distincte, prolongée, ete.) ; la distribution 
géographique sépare aussi la S. Tirsa de ses voisines, l'endroit où 
nos échantillons ont été recueillis étant un des points les plus 
occidentaux de leurs stations connues. 

J. FREYN. 


Kæleria intricata Genty. 


Longtemps admis comme espèces distinetes, les Xæleria vale- 
siaca Gaud. et Æ. setacea DC. ne sont plus considérés aujourd'hui 
qu'à titre de simples formes constitutives d’un seul et même type 
vraiment spécifique, depuis qu'il a été indubitablement constaté 
que ces deux variations, non-seulement vivent intimement mélan- 
gées en maints endroits, passant de l’une à l’autre par tous les 
intermédiaires, mais encore sont susceptibles de se manifester 
dans une même loue. J'ai plusieurs fois constaté ce fait aux envi- 
rons de Dijon, où les deux formes abondent. Donc, logiquement, 
ces deux formes devant être réunies pour constituer l'espèce propre- 
ment dite, quel nom doit porter cette espèce ? Il suffit de parcourir 
les flores et les herbiers pour voir que la préférence y est donnée, à 
parties égales à peu pres, tantôt au nom de À. valesiaca Gaud., 
tantôt à celui de X. setacea DC., d’ou il resulte que l'espèce, dans 
son véritable sens, est en réalité pourvue de deux noms. Ce regret- 
table état de choses ne pouvant se prolonger indéfinhinent, doit-on 
créer pour l'espèce un nom nouveau, où bien peut-on donner la 
préférence à l’un des anciens noms ? Des deux formes en question, 
la plus anciennement connue est la forme glabre, c’est-à-dire celle à 
glumelle inférieure glabre, seulement rude sur la carène, et à 
chaume glabre sous l’épi. Cette forme est décrite pour la première 
fois dans l’Auctarium ad floram pedemontanam d’Allioni (1789), 
sous le nom d’Aira valesiaca All. La seconde, à gl_melle inférieure 
velue et ciliée sur la carene, à tige tomenteuse sous l’inflorescence, 
n’est établie qu'en 1813 par DC. (Cat. hort. monsp., 118). Gaudin, 
dans son Agrost. helv. de 1811, ayant fait de Aura valesiaca d’AI- 
lioni un Xwleria valesiaca Gaud., ce dernier nom a pour lui la 
priorité et semble devoir être maintenu. Toutefois, comme il est 
certain qu'Allioni et apres lui Gaudin n’ont eu en vue et n’ont décrit 
que la forme glabre de notre espece biforme, est-il acceptable, en 
genéralisant l'application du nom de À. valesiaca Gaud., aux deux 
formes, de lui attribuer une signification qui n’était pas dans l’es- 
prit de ses deux auteurs successifs; surtout si l’on considere l’em- 
ploi irréfléchi qui a été fait de ce nom par beaucoup de botanistes”? 
Je ne le pense pas : c’est pourquoi je propose aujourd'hui pour 
notre espèce le nom nouveau de Kæleria intricala, qui présente 
avantage de rappeler un des caractères distincülfs les plus impor- 
tants de l'espèce, à savoir l’épais feutrage de fibres intriquées dont 
le collet de sa souche est revêtu. Pour les botanistes qui n’adopte- 
raient pas ma manière de voir en nomenclature, il est clair, apres 
ce qui précède, que le nom de À. valesiaca Gaudin, ayant pour lui la 
pricrité, devrait seul être maintenu. 

PAP GENTE, 


SEE 


Nardurus Lachenalii var. longipes F. Gérard. 


Epillets, surtout les inférieurs, portés sur des pédoncules allon- 
gés, atteignant quelquefois prés d’un centimétre. Les échantillons 
distribués appartiennent à la forme (ramosa», c'est-à-dire munie 
de pédoncules portant généralement dans le milieu de l’épi 2 ou 3 
épillets. 


Description de quelques espèces de Serbie () 


GEnisra Nyssaxa Petr. addit. ad flor. agri Nyss. — Arbrisseau 
velu, blanchätre, de 50-60 cent. de hauteur. formant un petit buis- 
son. Tiges ascendantes, droites ou courbées, simples on rameuses, 
couvertes de poils blancs étalés. Feuilles alternes, trifoliolées, 
sessiles, à folioles planes, oblongues-entières, aiguës, mucronées, 
rétrécies à la base, couvertes de poils blancs appliqués; feuilles 
bractéales beaucoup plus étroites, souvent un peu tordues sur le 
bord. Stipules nulles. Fleurs jaunes, solitaires, insérées sur un 
pédicelle très court, disposées en longs épis. Bractées ord. deux, 
inégales et dépassant les fleurs. Calice velu, à deux lévres, la supé- 
rieure à deux dents larges et triangulaires, l’inférieure à trois dents 
lancéolées aiguës; tube presque deux fois plus long que les lévres. 
Corolle deux ou trois fois plus longue que le calice, à carène velue- 
soyeuse obtuse, presque horizontale et plus longue que les ailes et 
l’étendard; ailes étroites, oblongues ou linéaires-aiguës et ciliolées 
au bord inférieur; étendard elliptique velu extéricurement et plus 
long que les ailes. Etamines glabres. Ovaire velu, style long, sail- 
lant, glabre et courbe au sommet; stigmate oblique. Lézume petit, 
rhombo'dal, velu et terminé par un bec court. Graines ovoides, 
brunes, luisantes, et au nombre de deux. Fleurit au mois de Juin et 
de Juillet. Croît parmi les buissons à Gorica pres Nisch. — Voisin 
du Genista trifoliala Janka; mais celui-ci, par ses poils courts, 
appliqués, et son aspect soyeux, se distingue à première vue de la 
plante Serbe. 

PEucEDANUM SERBICUM Petr. addit. ad flor. agri Nyss. — Rhizome 
assez épais, rameux; tige ord. 50-60 centim., mais quelquefois de 
plus d’un mêtre, fistuleuse, striée ou faiblement canaliculée, glabre, 
souvent rouge à la base, rameuse au sommet. Feuilles ternati et 
biternatiséquées, à divisions quelquefois pinnatiséquées à segments 
pleins, larges, glabres, ovoides où rhomboidaux, dentés, excepté à 
la base, quelquelois lobés, plus pales à la face inférieure ; dents 
assez grosses, souvent inégales, apiculées et rudes au bord; feuilles 
radicales grandes, feuilles moyennes plus petites et de même forme, 
les supérieures très réduites et insérées sur un pétiole dilaté. Om- 
belle de 10-30 rayons, rudes au toucher ; involuere de 5 ou plusieurs 
folioles, au moins dans l’ombelle centrale ; quelquefois il manque 
tout-à-fait dans les ombelles latérales, comme il peut manquer ou 
être réduit à 1-3 folioles {P. rivulare Petr. olim.; P. serbicum 
b. rivulare Petr. in litt.); folioles de l’involucre étroites, linéaires, 
aigués, atteignant le tiers de la longueur des rayons; folioles de 
l’involucelle étroites, linéaires et nombreuses. Fleurs blanches ou 


(1) La description de ces plantes n'a élé publiée qu’en langue serbe. Nous 
remercions tout particulièrement M. le D'S. Petrovic d’avoir choisi les Scrinia 
pour en donner la traduction. | 


rougeàtres. Calice très petit. Corolle en cœur renversé avec lobule 
réfléchi en-dedans. Fruit ovale, échancré à la base, à ailes presque 
aussi larges que la graine, présentant à la face dorsale cinq côtes 
et cinq bandelettes (une dans chaque vallécule) et deux bandelettes 
superficielles et peu arquées à la face commissurale. Styles plus 
longs que le stylopode conique. Il se présente sous deux formes : 
1° à involucre polyphylle, au moins dans l’ombelle centrale /P. ser- 
bicum a. genuinum); ou 2 à involuere réduit à 1-3 folioles, ou 
nul (P. serbicum b. rivulare). 

M. Pancic l’a décrit dans le Flora principatus Serbiæ sous le nom 
d'Ostericum palustre. Il croit au bord des ruisseaux et dans les 
bois ombragéès à Jelasnica, Bela, Palanka, Suva Planina et Stara 
 Planina. La population lui donne le nom de Cvolika et le croit nui- 
sible aux bestiaux. 


ACHILLEA SERBICA Petr. addit, ad flor. agri Nyssani; Pfarmica 
serbica Nym. consp. fl. europ.; Achillea Aizoon Pancic pro parte. 
— Plante blanche, tomenteuse ; rhizome assez épais, rameux, don- 
nant naissance à plusieurs tiges, la plupart stériles et formant de 
petits gazons sur les rochers. Tiges stériles petites, couvertes de 
feuilles nombreuses; tiges floriteres plus grandes (15-30 cent.); 
légèrement striées, ascendantes, simples et portant seulement 
quelques feuilles. Feuilles des tiges stériles, oblongues, rétrécies en 
petiole légérement dilaté à la base, crénelées, obtuses; feuilles des 
tiges fertiles plus petites, oblongues ou linéaires, peu rétrécies à la 
base, obtuses, quelques feuilles supérieures entières et aiguës. 
Capitules assez petits, peu nombreux et disposés en petits corymbes. 
Involucre formé de 3-4 séries de folioles imbriquees, velues, sca- 
rieuses et lacérées, oblongues, légérement carénées au sommet. 
Fleurons ligulés blancs, étalés, deux fois plus longs que le disque, 
assez nombreux (8-10), à deux ou trois dents larges, obtuses, 
brusquement rétrécies à la base en onglet filiforme ; fleurons tubu- 
leux nombreux, blanchâtres, à cinq dents aiguës, à tube comprimé, 
excepté à la base. Réc-ptacle peu convexe à écailles oblongues, 
concaves, glabres, scarieuses et lacérées au sommet. Akènes iinéai- 
res, rétrécis à la partie inférieure, glabres, striés, bordés. Fleurit 
aux mois de Juin et de Juillet. Croit sur les rochers calcaires de 
Vis, Plesch, Suva Planina, près de Nisch et au mont Bascara, près 
de Pirot. — Voisin de l’Achillea Aizoon Griseb., mais il en diffère 
par ses capitules plus petits et disposés en corymbe. 


Dr Sava PErrovic. 


Plantes des Alpes. — Peut-être quelques-uns de nos colla- 
borateurs seraient heureux de se procurer des centuries de 
plantes alpines qu’ils n’ont pas le loisir d'aller récolter. Ils 
peuvent s'adresser à Mme Truc (née Adèle Mathonneti, à La 
Grave (H:-Alpes), qui a longtemps herborisé avec son père; 
les prix sont 5 fr. la centurie pour les plantes du voisinage 
de a Grave, ct 6 ou 7 fr. pour celles des localités plus 
éloignées. Prière de faire les demandes dès le printemps et 
d'indiquer le nombre de parts nécessaires. 


12.920. — Imp. A. DUBOIS, #1, rue d'Isle, à SAINT-QUENTIN. 
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Collaborateurs du IX° Fascicule 


MM. ALBERT (Abel), instituteur et botaniste, à Solliès- 
Toucas (Var). 
ANTHELME (Frère), directeur à Saint-Médard (Loire). 
AUTHEMAN (A.), pharmacien, à Martigues (Bouches- 
du-Rhône). 
BAICHÈRE (abbé Ed.), profess', à Carcassonne (Aude). 
BEAUDOUIN (H.), à Alençon (Orne). 
*  BERNOULLI (D' W.), à Bâle (Suisse). 
BICHE (B.), professeur d'histoire naturelle, au Collège 
de Pézenas (Hérault). 
BILLET (P.), percepteur à Clermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme). 

BouLLU (abbé), à Lyon (Rhône). | 
BRUYAS (F.), professeur au Lycée d'Aix (Bouches-du- 
Rhône). ; 

BULLEMONT (L. de), à Dun (Meuse). 

CAMUS (E.-G.), pharmacien, lauréat de l'Institut, à 
Paris. 

CORBIÈRE (L.), professeur de sciences naturelles au 
Lycée de Cherbourg (Manche). 

CosTE (abbé H.), à Montclar (Aveyron). 

DAVEAU (J.), inspecteur du Jardin botanique de l’école 
polytechnique de Lisbonne (Portugal). 

DEBEAUX (O.), pharmacien militaire principal en re- 
traite, à Toulouse (Haute-Garonne). 

Dupin (Ch.), à Montpellier (Hérault). 

DuvaL (Ch.), chef des cultures du Laborat. de biolog. 
vécét. de la Faculté des sciences de Paris. 

ELMOVIST (D' F.), professeur à l’Université d'Orebro 
(Suede). | 

FOUCAUD (J.), directeur du Jardin botanique de la 
Marine, à Rochefo:t (Charente-Inférieure). 

GAVE (P.), Rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve 
(Haute-Savoie). 

GENTY (P.-A.), à Dijon (Côte-d'Or). 

GÉRARD (abbé F.), professeur à Châtel-sur-Moselle 
(Vosges). 

GUIGUET (abbé L.), professeur, à Grenoble (Isère). 

GuyoT (D.), instituteur, à Troyes (Aube). 

HAPACSY (D F de), professeur à l'Université de 

. Vienne (Autriche). 

HARDY DE BAST (A.), professeur à l'Ecole normale 

_ de Visé (Belgique). 

JORDAN DE PUYFOL, juge de paix à Mur-de-Barrez 
(Aveyron). 
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MM. KELLER (D' R.), à Winterthur (Suisse). 
= LANNES, capitaine de douanes en retraite, à Briançon 

(Hautes-Alpes). 

MaAGNIER (Ch.), bibliothécaire, lauréat de l’Institut, à 
Saint-Quentin (Aisne). 

MAIRE (G.), négociant, à La Rochelle (Charente- 
Inférieure). 

MaALINVAUD (E.), secrétaire-général de la Société 
botanique de France, à Paris. 

MALVEZIN, route de Tulle, à Aurillac (Cantal). 

MARÇAIS (abbé Ed.), à Toulouse (Haute-Garonne). 

MARTIN (E.), président honoraire, à Romorantin 
(Loir-et-Cher). 

MARTIN (P.), instituteur, à Saint-Quentin (Aisne). 

NEYRA (R.), à Grenoble (Isère). 

OZANON (Ch.), à Saint-Emiland (Saône-et-Loire). 

PAU (C.), pharmacien, à Segorbe (Espagne). 

RESPAUD (A.), instituteur, à Fitou (Aude). 

RICHTER (D' Ch.), à Vienne (Autriche). 

RIOMET (B.), instituteur, à Berlise (Aisne). 

SAGORSKI, professeur, à Pforta (Allemagne). 

THÉRIOT, directeur de l'Ecole primaire supérieure, au 
Hâvre (Seine-[nférieure). 

VETTER (J.), conservateur des herbiers Boissier et 
Burnat, à Orbe (Suisse). 

WAGNER (D' W.), médecin des mines, à Konigshutte 
(Silésie). 

Nous adressons nos remercîments à plusieurs personnes 
qui nous ont fourni des plantes intéressantes : 


MM. D'ARAUJO E CASTRO et DE CARVALHO, à Coimbra 
(Portugal). 

BRIARD (Ed.), avocat, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
CHEVALLIER (abbé L.), à Bazouges (Sarthe). 
JOUSSET (E.), pharmacien à Rochefort (Char.-Infér"*). 
LE GRAND (A.), à Bourges (Cher). 
MicHAUD (C.), à Alix (Rhône). 
MOUTIN (R.), capitaine en retraite, à La Mure (Isère). 
PONS (abbé), professeur à Narbonne (Aude). 
TRENEY, instituteur, à Auxy (Saône-et-Loire). 
VAN DE PUT (John), à Anvers (Belgique). 
ViDAL (G.), à Nice (Alpes-Maritimes). 
WOLF (F.-0,), professeur à Sion (Suisse) ; 


à MM. L. RÉMOND, WAGES, abbé BOUCHÉ, qui ont aidé 
quelques-uns de nos collaborateurs à préparer leur contin- 
gent. Nous avons encore malheureusement à signaler plu- 
sieurs pertes sensibles : M. le D' SAvA PETROVIC, de Bel- 
grade (Serbie), mort vers la fin de 1888: M.le D'E. CoSssoN, . 
membre de l'Institut, à Paris, et H. BORDERE (Hautes-Py- 
rénées), décédés dans les derniers mois de l'année 1880. 
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“ LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1800 


Renonculacées 
£s2122 Thalictrum aquilegifolium L. — Haute-Savoie. 
| 71864 comp. — alpicolum Jord.— Hautes-Alpes. 
1L 7/2123 — Delarbrei Lmtte. — Puy-de-Dôme. 
37-1587bis Pulsatilla rubra Delarb. — Isère. 
Lys …. .Abis — apiitolia Rchb. — Cantal. 


my;-1358bis Anemone cyanea Risso. — Bouch>s-du-Rhône. 
Mys1558bis Adonis vernalis L. — Aveyron. 


Ms: 2352 Ranunculus saxatilis Baïlb. — Var. 

222724, 0 = —  Thora L. — Haute-Savoie. 

M£.. 2125 — aconitifolius L. — Haute-Savoie. 

|. 77-2120 —  platanifolius L. — Haute-Savoie. 
Hz.2127 —  Flammula L. var. ovatus Bréb. — Aïsne, 


- (02128 — muricatus L. — Hérault. 
My-1871  Batrachium Drouetii Nym. — Charente-Inférieure. 
D3.2120 — tripartitum Dmrt. — Manche. 


Papavéracées 


7 2130  Papaver alpinum L. var. flaviflorum G. G. — Isère. 


ÿ 


LE #:2131 Rœmeria hybrida D C. — Bouches-du-Rhône. 
D 


b : Fumariacées 
#9: 2132  Fumaria micrantha Lag. — Aube. 
Crucifères 


Miyz 2133  Cardamine Matthioli Moretti. — Suisse. 
ln 2134  Diplotaxis virgata D C. — Portugal. 
3272135 Alyssum petræum Ard. — Lot. 
Wz(21360 Clypeola Jonthlaspi L. var. pubescens Cariot.—Isère. 
… 2137 Iberis Welwitschii Boiss. et Reut. — Portugal. 
377 2138 — collina Jord. — Aveyron. 
Woy-2139 Lepidium ruderale L. — Aude. 
M 2140  lonopsidium acaule Rchb. — Portugal. 


4 Cistinées 
2141 Cistus Clusii Dun. — Espagne. 
Violacées 


2. 21 bis Viola multicaulis Jord. — Grand-Duché de Bade. 
—  alpestris Jord. — Haute-Savoie. 


Polygalées 


RAR Qu. 


Silènées | 
;#4-.2144  Silene inata Sm. forma maritima. — Aude. 
$ (72145 — i‘alica Pers. — Hérault. 
$f7-2145bis — — Aude. 
$e2-2140 —  Otites Sm. — Aisne. 
ff-1624bis —  noctiflora L. — Belgique. 2 
(32147 —  cretica L. — Aveyron. 
2148 —  fuscata Link. — Portugal. 
2149 —  rubella L. — Portugal. 
2150 — ramosissima Dosf. — Portugal. 
{31-2151 —  anglica Huds. — Belgique. 
2152 —  lusitanica L. — Portugal. 
496-2153 Saponaria Vaccaria L. — Meuse. 
1104bis Tunica illyrica Boiss. — Serbie. 
$882154  Dianthus silvaticus Hoppe. — Cantal. 
62155  Velezia rigida L. — Bouches-du-Rhône. 
Alsinées Pa | 
696 2156  Cerastium semidecandrum L. var. glandulosum 
Koch. — Vosges. 
2157 Arenaria conimbricensis Bro’. — Portugal. 
&17:2158  Sagina subulata Wimm. — Loir-et-Cher. 
{20 2159 — repens Burnat. — Hautes-Alpes. 
Linées 
724-2160 Linum suffruticosum L. — Espagne. 
Hypéricinées 
8/8 2161  Elodes palustris Spach. — Cantal. 
/ Ampélidées 
g£y ‘2162  Ampelopsis hederacea Mich. — Vosges, nat. 
Géraniacées 
778-2163 Geranium lucidum L. — Aveyron. 
Célastrinées 
2164  Evonymus verrucosus Scop. — Autriche. 
2104 bis — — Autriche. 
Rhamnées 
yg., 227 bis Rhamnus saxatilis L. — Isère. 
Papilionacées 
467-2165  Ulex parviflorus Pourr. — Bouches-du-Rhône. 
#74» 2106  Genista pilosa L. forma serotina. — Vosges. 
342: 2107 


—  tinctoria L. var. Marii Favrat. — Suisse. 


5 Maud, « % Sf ] 


LATE ET QT 


fggnxi2rbis —  anglica L. — Aisne. 
D 2108 —  stenoptera Spach. — Portugal. 
230: 230 bis Ononis reclinata L. — Charente-[nférieure. 


y3-2109  Anthyllis cytisoides L. — Pyrénées-Orientales. 
(12353  Medicago ciliaris Willd. — Aude. 
522,.513 bis Tri'olium maritimum Huds. — Lot. 

p63 2170 — spadiceum L. — Cantal. 

3,, 243 bis Hippocrepis ciliata Willd. — Aude. 

»814ter Astragalus narbonensis Gou. — Aude. 

09-2171 — Cicer L. — Meuse. 

32172  Oxytropis Halleri Bnge var. velutina Sieb.— Galicie. 
72173  Onobrychis supina DC. — Bouches-du-Rhône. 
2355  Pisumelatius Stev. — Var. 

82354 Vicia argentea Lapeyr. — Hautes-Pyrénées. 
-2174 Lens nigricans G. G. — Aveyron. 


Rosacées 


Rubus pers Focke var. pseudopsis Gr.—Vosges. 
ioniæ K. Fridenchsen. — Suède. 


Potentilla jurana Reuter. — Suisse. 
Sibbaldia procumbens L. — Suisse. 
Geum pyrenaicum Willd. — Hautes-Pyrénées. 


— rivale L. — Puy-de-Dôme. 
—  inclinatum Schleich. forma montano * rivale 
Rchb. — Puy-de-Dôme. 
Rosa lactiflora Dés. — Rhône. 
—  Vaillantiana Bor. — Hautes-Alpes. 
—  subsessiliflora Boullu. — Basses-Alpes. 
—  Magnieri Gdgr. — Aisne. 
—  frutetorum Bess. — Basses-Alpes. 
— livescens Bess. — Autriche. 
— alpina L. var. pendulina Aït. — Alsace. 
—  Vaulxiana Moutin. — Isère. 
—  Ozanonii Dés. — Hautes-Alpes. 
_ Alchemilla vulgaris L. — Aisne. 
— fissa Schm. — Hautes-Alpes. 


Lythrariacées 
Lythrum thymifolia L. — Hérault. 


Paronychiées 
Polycarpon tetraphyllum L. — Manche. 
Corrigiola telephiifolia Pourr. — Aude. 

Crassulacées 


Sedum Fabaria Koch. var. jurana Gty. — Doubs. 
—  Clusianum Guss. — Algérie. : 
Rhodiola rosea L. — Suisse. 


Saxifragées 
1627..2357  Saxifraga lingulata B:1l. — Alpes-Maritimes. 
161/ " 287DiSs — aquatica Lapeyr. — Ariège. 
2108 — carpathica Grsb. — Galicie. 
/641::2199 Chrysosplenium oppositifolium L. — Aisne. 
| Ombellifères 
1667-2200 Turgenia latifolia L. — Meuse. 
16432201  Peucedanum austriacum Koch. — Haute-Savoie. 
2202  Anthriscus trichosperma KR. S. — Autriche. 
2203  Pimpinella siitolia Leresche. — Espagne. 
J/60-2204  Bupleurum fruticosum L. — Bouches-du-Rhône. 
1166 2205 — stellatum L. — Suisse. 
11/9 2200 — affine Saddl. — Autriche. 
166(2207  Bifora radians Bieb. — Rhône. 
1666-2208 - Coriandrum sativum L. — Saône-et-Loire. 
Caprifoliacées 


136%- 2209  Linnæa borealis L. — Suisse. 


Rubiacées 
Jgoy 2210  Galium elongatum Presl. — Sarthe. 
187-2211 purpureum L. — Suisse. 
1$Jo 2212 —  pedemontanum All. — Isère. 


qu 2358  Asperula lævigata L.— Var. 
Valérianées 


14y6- 2213  Valeriana tripteris L. — Cantal. 


Dipsacées 
2214  Pterocephalus Broussoneti Coult. — Portugal. 
1443-2215 Scabiosa graminifolia L. — Suisse. 
Composées 
20%0o 2216  Cineraria lanceolata Lam. — Cantal. 
140-2217 Kerneria bipinnata DC. — Bouches-du-Rhône. 
264 2359  Senecio incanus L. — Hautes-Alpes. 
U3(-2218 Anthemis nobilis L. — Aube. 

2219 Achillea nana L. — Suisse. 
2144-2219bis — —  — Hautes-Alpes. 
ul -1977 bis Santolina squarrosa Willd. — Aude. 

1204 bis Lepidophorum repandum DC. — Portugal. 
4/—2220  Leucanthemum coronopifolium G. et G.—H"#-Alpes. 
2046-2221  Artemis'a fruticosa Asso. — Espagne. 
d4(— 867 —  chamæmelifolia Vill. — Hautes-Alpes. 
IAE 2220 _ vallesiaca AI. — Suisse. | 


431-2223  Nananthea perpusilla DC. — Corse. 
ÿoio 2224  Erigeron carpathicus Grsb. — Galicie. 


13/2220 

2144-2227 
2263-2228 
24732360 
… 23092229 
Ë 2230 
D 2231 
909-2232 
2516-2233 
2827-2234 


2230 


2237 
2238 


2239 
2240 


b go 2245 
2411 2246 


2235 


2419 - I00bis 
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Adenostyles albida Cass. — Haute-Savoie. 
Carlina Cynara Pourr. — Hautes-Pyrénées. 
Onopordon tauricum Willd. — Hérault. 
Cirstum oleraceum Scop. — Aisne. 
Carduus pycnocephalus L. var. elongatus DC.- Aube. 
Céntaurea alba L: — Suisse. 

_ angustifolia Schrk. — Allemagne. 

forma nana. — Allemagne. 

— obscura Jord. — Doubs. 

_ sempervirens L. — Bouches-du-Rhône. 

_ maculosa Eam. — Haute-Loire. 

— lusitanica Boiïss. et Reut. — Portugal. 
Taraxacum obovatum DC. — Bouches-du-Rhône. 
Hieracium rigidum Htn subspecies. — Suède. 

__ Friesii Htn subsp. lanatum. — Suède. 

— bohemicum Fr. — Allemagne. 

== polymorphum Schneid. var. Fritzei K. 

Schultz. — Allemagne. 

_ elongatum Willd. var. 

Nev-Touy — Isère: 
Crepis aurea Cass. — Hautes-Alpes. 
Zacintba verrucosa Gærtn. — Var. 
Hedypnois arenaria DC. — Portugal. 
Rhagadiolus stellatus Willd. — Bouches-du-Rhône. 


intermedium 


Campanulacées 
Campanula bononiensis L. — Autriche. 
Specularia hybrida A. DC. — Loir-et-Cher. 
Gentianées 


2343 - 620 bisGentiana ciliata L. — Meuse. 


Erythræa capitata Willd. — Manche, 
—  latifolia Sm. — Charente-Inférieure. 
—  spicata Pers. — Charente-[nférieure. 


Ramondiacées 
Ramondia pyrenaica Rich. — Hautes-Pyrénées 
Convolvulacées 


Convolvulus argyræus DC. — Bouches-du-Rhône. 


Borraginées 


Heliotropium supinum L. — Hérault. 
Echium pomponium Boiss. — Portugal. 
— italcumik 2 Vaucluse, 
—  gaditanum Boiss. et Reut. — Portugal. 
Myosotis strigulosa Rchb. — Aisne. 
— Rechsteineri Wartm. — Suisse. 


_ Echinospermum Lappula Lehm. — Loir-et-Cher. 


Re RE RTS AS PER 
10 — st 
Scrophularinées Le 

2255  Digitalis obscura L. — Aveyron. 
3s64-22560  Antirrhinum Asarina L. — Aveyron. 

Joss 2257 — majus L. var.ramosissimum Link. -Portugal, 

30222258  Linaria spartea Link. var. ramosissima Benth. — 
Portugal. 

8023.2304 —  chalepensis Mill. — Var. 

3036-2259 — origanifolia DC. — Isère. 

2260 —  filifolia Lag. — Portugal. 
305y- 2201 —  prætermissa Delast. — Meuse. 

3034- 2262 —  rubritolia DC. — Portugal. 

22063 —  Broteri . Rouy. — Portugal. 

3042 2264 Veronica præcox AIl. — Meurthe-et-Moselle. 

41946 1259 bis Trixago latifolia Rchb. — Aude. 

3046-2265  Odontites serotina Rchb. — Orne. 

S649.. 631 bis Euphrasia rigidula Jord. — Vosges. 
3094- 2206 —  cuspidatissima S'-Lager. — Hautes-Alpes, 
3112 2267  Pedicularis Verloti Arvet-Touvet. — Isère. 
5136 2268  Melampyrum silvaticum L. var. — Allemagne. 

Labiées 
3321 2269  Teucrium capitatum L. — Espagne. 
2365  Stachys Timbaliana Marçais. — Tarn. 

2270 —  palustris L. forma typica. — Aisne (1). 
3941-2271 —  — forma foliis breviter petiolatis. - Vosges. 
3271-2272 —  — forma foliis petiolatis. — Vosges. 
3179-2273 —  ambigua Sm. — Sarthe. 

343-2274  Dracocephalum austriacum L. — Autriche. 

2275  Nepeta reticulata Dssf. — Portugal. 
34y 2276  Calamintha ascendens Jord. — Rhône. 
3%ÿ2277  ThymusSerpyllumL.var. citriodorus DC.-Charente- 

Intérieure. 


8  Preslia cervina Fresen. — Hérault. 
9 Menthasilvestris L. legitima(stam.exsert.)—Cantal. 


Lentibulariées 


241]- 2280  Utricularia Bremii Heer. — Loir-et-Cher. 


Primulacées 
2281  Anagallisarvensis L. var. latifolia Loe.— Portugal. 
41(5- 1272 bis Androsace Chamæjasme Host. — Styrie. 


Plumbaginées 


334| 2282  Statice echioides L. — Aude 
2283 Armeria latifolia Willd. — Portugal. 


(1) Sera distribué darÿ le prochain D. arait intéressant de com- | F 
J 


I 
pléter la série. CH _ Ma Fe LÉ Ÿ "7 re rie 6 


À 


! 


ne 
< 


.— 165 — 


He Plantaginées 

5554- 2284  Plantago crassifolia Forsk. — Hérault. 
ë _ Chénopodiacées 

3y29- 2285 Obione portulacoidles Moq. — Belgique. 
34-2280  Salicornia herbacea L. — B:lgique. 


# 2e Polygonées 
4 2287 Rumex scutatus L. — Muse. 
É Thymilées 
112 - 2288 Daphne Laureola L. — Haute-Savoie. 
(21-2280 —  alpina L. — Côte-d'Or. 
345) — 958 bis Thymelæa Passerina Coss: et o — Meuse. 
2366 — — var. salsa Munby. — Algérie. 
Santalacées 
{ o 2290  Thesium rostratum W. K. — Suisse. 
Euphorbiacées 
2291 # Euphorbia bætica Boiss. — Portugal. 
Urticées 
Parietaria mauritanica DR. — Portugal. 
Salicinées 


Salix undulata Ehrh. — Loir-et-Cher. 


Conifères 


Pinus montana Du Roi var. humilis Gér.— Vosges. 
— — var. elata Gér. — Vosges. 


Orchidées 


Potamées 


Potamogeton coloratus Horn, — Aisne. 
Iridées 


Iris spuria L. — Charente-[nférieure. 


Amaryllidées 


ï 


j tr. 


| b, 409bis Galanthus nivalis L. — Cantal, 
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Liliacées 
8913-2300  Pancratium maritimum L. — Audé. | 
2462! 2301  Tulipa Lortetii Jord. — Bouches-du-Rhône. 
33/ÿ 2302  Phalangium ramosum Limk. — Oise. 


2303  Scilla monophyllos Link. — Portugal: 
3463-2367  Bellevalia romana Rchb. — Var. 
5819,-.2368  Allium multiflorum DC. — Aude. 
3444: - 2309 — pres L. var. salinum O. Debx. — 
orse. 


Joncées 


yo 2304 Luzula albida DC. — Aisne. 
yiyo 705bis]Juncus pygmæus Thuill. — Hérault. 


Cypéracées 


19a 2305  Cyperus longus L. — Sarthe. 
ho a 1 diféormis L. — Portugal. 
4184-2307 — fuscus L. — Aube. 
yiff- 2308 —— flavescens L. — Aube. 
4uf- 1317 bisScirpus parvulus S. S. — Gironde. 
426 bis Heleocharis amphibia DR. — Gironde. 
y143-2309  Carex pseudo-Cyperus L. — Orne. 


Y23/ 2310 — _ pseudo-nutans Bor. — Loir-et-Cher. 
y1(8 2311 — lJævigata Sm.— Loir-et-Cher. 
Hu 2312 —  binervis Sm. — Sarthe. | 
y2(1- 2313 — pseudo Mairii E.-G. Camus.— Seine-et-Oise. 
4209-2314 —  paniculata L. — Aisne. 
y319-1508bis —  paradoxa L. — Aube. 

Graminées 


y344.2315  Digitaria sanguinalis Scop. var. pubescens F, 
Schultz. — Vosges, 
Yyya3- 2310  Cynodon Dactylon L. — Manche. 
4347-2317  Echinaria capitata Desf. — Bouches-du-Rhône. 
y3$ÿ- 2318  Sesleria cærulea Ard. — Cher. 
2319 —  varia West. — Autriche. 
2320  Sporobolus gaditanus Boïiss. — Portugal. 
2321  ÂAgrostis Fi Link. — Portugal. 
yy$0 1574 bis Deschampsia discolor KR. S. — Belgique. 
46oy 2322  Avena pratensis L. — Meuse. 
H(1y2323  Trisetum neglectum KR. S. — Bouches-du-Rhône. 
Wy/6-2324  Aïra divaricata Pourr. — Orne. 
ÿy63 2370  Corynephorus articulatus P. B. — Corse. 
9886---2325  Vulpia alopecuros Link. — Portugal. 
y431-: 23260  Festuca elatiori X perennis F. Schultz. = Vosges, 
4 ((o- 2327  Poa cæsia Smith, — Suisse. | 
1 - 1840 bis Glyceria convoluta Fr. — Hérault. 
N41.2328  Elymus europæus L. — Meuse. 
y61- 2371  Ægilops triaristata Willd. — Var: 
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122329  Agropyruni Savignonei de Not. — Suisse, adv. 
! H 737bis Nardurus Poa Boîïss. var. aristatus Parl. — Orne. 
757-2330  Lolium remotum Schrk. — Meuse. 
NTTIE 2331  —  perenni X elatius F. Gér. — Vosges, 
cs Fougères 


| PET bisCystopteris montana Link. — Hautes-Pyrénées. 
“621585 bis Hymenophyllum tunbridgense Sm. — Finistère. 
M12.2332  Osmunda regalis L. — Loir-et-Cher. 
Éuio 2333  Ophioglossum vulgare L. — Cantal. 

4 Characées 
ugs5 2334  Chara aspera Willd. var. marina. — Suëde. 
| y4)0 2335 —  baltica Fr. — Suède. 


Mousses 


2336  Bryum pendulum Schimp. — Manche. 
2337  Barbula papillosa C. Müll. — Sarthe. 
2338 Fissidens algarvicus de Salms-Laub. — Manche. 


2339 — decipiens de Not. — Manche. 
2340  Physcomitrium fasciculare Br. — Gironde. 
2341 Phascum bryoides Dicks. — Seine. 
2342 _ muticum Schreb. — Seine-et-Oise. 
Sphaignes 
2343  Sphagnun subsecundum Nees forma minor. — Bel- 
gique. 
Hépatiques 
2345 Fossombronia angulosa Raddi. — Manche. 


2346  Riccia natans L. — Loir-et-Cher. 
- Champignons 


2347 Dothidea Ulmi Fr. — Charente-[nférieure. 
2348 Uromyces Phaseoli Pers — Aube. 

2349 Asteroma Ceratoniæ Sacc. — Algérie. 
2350  Rhytisma acerinum Fr. — Seine-et-Marne. 
2351  Cercospora Capparidis Sacc. — Algérie. 


Supplément (1) 


2352  Ranunculus saxatilis Balb. — Var. 

-2353 Medicago ciliaris Willd. — Aude. 

23554 Vicia argentea Lapeyr. — Hautes-Pyrénées. 
_ 2355  Pisum elatius Bieb. — Var. 

2350  Sedum Clusianum Guss. — Algérie. 

2357 ‘Saxifraga lingulata Bell. — Alpes-Maritimes. 


(1) Ces plantes sont arrivées pendant l'impression des étiquettes, alors que les 
numéros d'ordre étaient fixés. 
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287 bis —  aquatica Lapeyr. — Ariège. 
2358  Asperula lævigata L. — Var. 
2359  Senecio incanus L. — Hautes-Alpes. 


2110 bis Achillea nana L. — Hautes-Alpes. 
2360  Carduus pycnocephaius L. var. elongatus DC. — 


Aude. | 

2361 Hieracium elongatum- Willd. var. intermedium 
Arv.-Touv. — Isère. 

2302  Crepis aurea Cass. — Hautes-Alpes, 

2363  Zacintha verrucosa Gærtn. — Var. 


2364  Linaria chalepensis Mill. — Var. 

2365  Stachys Timbaliana Marçais. — Tarn. 

2366  Passerina Thymelæa Coss. et Germ. var. salsa 
Munby.— Algérie. 

2367 Bellevalia romana Rchb. — Var. 

2368  Allium multiflorum DC. — Aude. 


2309 —  paniculatum L. var. salinum O. Debx. — 
Corse. 
2370 Corynephorus articulatus P. B. — Corse. 


2371 Ægilops triaristata Willd. — Var. 


Cr 


NOTES SUR QUELQUES PLANTES 


Adonis vernalis L. 


Cette belle espèce, rare en France, croît très abondam- 
ment sur les hauts plateaux calcaires de la Lozère, connus 
sous les noms de Causse-Méjean et Causse de Sauveterre, 
où elle forme au printemps comme d'immenses prairies. 
Elle s’avance aussi sur le Causse noir, mais seulement sur 
le rebord oriental du plateau, voisin de la vallée de la Joute 
et enclavé dans les communes de Lanuéjols (Gard), et de 
Veyreau (Aveyron). Je ne l'aipas observée ailleurs dans 
l'Aveyron, bien qu'elle ait été récemment indiquée par un 
auteur bien connu comme assez répandue dans les causses 
de ce département. On la trouve, sur les causses sus nom- 
més, dans des terrains secs et extrêmement pierreux, depuis 
800 jusqu'au-delà de 1.000 mètres d'altitude. Ses grandes 
fleurs jaunes apparaissent, après la fonte des neiges, du 
15 avril au 30 mai, et on peut récolter ses fruits, cachés en 
tête subglobuleuse dans un feuillage d'un beau vert, pendant 
tout le mois de juin. 

H. COSTE. 


Alyssum petræum Ard. 


Cet Alyssum, nouveau pour la France et même pour 
l'Europe occidentale, couvrait de ses tiges presqu’entière- 
ment défleuries, le 12 juin dernier, les vastes ruines d'un 
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ancien château de la Renaissance, situé près d’Assier. 
canton de Livernon {Lot). La détermination et la synony- 
mie de eette plante doivent être établies dans l'ordre sui- 
vant ; 

_ Alyssum petræum Arduin. Specim. alt. (1764) ; Koch 
syn. Flor. germ. ed. 3, p. 51. — À. gemonense L. Mant. 02 
(1767) ; Bertol. Flor. ital. — 4. edentulum Waldst. et Kit. 
PI. rar. Hung. (1802) ; Reichenb. Icon. flor. germ. ; Boiss. 
Flor. or. — À. vesicarioides Andrz. — Aurinia gemonensis 
Griseb. Spicil. for. rumel. 

[Il ressort de la comparaison des dates ci-dessus que la 
plante doit porter le nom d'Alyssum pelræum, antérieur de 
trois ans à celui qu'on trouve dans le Mantissa de Linné. 

À. P. de Candolle avait séparé, dansle Prodrome, l'A/ys- 
sum edentulum Waldst. et Kit. de l'A. gemonense, et les 
avait même placés dans des sections différentes ; mais 
Koch et Boissier ont réuni ces deux formes qui n'offrent 

u'une très légère différence dans la longueur des filets. 

L'Alyssum petræum est très voisin de l'A. saxatile sou- 
vent cultivé sous le nom de Corbezlle d’or, et il importe de 
connaître les notes différentielles de ces deux espèces, 
parce que la découverte de la seconde, qu'on pourrait pré- 
sumer échappée des jardins, aurait peu d'intérêt au point 
de vue de la géographie botanique. L'A/yssum petrœum à 
des pétales profondément bilobés et les rameaux de sa pani- 
cule s'allongent notablement, tandis que les rameaux de la 
Corbeille d'or restent courts et ses pétales sont émarginés 
mais non bifides ; nous nous bornons ici aux caractères les 
plus évidents. 

L’A/yssum du château d’Assier est un des plus rares de 
la flore européenne ; on l'a signalé dans un petit nombre de 
localités du Frioul, (notamment à Gemona), du sud-est de 
PAutriche et de la Macédoine, où il habite les lieux arides 
et rocailleux. Sa présence dans le département du Lot, sur 
un point si éloigné de sa véritable patrie, constitue un pro- 
blème de géographie botanique aussi intéressant que diffi- 
cile à résoudre. L'explication véritable nous échappe ; 
quelle que soit l'hypothèse adoptée, l'existence bien établie 
en France, dans une localité centrale, d'une espèce consi- 
dérée jusqu'à ce Jour comme austro-orientale est une décou- 
verte d’un grand intérêt pour la flore de notre pays ainsi 
qu'au point de vue général de la géographie botanique 
européenne. 


Ernest MALINVAUD. 
Iberis collina Jord. 


_ L’/6errs que M. Jordan a nommé co//ina (Obs. fragm. VI, 
et Diagn. nouv. p. 285), et auquel nous rattachons, à l’exem- 
ple des auteurs de la Flore de Montpellier, l'/. #aralis du 
même auteur (Obs. fragm. VI, p. 52), compte sur les caus- 
ses des Cévennes trois stations remarquables, que Me. 
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D' Martin d'Aumessas, dans une récente notice sur les /0erts 
de la Flore du Gard, nous a fait exactement connaître (Voy. 
bull. soc. bot. de Fr. t. 36, p. 32), Toutes sontrsituées.en 

lein calcaire jurassique, à une altitude qui oscille entre 
60o et 900 mètres, et occupent une aire relativement res- 
treinte. C'est, en effet, dans l'Hérault. au sommet de la 
Sérane, qu on trouve la première ; la deuxième s'est établie 
dans le Gard, sur les pentes boisées de la vallée de la Vi- 
rengue ; et la troisième dans l'Aveyron, au bois du Roi, 
près de Nant. Les échantillons fournis par les trois dépar- 
tements limitrophes, dit M. Martin, sont identiques et tout 
à fait conformes aux exemplaires de Serrières (Ain), que 
M. Jordan a fait servir de typ?s pour l'établissement et la 
description de son espèce. L'7. Prostir Soy.-Willm., qui 
croît dans la même région et parfois dans les mêmes locali- 
tés, est très voisin de notre 7. collina. C'est, comme on sait, 
une plante automnale donnant ses fleurs et ses fruits du 
15 août au 15 octobre, haute de 3 à 6 décim., simple à la 
base, à feuilles glauques, étroites, écartées, les radicales : 
toujours détruites à la floraison, à pédoncules fructifères 
étalés-dressés, et à silicules fortement rétrécies au sommet. 
L'Z. collina est, au contraire, une plante printanière qui 
développe ses fleurs et ses fruits en mai-juillet. Ses tiges 
assez basses, dépassant rarement 3 à 4 décim., sont fré- 
quemment divisées à la base; ses feuilles d'un beau vert, 
plus larges et plus nombreuses, les radicales souvent per- 
sistantes à la floraison ; ses pédoncules fructifères étalés à 
angle droit, les inférieurs parfois réfléchis ; ses silicules peu 
ou point rétrécies et presque aussi larges au sommet que 
dans leur milieu. Ces dernières, toutefois, nous ont paru 
très variables et affecter ici, comme chez la plupart des 
espèces d'/6errs, les formes les plus diverses. 

He COS 


Rubus prasinus Focke forma pseudopsrs. 


Focke dit que le Æubus pseudopsis se distingue du Æubus 
prasinus par une taille plus grande, des aiguillons plus 
robustes, une inflorescence plus lâche, « mit sperrigen 
Bluethenstielchen » ; mais on trouve les deux formes sur le 
même buisson. Comme ce Æubus a les tiges stériles très 
longues, il peut occuper de grands espaces, tout en ne for- 
mant qu'un seul et même pied. Or, les échantillons qui 
croîssent en plein soleil, à une exposition chaude, et sans 
être gênés par des arbustes environnants, appartiennent 
plutôt au À. pseudopsis, tandis que ceux qui viennent à 
l'ombre appartiennent au À. prasinus. F. GÉRARD. 


Potentilla jurana Reuter, Mss. 


(Copie de la description, telle qu’elle se trouve écrite de 
la main de Reuter dans son herbier, appartenant aujour- 
d’hui à M. W. Barbey, à Valleyres, Suisse). 
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_ Caulibus ascendentibus rigidulis petiolisque pilis longis 


patulis sparsis hirsutis, foliis radicalibus quinatis rarius 
septenatis subconcoloribus utrinque pilis sparsis hirsutis, 


caulinis ternatis vel inferioribus quinatis, foliolis cuneatis 


grosse dentatis, dentibus utrinque 1-4 ovatis obtusiusculis, 
intermedio minori et subbreviori ; stipulis ovatis acutis, 
pediculis post anthesin elongatis, rectis rigidulis ; calycis 
villosi laciniis interioribus ovato-lanceolatis acutis, exterio- 
ribus oblongo-linearibus obtusiusculis triplo minoribus ; 
petalis aureis basi croc °o-maculatis rotundato-ovatis, obtuse 
emarginatis contiguis vel se invicem obtegentibus, calycis 
tertiam partem superantibus ; carpellis glabris rugosis. 

Hab. in pascuis Jurassi montis Suchet, Salævæ cacumina 
« Grand Pison » dicta, in Vogeso (Mühlenberg), et Enga- 
dine (Muret). 

Cette espèce que nous avors cultivée s'est montrée très 
constante ; Je l'ai observée d'abord sur le Suchet dans le 
Jura vaudois, où elle est assez abondante, mêlée au 2. 
verna ; elle s'en distingue facilement par ses fleurs plus 
grandes dorées à pétales plus larges contigus, par les tiges 
ascendantes et surtout par ses pédoncules longs et dressés 
après la floraison ; dans P. verna les tiges sont diffuses, les 
pédoncules plus grêles et recourbés vers la terre pendant la 
maturation, les pétales plus petits, non contigus, d'un Jaune 
clair. Elle se rapproche davantage de P. alpestris qui habite 
communément dans Î2s pâturages rocailleux du haut Jura 
français et vaudois ; mais celle-ci a les tiges plus grêles, 
diffuses, couvertes de poils plus fins et plus mous ; les feuil- 
les plus petites à dents plus obtuses, les lobes calicinaux 
sont plus petits et plus obtus. La P. sabauda DC. qui croît 
dans les Hautes-Alpes du Valais au-dessus de Zermatt, à 
la vallée de Bagne et au Saint-Bernard, et qu'on réunit mal 
à propos à cette dernière, en est fort distincte par ses tiges 
bien plus épaisses dressées et raides, ses feuilles radicales 
plus longuem=nt pétiolées à folioles plus larges, à dents 
plus obtuses, par ses fleurs plus petites à pétales dépassant 
peu le calice ; celui-ci a les lobes et les lobules plus ovales. 
(Communiqué par J. Vetter). 


Remarque. — La description de Reuter fait assez l'im- 
pression d’un travail provisoire. Elle est écrite sur un petit 
morceau de papier, avec plusieurs corrections faites après 
coup. J'ignore si elle à jamais été publiée quelque part ; 
sans doute que dans ce cas Reuter en aurait encore un peu 


- modifié la rédaction. J.. VETTER. 


Rosa Ozanonii Dés. 


Le Aoza Ozanonir a les rameaux florifères presque com- 
plètement dépourvus d'aiguillons. [Il paraît être un des nom- 


 breux hybrides qui se produisent entre le À. al/prna et le 


À. pimpinellifolia ; en eftet les dents de ses folioles sont 


souvent chargées de dents secondaires glanduleuses, ses 
corolles sont légèrement rosées à l'épanouissement, et, 
quoique ses fleurs soient très nombreuses, les fruits sont 
très rares. La plupart avortent, et ceux qui s: dévéloppent 
sont parfois assez mal conformés. cie 
BOULLU. 


Sedum Fabaria Koch forma y“rana Genty. 


Ce Sedum représente le Sedum Fabaria de Godet, de 
Grenier et des pri2cipaux auteurs jurassiens ; mais est-ce le 
vrai S. Fabzria de Koch ? Quoiqu'en dise Grenier (fl. jurass. 
p. 271, in 05.) je ne le pense pas, et Je crois qu'il ne faut 
pas assimiler complètement la plante du Jura à celle d'Alle- 
magne et de Hongrie que Koch a eu principalement en vue 
en créant son S. Fabzrria. Comme cette plante germanique 
a été distribuéeen 1887 (fascicule VI, n° 1445) dansle Æ/ora 
selecta exsiccata par M. le D' Wagner, provenant du Fatra, 
mes confrères pourront comparer et apprécier par eux- 
mêmes. 

Est-ce à dire, le Sedum du Jura n'étant pas identique à 
celui d'Allemagne, qu'il faille l’élever au rang spécifique ? 
Certes non ! £ 

es espèces aujourd'hui admises dans la sect on 7e/ephra 
du genre Sedum doivent être envisagées comme espèces: 
collectives, constituées par un plus ou moins grand nombre 
de races dites « géographiques » peu différenciées et qu'il 
importe de rattacher comme simples formes à ces types. 
Aussi, sans altérer en rien les vues de Koch, doit-on tenir 
son Sedum Fabaria pour une de ces espèces collectives ou 
polymorphes, dont la plante d'Allemagne représente le 
type. C'est pour me conformer à cette manière de voir, 
seule admissible en matière de synthèse spécifique, que je 
distribue le S. Æabaria du Jura, comme forme ou race 
jurana, sans rien prétendre du reste. Cette forme est prin- 
cipalement caractérisée : par ses feuilles toutes constam- 
ment éparses et plus ou moins atténuées en pétiole cunéi- 
forme ; par ses fleurs relativement très petites d'un rouge 
pourpre décidé, disposées en corymbe terminal compacte; 
par ses pétales habituellement plans, parfois un peu recour- 
bés ; par ses étamines intérieures insérées presque au mi- 
lieu du pétale, par ses carpelles atténués en styles très 
courts. Sa distribution géographique est difficile à préciser 
à cause des fréquentes confusions dont elle a été l’objet ; 
sur le Jura, d'après mes recherches, on ne la rencontre 
guère que dans la région alpestre inférieure du Jura central 
et septentrional ; elle paraît manquer au Jura méridional, 
où Je ne l'ai jamais observée. 


P.-A. GENTY 
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Centaurea obscura Jord. 


Deux Centaurea longtemps con'ondus, mais en réalité 
bien spécifiquement distincts, peuvent revendiquer dans 
notre flore française et jurassique, le nom Linnéen de 
nigra ; ces deux espèces sont : le C. xemoralis Jord. et le 
C. obscura Jord. La première, la plus répandue, représente 
Cr ra d2 Grenier et Godron (fl. Fr. 2, p. 243) ét de 
beaucoup d'auteurs ; la seconde est le C. nigra des bota- 
nistes Jurassiens et d= certains auteurs récents ; elle a été 
méconnue par Grenier et Godron. 

À laquelle de ces deux espèces convient-il de conserve 
le nom Linnéen ? Les avis sont partagés ; les uns le don- 
nent au C. nemoralis Jord., les autres le réservent pour le 
C. obscura Jord. ; cette dernière opinion prévaut générale- 
ment aujourd hui. Je m'abstiendrai ici de la discuter ; je 
dirai seulement qu'elle me semble s'appuyer plutôt sur des 
suppositions que sur des faits probants. Aussi me paraît-il 
plus sage, en l'absence de preuves positives, de tenir le 
nom Linnéen pour collectif et d'une attribution incertaine, 
comme le sont aujourd hui tant d'autres, sortis également 
des mains du grand Suédois. 

_ Donc je pense qu'il faut conserver respectivement à nos 
deux plantes leurs noms Jordaniens, et ne plus faire usage 
du spécifique #1g7a que pour désigner le szrpe dont dépen- 
dent nos deux espèces. 

Le Centaurea obscura Jord. diffère du C. nemoralis Jord. 
par sa tige ordinairement simple, robuste, courte, terminée 
par un, rarement deux ou trois capitules, assez gros, sphé- 
riques, à base déprimée, de couleur noire intense ; par ses 
écailles involucrales à appendices plus larges que longs. Il 
croît en France dans les contrées montagneuses, en Dau- 
phiné, dans les Pyrénées, en Auvergne, etc... Sur le Jura, 
il habite la région alpestre inférieure, principalement dans 
la chaîne centrale, et paraît manquer complètement à la 
chaîne méridionale. Au contraire, le C. remoralrs Jord. est 
assez répandu en France dans les plaines alluviales ; aussi 
ne le rencontre-t-on qu'à la base du Jura sur lequel il ne 
s'élève pas. Malgré l'inluence de l'altitude, le C. o6scura du 
Jura alpestre fleurit environ un mois plus tôt que le C. ne- 
moralis du bas Jura (1). P.-A. GENTY. 


Erythræa capitata Willd. 


Roem. et Sch. syst. veg. IV (1819), pp. 168 et 786 ; — 
F. Townsend, on an Æryfhræ2 new to England in Journ. 
Linn. Soc. London, XVIIT (1881), pp. 398-405 ; — Wittrock, 
 Erythrææ exsice. n° 11 ; — L. Corbière, une plante nou- 


velle pour la Flore française, in Bull. Soc. Linn. Norman- 


(b Distribué, du Jura bressan, par feu M. l’abbé Fray, dans le 1°" fascicule du 
Flora selecla exsiccata, (n° 89). 


die, 3° sér. vol. X, pp. 166-176 ; — Lloyd et Foucaud, fi. 
de l'Ouest, éd. 4, p. 229 ; — Babington, Man. of brit. bot. 
éd: 8 En. p.277. 

Sables maritimes et pelouses arides du littoral : Brette- 
ville-en-Saire, Carteret et Créances (Manche). — Juillet 


1887, 1888 et 1880. L. CORBIÈRE. 
Erythræ2 capitata Wild. — S: distingue de Æ. Centau- 


rium par les caractères suivants : 

Tige généralement courte, souvent presque nulle. 

Feuilles caulinaires des dernières paires très rapprochées 
de l’inflorescence et constituant une sorte d'involucre qui 
dépasse ou au moins égale les fleurs. | 

Fleurs nombreuses, sessiles, en cyme extrémement con- 
densée, capituliforme. 
_ Calice à divisions égalant ou dépassantun peu la longueur 
du tube de la corolle. 

Corolle à tube non resserré à la gorge ; à divisions ovales- 
oblongues, plus longues que le tube. 

Etamines à #/e{s insérés À LA BASE du tube dé la corolle, 
quelquefois complètement libres. | 

Capsule égalant au motns le tube de la corolle /ors de 
l’anthèse, le dépassant à la maturité de plus d’un quart de 
sa longueur, comme acuminée par le style oblique persis- 
tant. 

Plante bisannuelle. Floraison fin juin — mi-juillet. 

Espèce fort rare en Europe, connue seulement sur le lit- 
toral du département de la Manche (France), du sud de 
l'Angleterre, et de la Suède méridionale. 3 

L. CORBIÈRE. 


Stachys ambigua Sm. 


Le Sfachys que je distribue, provenant. du Mans, n'est 
pas exactement la plante décrite par les auteurs (Boreau 
excepté), sous le nom de S. ambigua. 1] est surtout voisin 
du S. palustris dont il diffère par les feuilles plus larges, 
plus fortement dentées, plus profondément en cœur à la 
base, et surtout assez longuement pétiolées ; mais la corolle 
est rosée, tachée de blanc à la gorge, et non purpurine 
comme le disent la plupart des auteurs. 

Mais j'ai rencontré en plusieurs points du département, 
notamment à Chemiré-en-Charnie — en trop petite quantité 
pour le publier ici — une autre forme de la même plante à 
laquelle les descriptions de Grenier et Godron, Cosson et 
Germain, conviennent parfaitement. Elle a les feuilles de la 
précédente, mais plus acuminées et ses fleurs purpurines 
rappellent celles du S'. sz/vatica ; elle a aussi l’odeur forte 
de cette dernière. 

Si on veut considérer ces formes comme des hybrides — 
et en présence de ces deux plantes qui relient si étroitement 
le S. palustris au S. silvatica, je ne vois pas d'autre hypo- 
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en 


thèse possible —, la plante du Mans, celle que je publie, 
est le S. sz/vatica X palustris (elle croît non loin du 
S. palustris) ; celle de Chemiré serait le vrai S. palustri X 
sulvatica des auteurs. Cette façon de voir trouve une con- 
firmation dans les dates de floraison. 

THÉRIOT. 


Pinus montana Du Roi var. elata et humilis K. Geér. 


Le Pinus montana Du Roi, dont la forme à écusson ré- 
fléchi et en crochet, a été confondue souvent avec le P. 
uncinata Ram., a deux variétés principales. La première a 
le tronc dressé et droit et forme un arbre aussi élevé que le 
Pinus sylvestris ; c'est la variété elata; l’autre, dont le 
tronc oblique est tortueux, ets’élève à quelques pieds seule- 
ment, est la variété humulis ; c'est celle que l’on rencontre 
souvent dans les tourbières des Hautes-Vosges. 

: F. GÉRARD. 


Allium paniculatum L. var. sa/inum Debeaux. 


La variété sa/rnum diffère de la forme typique de l'Eu- 
rope australe par ses scapes ordinairement plus élevés (de 
0.45 à 0.70 centimètres); par son ombelle pauci ou multi- 
flore, à rayons très inégaux les uns penchés, les autres 
dressés, par sa floraison plus tardive de un mois à un mois 
et demi que dans le midi de ia France et quoique dans une 
situation plus méridionale, par son habitat dans les prairies 
marécageuses et saumâtres du littoral Corse, tandis que 
VA. paniculatum croît en général (en Franceeten Algérie), 
dans les terrains secs, sablonneux ou rocailleux. 

O. DEBEAUX. 


Festuca elatiori-perennis F. W. Schultz et Lolium 
perenni-elatius F. Gér. 


Les botanistes rhénans modernes, Al. Braun (Flora, 1834, 
pe 02) /Docll (Rheinische Flora, 1843, p. 76), F. W. 
Schultz (Flora, 1854, p. 490, et Grundzuege zur Phytostatik 
der Pfalz, p. 182), Ph. Wirtgen (fl. der Preussichen Rhein- 
provin, p. 525), et enfin Kirschleger (fl. d'Alsace, I, p. 340, 
et fl. Vogéso-Rhénane, I, p. 228), regardent le festuca 
loliacea Huds. comme un hybride du Æestuca elatior et du 
Lolium perenne. Ce qui est certain, c'est que sur des cen- 
taines d'échantillons que j'ai récoltés à Rambervillers, à 
Granges, à Châtel, à Vaxoncourt, à Igney et à Thaon, je 
n'ai pas pu rencontrer un seul caryops formé et arrivant à 
la maturité. D'autre part, on trouve tous les intermédiaires 
entre les deux parents. Les uns ont deux glumes, et par 
conséquent se rapprochent davantage des Æestuca : ils 
appartiennent au Æesfuca elatiori-perennis. Les autres 
n'ont, en général, qu'une glume, et se rapprochent quel- 
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quefois tellement dans certains pieds du Zolium perenne 
avec lequel ils croîssent, qu'il est difficile, même sur le vif, 
de les en distinguer : ils appartiennent au Zo/tum perenni- 
elatius. Vs sont aussi stériles les uns que les autres. 
F. GERARD. 


Poa cæsia Smith. 


Découvert dans les roch2rs du cirque du Creux-du-Van 
(Jura Neuchâtelo's), par Ch. Godet, il y a plus de 50 ans, 
ce Poa n'a cessé, depuis lors, d'être l'objet de fréquentes 
contestations de la part d2s Botanistes qui eurent successi- 
vement à s'en occuper dans leurs études sur la flore juras- 
sique. Les uns affirmèrent, avec Godet, que la plante du 
Creux-du-Van était bien le P0a cæsia Sm. ; les autres, on 
ne sait trop pourquoi, contestèrent l'exactitude des déter- 
minations et émirent, sur la plante en question, les opinions 
les plus contradictoires ; celle qui prévalut et qui fut repro- 
duite, sans contrôle, par Grenier (in fl. Jurass. p. 909) con- 
siste à ne voir dans le Poa du Creux-du-Van qu'une forme 
appauvrie de la var. glauca Koch du Poa nemoralis L. 

Tenant à élucider cette question litigieuse si intéressante 
pour la flore du Jura, J'ai étudié, avec le plus grand soin, 
et dans toutes les nor de sa végétation, le Poz du 
Creux-du-Van ; Je l'ai observé sur place en 1886 et en 1888: 
J'en airapporté des touffes vivantes que j'ai cultivées en 
rocailles chez moi, à Dijon, où je l'ai vu se reproduire, par 
semis, sans accuser la moindre défaillance dans ses carac- 
tères spécifiques ; enfin, malgré une concordance parfaite 
de ma plante avec les descriptions des meilleurs auteurs, 
J'ai voulu la comparer à des exemplaires authentiques du 
Poa cæsia Sm. Grâce à l'inépuisable complaisance de mon 
excellent ami M. le professeur Skanberg, de Stockholm, 
qui a bien vouiu m'envoyer le Poa cæsia de Norwège 
(Dovre), j'ai pu constater avec plaisir qu'il y avait identité 
absolue entre la plante du Jura et celle des contrées bo- 
réales. 

Donc, le Poa du Creux-du-Van étant indubitablement le 
vrat Poa cæsia Sm. doit être réintégré dans la flore du Jura 
d'où il était exclu; il y figurera au rang des plus rares 
espèces, puisqu'il n'est connu, jusqu'ici, sur toute la chaîne, 
qu'au Creux-du-Van. C'est une bonne fortune pour moi de 
pouvoir offrir aujourd'hui, à mes confrères, cette grande 
rareté Jurassique qui n’a jamais été distribuée en exsiccata, 
et ne figure qu'en bien peu d’herbiers. 


P.-A. GENTY. 


‘marimerte da Progres, 41, rue À Isle. — £'-Æ&ient:n. 
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Messieurs les Collaborateurs sont instamment 
priés de se conformer aux dispositions générales 1 


rappelées p. 136 des Scrinia de 1888. 
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franco à domicile pour le 75 novembre au plus tar 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1801 


| Renonculacées 
2372  Pulsatilla grandis Wend. — Autriche. 
72373 Anemone sylvestris L. — Meuse. 
1..2374  Myosurus minimus L. — Nord. 
27 2123 bis lhalictrum Delarbrei Lmtte, — Puy-de-Dôme. 
“(2375  Ranunculus Seguieri Vill. (forma). — Drôme. 
% 2370 — pyrenæus L. — Hautes-Alpes. 
20.2377 — — v. plantagineus AIL—H'S#-AIRSS, 
2270. — nivalis L. — Norwège. 
46-2379  Batrachium confusum G.G. — Loire. 
2380  Nigella divaricata Beaupré. — Valence. 
22381 Helleborus fœtidus L. — Cantal. 
22.2502. | — viridis L. var subalpinus Gave. —. 
| Haute-Savoie. 
05 2383 — occidentalis Reut. (pl. des montagnes). 
| — Cantal. 
3 2383 bis — — (pl. des pays de plaines) — 
| Aisne 
23 1307 — — f. à feuilles plus incisées.— 
| Orne. 
22384  Aconitum vulgare DC. — Isère. 
… 2385  Deiphinium hispanicum Willk. et Lee. — Aragon. 
Papavéracées 
— 2380 Hypecoum Duriæi Pom. var. minus. — Algérie. 
| Fumariacées 
no Fumaria major Bad. v. spectabilis Bisch.—Pyr.-Or. 
2388 —  speciosa Jord. f. atrosanguinea.— Pyr.-Or. 
à 
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Crucifères 


24... 8bis Matthiola tristis R. Br. — Attique. : 


252389  Barbarea arcuata Rchb. — Aube. 
Jo 2390  Dentaria polyphylla W. K. — Suisse. 
4332301  Conringia orientalis Andrz. — Meuse. 
2) 2392  Brassica fruticulosa Cyr. — Pyr.-Or. 
333,2393  Erophila corsica Jord. — Corse. 
34:2394  Vesicaria utriculata Poir. — Hautes-Alpes. 
2395 Alyssum granatense Boiss. et Reut. — Algérie. 
2390 — — var. sepalinum Pom. — Algérie. 
323097  Biscutella Burseri Jord. — Alpes-Maritimes. 
4 2398  Iberis linifolia L. var. macrodonta Burn. — Alpes- 
Maritimes. 
J7/2309 — intermedia Guers. — Seine-[nférieure. 
«383 2400  Teesdalia Lepidium DC. — Hérault. 
y3 2401  Lepidium Draba L. — Bouches-du-Rhône. 
3{y 2402  Neslia paniculata Desv. — Meuse. 
Cistinées 
#39 2403  Cistus laurifolio-salvifolius Coste. — Aveyron. 
yo 2404  Helianthemum ledifolium Gærtn. — Hérault. 
Violacées 
2405  Vioia sylvatica Fr. f. flore albo. — Allemagne. 
2406 — Munbyana Boiss. et Reut. — Algérie. 
- 2407 — declinata W. K. — Bosnie. 
y#--23bis — sudetica Willd. — Haute-Loire. 
Polygalées 
2408  Polygala major Jacq. — Bosnie. 
»0:2409 — comosa Schrk. — Aisne. 
Jo6r2410 _ serpyllacea Weïhe. — Aisne. 
Joy 2411 — calcarea F. Sz. v. floribus roseis.—Aisne, 
Silénées | 


f34..27bis Silene ciliata Pourr, — Cantal. 


J(/-1624 ter 


2412 
812413 
SY72414 


6702415 
é(g-2416 
é(2-2417 
ZU{-2418 
674 2419 
7e] 3420 


7182421 
722 2A22 


727 2423 


—  noctiflora L. — Meuse. 

—  pedemontana Burn. et Gremli. — Italie. 

—  nicæensis All. — Alpes-Maritimes. 
Sapouaria ocymoides L. (forma). — Ariège. 


Alsinées. 


Stellaria palustris Retz. — Rhône. 
Arenaria cinerea D C. — Basses-Alpes. 

— montana L.. v.intricata Ser. — Valence. 
Gouffeia arenarioides Rob. et Cast. — B.-du-Rhône. 
Sagina muscosa Jord. — Rhône. 

Spergula pentandra L. — Loir-et-Cher. 
Linées 
Linum nodiflorum LL. — Var. 
—  maritimum L. — Hérault. 
— læve Scop. — Meuse. 


Malvacées 
yo 2424  Malva Tournefortiana L. — Var. 
| Hypéricinées 
191 2425  Hypericum quadrangulum L. — Cantal. 
147 2420 — Desetangsii Lmtte. — Aube. 
196 2427 — lineolatum Jord. — Loire. 
Géraniacées 
/fÿ 2428  Erodium ciconium Willd. — Hérault. 
2429 — Jacquinianum F. et M. — Portugal. 
79! 2430 — sabulicola Lee. — Portugal. 
n 2491 — Salzmani Del. — Portugal. 
2432 — Medeense Batt. — Algérie. 
Rutacées 
2433  Haplophyllum patavinum A. de Juss. — Bosnie. 
Rhamnées 
14 2434  Paliurus australis Gærtn. — Hérault. 
Papilionacées 
2435 Genista pseudopilosa Coss. — Andalousie. 
2430 — Demnatensis Coss — Maroc. 
143 2109 bis Anthyllis cytisoides L. — Aude. 
2437 — podocephala Boiss. — Andalousie. 
2438  Cornicina lotoides Boiss. — Portugal. 
9772439 Medicago marina L. — Hérault. 
18%: 2440 — tribuloides Desr. — Var. 
68 2441 — coronata Lmk. — B.-du-Rhône. 
57, 2442 Trifolium subterraneum L. v.longipes H. Gay. 
(Algérie). 
62 2443 — badium Schreb. — Haute-Savoie. 
2444 Lotus arenarius Brot — Portugal. 
2445  Ebenus cretica L.— Crète. 
f8.2446  Vicia sylvatica L. — Hautes-Alpes. 
19. 2447 —  monanthos Des!, — Rhône. 
Rosacées 
2448  Spiræa chamædfritolia Jacq. — Bosnie. 
2449  Rubus suberectus Ands. — Vosges. 
2450 —  bifrons Vest. — Vosges. 
2451 —  macrostemon Focke. — Vosges. 
2452 —  subcanus Mull. — Manche. 
2453 —  hirtus W. K. — Vosges. 
2154  Potentilla silesiaca Uechtr — Silésie. 
l= 2455 — Tommasiana F. Sz. — B.-du-Rhône. 
24506 — fallax Marss — Silésie. 
= 2181 bis Geum inclinatum Schleich. — Puy-de-Dôme. 
2457 Rosa biserrata Mérat. — Saône-et-Loire. 
2458 —  lagenarioides Ozan. — Suisse. 
2459 —  Mathonneti Crép. — Hautes-Alpes. 
2460 —  Mollardiana Moutin, — Isère. 
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2461 
24062 
2403 
2404 
2465 
2460 
2407 


4 34 2468 


ë EE poh #4 Ce " 
+ Li we - 
ro t— k 
Rougeonensis Ozanon. — Saône-et-Loire. : 
rubella Sm. f. mediterranea Christ. — Isère. 
ruralis Déségl. — Rhône. 
Segobricensis Pau. — Valence. 


sepium Thuill. v. pubescens Rau. — S.-et-L. 
 trachyphylla Rau. — Meurthe-et-Moselle. 
venusta Scheutz. — Allemagne. 


ASIE 


Pomacées 
Pyrus amygdaliformis Vill. — B.-du-Rhône. 
Epilobiacées 


/447 1172bisEpilobium obscurum Rchb. — Vosges. 


/{e 3 2409 
1( JB «2470 


2471 


/{[e 2472 
2 2473 


/6 83/2474 
1574/2475 
/( 862470 


1663-2477 
1687-2478 
1/50 2479 
1160-2480 
+37 2481 
1167 2482 
1712 2483 


18 (o 2484 
1360 2485 


18 /y. 2480 
13 2487 
130 2488 

2489 


2490 


1418-2491 
LIÉE 2492 


Paronychiées 


Polvcarpon tetraphyllum L. v. alsinoides G. G. — 
Portugal. 
Herniaria hirsuta. — Orne. 


Crassulacées 


Pistorinia intermedia Boiss. et Reuter var. rubella 
Batt. et Trab. — Algérie. 
Sedum altissimum Poir. — Portugal. 
—  nevadense Coss. — Aragon. 


Saxifragées 


Saxifraga oppositifolia L. — Isère. 

_ granulata L. — Autriche. 

_ umbrosa L. — Ariège. 

Ombellifères 
Thapsia villosa L. — B.-du-Rhône. 
Peucedanum officinale L. — Cher. 
Æthusa Cynapium L. var. segetalis Gremli. — Aisne 
var. elata Gremli. — Aisne. 
Bulbocastanum mediterraneum Albert. — Var. 
Buplevrum longifolium L. — Doubs. 
— rotundifolium L. — Aube. 


Caprifoliacées 
Adoxa Moschatellina L. — Loir-et-Cher. 
Lonicera etrusca Santi. — Haute-Loire. 
Rubiacées 
Galium lævigatum L. — [sère. 
—  arenarium Lois. — Basses-Pyrénées. 
== maritimum L. — Aude. 
ne tunetanum Poir. var. hirtum Batt.et Trab. 
— Algérie. 
Asperula Bætica Rouy. — Andalousie. 
Valérianées 


Valerianella echinata DC. — Aube. 
— truncata Betck. — B.-du-Rhône. 
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Dipsacées 
2493  Scabiosa farinosa Coss. — Tunisie. 
1480-2494 Knautia Godeti Reut. — Suisse. 
; Composées 
2495  Anthemis Boveana Gay. — Algérie. 
%Y3502496  Pinardia coronaria Less. var. bicolor. — Var. 
2949-2497 no campestris L. ee crassitolia. — Portugal. 
| 2498  Helichrysum seul un Spr. f. laxa Heldr. — Attique. 
222 2409 Leontopodium alpinum Cass. — Hautes-Alpes. 
434, 2500 Aster: Amcilus L. — Meuse. 
2027 2501 — TFripolium L. var. discoideus Rchb. — Bel- 
ue. 
b51:.2502 Bellidiastrum Michelii Cass. — Haute-Savoie. 
2503 | Stæhelina uniflosculosa S. >: — Péloponese. 
2349 2504 eranthemum erectum Presl. — Hautes-Alpes. 
2312505 Cirsium arvense Scop. var. mite Koch. — Belgique. 
2361: 2500 —  Mailhoi Giraudias. — Ariège. 
512» 2507  Centaurea pectinata L. Jeyron. 
12508 — rupestris L. — ie 
a4(o 2509 Taraxacum erythrospermum Andz.—Hautes-Alpes. 
2u(o+2510 — palustre DC. — Meuse et Loir-et-Cher. 
26»3-2511  Hieracium eriophorum St-Am. — Gironde. 
2512 — dis Tausch. — Allemagne. 
2513 — flammeum Fries var. Jemt] andicum Norrl. 
— Suède 
bp8 2514 — piloselliflorum N.et P. var. striilerum | N. 
et P. — Allemagne. 
2419 2515  Scorzonera Res EP Autriche. 
402 25160  Hypochæris maculata L. — Autriche. 
Campanuiacées 
% > 1243 bis Campanula excisa Schl. — Suisse. 
2517  Specularia pestagonia À. DC. — B.-du-Rhône. 
Doors Jasione nn LL. + Aisne. 
24625 2519 — — var. maritima Lloyd. — Gironde. 
he 2520 — penicillata Boiss. — Andalousie. 
Ericacées 


1633 - 917bis Erica mediterranea Salisb. — Gironde. 
afp 700 bis Vaccinium Mryrtillus L. — Vosges. 


80-2521 


Mo 1-.2522 
206-2523 
ain - 2524 


die 2525 


ï D 2520. 


ke 
e 


Vitis idæa L.— Vosges. 
Pyrolacées 


Pyrola chlorantha Sw. — Isère. 
minor LL — Isère. 
Moneses grandiflora Salisb. — Isère. 


Monotropées 
ere hypopithys L. — Isère. 
Asclépiadées 
Cionura erecta Grsb. — Attique. 


= 


2836-2527 
2528 
29y{- 2529 
2539 
2302-2531 


289) 2532 
2Yo6-2533 
EL - 2534 


2535 

3010 2530 
3030 2537 
2538 

Sb1$- 2539 
3084 2540 
Soul.2541 
016 2542 

« doc 2543 
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Gentianees L 
Gentiana acaulis L. — Aude. 
—  frigida Hænke. — Galicie. 
—  Rostsni Reut. — Hautes-Alpes: 
—  crispata Vis. — Bosnie. 
Limnarthemum nymphoides Lk. — Loir-et-Cher. 
Borraginées 
Nonnea pulla DC. — Allemagne. 
Lithospermum permixtum Jord. — Rhône. 
Asperugo procumbens L. — Hérault. 
Scrophularinées 
Scrophularia frutescens L. — Portugal. 
RE UE cage 
Linaria simplex DC. — Hérault. 
— supina Desf — Loir-et-Cher. 
-- lanigera Desf. — Andalousie. 
— Sieberi Rchb. var. Prestrandræ Rouy.—Var 
= cirrhosa Willd. — Hérault. 
Veronica spicata L. var. minor Bréb. — Manche. 
— hederæfolia L. — Vosges. 


ver. gracilis F. Gér.—Vosges. 


S73 930bisSibthorpia europæa L. — Aveyron. 


3102 2544 


Bartsia alpina L. — Cantal. 


3 108- 636ter Odontites lutea Rchb. — Meuse. 


3137-2545 


3231 2546 
324 2547 
3194-2548 
3132549 

32972550 

2402551 

à Ÿf9 2552 
40 2553 

2222 


Tozzia alpina L. — Haute-Savoie. 
Labiées 


Salvia Verbenaca L. — Hérault, 
Rosmarinus officinalis L. — Aude. 
Lavandula latifolia Willd. Aude. 
— Spica L. var. pyrenaica DC. — Ariège. 
Scutellaria alpina L. — Haute-Savoie. 
Lamium maculatum L. — Loir-et-Cher. 
Stachys ambigua Sm.f. palustri-sylvatica: — Sarthe. 
Sideritis montana L. Autriche. 
Hyssopus montanus Jord. — Hautes-Alpes. 


Lentibularièes 


t{1{- 2029bisPinguicula grandiflora Lam. — Aude. 


410-2555 


2550 
2557 
2558 
2559 


var. fl. roseis. — Isère. 


Primuiacées 


Primula austriaca West. — Autriche. 
— - stricta Horn, =Sréde. 
—  sibirica Jacq. — Finlande. 
— Clusiana Tausch. — Autriche. 


1142-1524 bis Gregoria Vitaliana Duby. — Drôme. 


20 2500 


Androsacé lactea L. — Suisse. 
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_ Plumbaginées 


192501 Statice Girardiana Guss. — Bouches-du-Rhône. 


1236 25062 —  minuta L. f. glabra Authem.— B.-du-Rh. 
3336-2503 — L pubescens Authem. — B.-du- Rh. 
35g3-1520bis  — banale Gou. — Aude. 
2564  Armeria Duriæi Boiss. — Portugal. 
2565 littoralis Hff. et Lk. — Portugal. 
_ Plantaginées 


Te 2566  Littorella lacustris L. — S.-et-L. 
Thymélées 


32, 2289 bis Daphne alpina L. — Hautes-Alpes. 
3150- 955bis —  Gnidium L. — Aude. 


Euphorbiacées 


2507  Andrachne telephioides L. — Attique. 
Jfa- Euphorbia Characias L. — Pyr.-Or. 
3602-2509 — Paralias L. — Basses-Pyrén. 
3 qu D curialis Bichei Magnier. — Hérault. 


‘Urticées 


3630 2570 Urtica piluliferaL. var. U.arcuata Gdgr.—Pyr.-Or. 
3erf- 2571 — membranacea Poir. — Pyr. _Or. 


Ulmacées 
: AE 2572 Celtis australis L. — Loire. 
| Salicinées 


2573 . Salix cuspidata F. Sz. — Côte-d'Or. 


2574 — Janata L. — Suède. 
2575 — lanata-hastata Ands. — Suède. 
2579 — aurita-Lapponum Læst. — Suède. 
2577 — glaucta-nigricans Wimm. — Suède. 
Bétulinées 
870-2578  Betula verrucosa Ehrh. — Aisne. 
340 (- 2579 —  pubescens Ehrh. — Aisne. 
103 - 2580 — intermedia Thomas var. Hop la Gty.— 
Suisse. 
Gnétacées | 
Ju - 2581 Ephedra nebrodensis Tin. — Aveyron. 
| Hydrocharidées 


| of) 1545 bisStratiotes aloides L. — Aïsne. 


Hot 


Zostéracées 


Ho 2582 Cymodocea æquorea Kœn. — Hérault. 


Potamées 
y»322583  Potamogeton Berchtholdi B5r. — Charente-Infér. 
Orchidées 
yoy3 2584  Cephalanthera rubra Rich. — Hautes-Alpes. 
Yoyg 2585 . Listera cordata Br. — Isère. 
344$ 2586 Orchis Morio L. — Rhône. 
Hooc- 2587 —  Jaxiflora Lam. — Orne. 
34372588 Satyrium hircinum L. — Rhône. 
Iridées 


344-2589 Iris florentina L. — Hérault. 
3424-2590 — pumila Jacq. — Autriche. 


Amarylilidées 
39(2..2591  Narcissus sylvestris Lamk. — Côte-d'Or. 
Liliacées 
38412592  Asphodelus Deseglisei Jord. et Fourr. — L.-et-Cher. 
2593  Fritillaria lusitanica Wickstr. — Portugal. 
3b4- 2594 Tulipa præcox Ten. — Rhône. 
2595  Ornithogalum comosum L. — Autriche. 
345 bad. Moly Er Aude: 
343(- 2596 —  triquetrum L. — Pyr.-Or. 
| Joncées 


HI 2597  Luzula maxima DC. — S.-et-L. 


Lemnacées 
H1p$ 703 ter et quater Wolffa arrhiza Coss. et Germ. — Cher, 
Allemagne. 
Typhacées 
yi2598  Typha minima Funck. — Haute-Savoie. 
y 2599 Sparganium minimum Fries. — Isère. 
Cypéracées 
y do3--- 141 bisScirpus Michelianus L. — Silésie. 
y23-2085bis Carex olbiensis Jord. — Var. 
ENT 2600 etbis —  (ŒEderi Ehrh. — Aube, Rhône. 
y g10- 20806 bis —  ædipostyla Duv. -Jouve. — Var. 
4290-2601 —  tomentosa L. — Aube. 
Graminées 


Y332- 26002  Setaria viridis P. B. — Rhône. 
y341- 2603 —  ambigua Guss. — Gironde. 
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yy?7.2604  Calamagrostis montana Host. — Alsace. 
yy4r-2005  Agrostis pallida DC. — Var. 
Yyy7-1002 bis Polypogon monspeliensis Desf. — Aude. 


yÿ(2-2606  Stipa tortilis Desf. — Espagne. 
4yf2-2607  Aira provincialis Jord — Var. 
Y{46-2608  Vuipia ligustica Link. — Corse. 
#66(- 1035 bis Festuca spadicea L. — Cantal. 

#69y- 2330 bis Lolium remotum Schrad. — Vosges. 


Equisétacées 


y16 - 2609  Ejuisetum palustre L. v.polystachium Bréb.--Sarthe 


Fougères 
2610 Asplenium adulterinum Milde. — Silésie. 
CUITE 2611 — Serpentini Tausch. — Silésie. 
DPIES 2612 Ceterach officinarum Willd. — Orne. 
Isoëtées 


1192 + 477bisisoetes hystrix DR. — Tunisie. 


Muscinées 

2613  Hypnum Kneiffi Sch. v. pungens. — Sarthe. 

2614  Dicranum majus Turn. — Sarthe. 

2615  Campylopus brevipilus Br. e. — Manche. 

2016  Rhynchostegium megapolitanum Br. e. — Manche. 
Funginées 

2617 Æcidium Cichoracearum DC. — Aube. 

2618 —  Ranunculacearum DC. — Aube. 

Lichens 


2619 Ricasolia glomulifera Ach. — Aveyron. 
2620  Lecanora Villarsii Ach. — Isère. 


Nous adressons nos remerciments aux botanistes distingués 
- qui nous ont prêté leur concours pour la révision de quelques 
espèces critiques : à notre savant ami, M. G. Rouy, quia 
contrôlé plusieurs plantes de France et d’Espagne, à M. le 
professeur Skanberg, de Stockholm, qui nous a fourni la 
synonymie des Sa/ix de Suède, à MM. E. Burnat, A. 
Clavaud, O. Debeaux, Focke, pour avoir revu certaines 
espèces qui avaient été l’objet de leurs études spéciales. 
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NOTES SUR QUELQUES PLANTES 


Helleborus viridis L. (sensu Mascl.) var. subalpinus Gave 


La section Æuhelleborus renferme actuellement quinze 
types principaux. Je dis éypes et non espèces, car d après 
M. Masclef (1), toutes les formes de cette section paraissent 
ne former qu'une seule et même espèce t\pe, l'Æe//eborus 
officinalis Spach. Aux quatorze types que M. Schiffner a 
réunis dans la section Æuhelleborus (2), M. Masclel vient 
d'en ajouter un nouveau, tout de transition, l'Æ#e/lebcrus 
Personnatr Masclef. Ce dernier paraît spécial à la Haute- 
Savoie. 

En dehors de ces quinze types, il ‘existe en Savoie et'en 
Dauphiné un certain nombre d'Hellébores de formes di- 
verses. Ces formes font toutes partie de la section Æwhelle- 
borus, sans appartenir à aucun type en particulier. « C'est 
que nous n'avons dans nos Alpes de la Savoie et du Dau- 
phiné, dit M. Masclef, que des formes mal définies, se rap- 
portant toujours à plusieurs types distincts de la section 
Æuhelleborus et ne réunissant Jamais tous les caractères 
d'un seul. » Aux botanistes à nommer toutes ces formes à 
mesure quils les répandront dans les herbiers. Pour -ma 
part, voici comment je crois pouvoir appeler cette forme 
remarquable que l'on trouve à Saint-Laurent et dans les 
autres localités qui avoisinent La Roche (Haute-Savoie) : 
Helleborus viridis L. (sens. Masclef), var. sxbalpinus Gave. 
Je la rapporte au viridis parce que c'est avec ce type 
qu'elle a le plus de ressemblance, et je l'appelle sxbalpinus 
parce qu'elle se plaît surtout dans la région subalpine. 


P: GAVE CESR 
Fumaria speciosa Jord. forma afrosanguinea 


Dans le Sud-Ouest de la France, le tvpe a les fleurs « la- 
vées de rose sur le dos » (Clvd}, comme d'ailleurs dans 
tout l'Ouest (Lloyd). Dans le Midi, elles sont « plus ou 
moins lavées de rouge » (Loret et Barrand.), mais unique- 
ment « sur le dos » (O0. Debeaux). En Espagne même, elles 
sont simplement un peu plus colorées, « 77ag1s purpuras- 
centibus » que celles du °. pallidiflora Jord.(Willk. et Lge). 
La plante que j'ai recueillie avec M. Neyraut à Banyuls- 
sur-Mer, présente cette particularité notable que vers la fin 
de l'anthèse, quand les fleurs commencent à se réfracter, 
leurs pétales prennent en totalité, depuis et.y compris l’ap- 


(4) Voir la savante étude de M. Masclef sur les Formes critiques d’Hellébores 
de la Savoie et du Dauphiné, dans l1 Revue gén. de Botanique dirigée par M. G. 
Bonnier, décembre 1889, p. 597-610. 


(2) Victor Schiffner: Die Gattunz Helleborus, eine monographische Skizze. 
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pendice nectariière de la base, une couleur très intense de 
sang noirâtre, qui tend à se confondre avec la tâche d'un 
pourpre sombre du sommet, les sépales ne participant pas 
4 cette coloration. Du reste, quoique plus trapue ét aise: 
pales entiers ou subentiers, cette forme ne paraît pas se dis- 
tinguer autrement de l'espèce de Jordan. C'est l'avis de M.Cla- 
vaud, à qui Je l'ai soumise. E. Henry BROCHON. 


Erophila corsica Jord./in litleris 1868) 


Cette forme reconnue ins nouvelle il y a plus de 
30 ans, par M. Jordan à qui Je l'avais adressée pour avoir 
son avis, est restée inédite Jusqu'à ce Jour. Elle appartient 
au petit groupe de l'Æroshila hirtella Jord., etse rapproche 
de cette dernière espèce par la villosité des feuilles et des 
jeunes rameaux, par la forme des silicules et la longueur des 
pédicelles, mais elle s'en éloigne par les silicules plus régu- 
hérement ovales, plus elliptiques vers le bord supérieur, se 
terminant par un style très court, et surtout par ses feuilles 
larg ment ovales-lancéolées et non linéaires-lancéolées, ré- 
trécies en un pétiole plus court, spatuliforme, et recouvertes 
à la ee inférieure et à la marge de poils nombreux, 
courts, le plus souvent bifurqués. Comme dans l'Æ. #rrtella, 
les feuilles de l'Æ. corsica sont munies vers le sommet de 
une ou deux dents, mais plus courtes et moins prononcées. 
— liges rameuses dès la base, hispides dans le bas, glabres 
dans leur moitié supérieure. — Pédicelles fructifères d'abord 
dressés, puis devenant flexueux ou arqués, du double plus 
longs que les silicules. 

Habrte les friches sèches et pierreuses du Fango près de 
Bastia /Corse), sur les roches serpentineuses. — Février à 
Mars. O. DEBEAUX. 


Alyssum granatense B.et K.et var.sepalinum Pom. 


À ne voir que la description de Pomel, on sérait tenté de 
rapporter ces échantillons à la var sepalinum ; ils ont en 
effet des sépales bien plus longs que la moitié de la silicule, 
parfois même presque aussi longs qu'elle. Mais M. Battan- 
dier, qui a eu sous les yeux les plantes de lhérbier Pomel: 
donne pour caractère à la variété des sépales plus longs que 
la silicule. Et en effet, les échantillons que J'ai de lui pré- 
sentent bien nettement ce caractère, et ceux qu'il m'a don- 
nés sous le nom du type sont semblables à ceux de la pré- 
sente centurie J'ajouterai que la var. sepalinum présente 
un caractère que M. Battandier n'indique pas, mais que Je 
retrouve dans tous ceux que j'ai pu récolter à Médéa: les 
Teuilles sont beaucoup plus développées que dans le type. 
Un Houve entre le type et la des intermédiairess 
2 es les feuilles sont d'aurant plus développées que les 
sépales le sont aussi davantage. Conclusion: le var. sepa/r- 
num ne me paraît qu ‘une forme robuste du type, caracté- 


ra # L + 3 ? 2) 3 RUE 3 e Par à 2 4" LL 
: (1 * h 
— 188 = 


risée par le développement du système foliaire. 


H. GAY. 
Potentilla Tommasiana Schultz (non Ardoino) 


La plante offerte est celle signalée à Sainte-Victoire, par 
Grenier et Godron sous le nom de 2. subacaulis L. — Elle 
a été soumise à M. Schultz par M. H. Roux, et le premier 
lui a affirmé non seulement que ce n'était pas P. subacaulrs, 
mais encore que cette plante ne serait connue Jusqu'à pré- 
sent qu'en Sibérie sous le nom de ?. 7ommasiana. Au 
dire du second, les différences entre les P. subacaulrs L. et 
P. Tommastiana Schultz, seraient les suivantes : 

P. subacaulis L. — Constamment 3 folioles. Folioles 
épaisses et couvertes d'un tomentum gris-Jaunâtre. Ner- 
vures rés satllantes, invisibles au travers de la feuille. 
Dents terminales de la foliole pefrfes et obtuses. 

P. Tommasiana Sz. — Variation de 3 à 5 jfolroles. Fo- 
lioles moins épaisses et couvertes d'un tomentum gris-blan- 
châtre. Nervures peu saillantes, visibles au travers de la 
feuille. Dents terminales de la foliole plus grandes et aussi 
plus obtuses. F. BRuYAS. 


Potentilla fallax Marss. 


Notre plante me paraît devoir être considérée comme une 
véritable espèce, par son aspect très distinct de celui de la 
P.erecta L. (P. sylrestris Nestl.) Elle est assez rare, 
d'après M. Zimmeter, dans sa brochure « Die europæieschen 
Arten der Gatt. Potentilla, p. 5 », qui en fait mention de 
Silésie, de Lychen (Marche), de Winterthur (Suisse), et de 
Saint- Thomas En Silésie je l'ai trouvée souvent, et princi- 
palement dans les forêts humides et moussues. La Potentilla 
Jallax diffère de la ?. erecta par ses tiges flagelliformes très 
allongées et très grêles, par ses feuilles pétiolées, plus 
grandes, à folioles plus profondément incisées. Par ses tiges 
fagelliformes couchées à terre elle peut être confondue avec 
P. procumbens Sibth., dont elle est distincte par ses stipules 
profondément incisées. A. CALLIER. 


Rosa lagenarioides Oanon 


Cette forme remarquable a été publiée dans les exsiccata 
de la Société dauphinoise (n° 5,586) sous le nom de 2. 
lagenartia Vill., nom rectifé d'après les indications de l'abbé 
Boullu sous celui de À. spinulrfolia Dem. Mais d'après de 
nouvelles études de M. Crépin, ce n° ne serait pas une 
v1llosæ, mais bien une g/pinæ, à cause de ses folioles ellip- 
tiques non ovales-arrondies, et Surtout les sépales non ap- 
pendiculés. Je ferai la description dans le prochain bulletin 
avec les fleurs; en attendant, voici les observations de 
M. Crépin: 

&« Rosa lagenaria Vill ; Soc. dauph. n° 5,586. D'après ce 
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que vous me mandez, M. Boullu verrait dans cette forme le 
R. spinulifolia Dematra. — Le À. sprnulifolia présente 


parfois des variations qui rappellent votre Rose, et c'est 


- cette ressemblance qui a conduit M. Boullu à identifier 


celle-ci à la première; mais cette forme est bien différente 
de l'espèce de Dematra, dont l'ensemble des caractères sont 
plus ou moins ceux de la section 27//osæ. Ces rapports avec 
les vz//osæ s'expliqueraient naturellement si, comme le pen- 
sent certains spécialistes suisses et comme je le pense 
également, le Æ. spinulrfolia était bien un hybride du A. 
alpina avec une forme de la section v//osæ. Dans le X. 
spinulifolra, les sépales extérieurs sont toujours latéralement 
appendiculés d'une façon très marquée, tandis que dans 
votre plante ils sont presque toujours parfaitement entiers 
comme dans le Æ. alpina; dans le À. spinulifolia il y a 
toujours une pubescence plus ou moins marquée sur les 
feuilles ; chez lui, les aigutllons plus ou moins robustes ne 
sont pas rares. En somme, on ne peut rapporter votre Æ. 
lagenaria au À. spinulifolia, mais en repoussant l’identifi- 
cation faite par M. Boullu, je suis loin d'affirmer, dès main- 
tenant, que votre Rose soit un pur a/pina. Peut-être est-elle 
entachée d'un peu d'hybridité avec le pomifera, supposition 
qui trouverait quelque léger fondement dans la grosseur du 
fruit, dans son hispidité et dans le fait que le pollen a une 
bonne moitié des grains atrophiée. Mais ne soyons pas trop 
prompts à admettre cette hypothèse. Avant de me pro- 
noncer, Je dois reprendre l'étude approfondie de tout ce qui 
touche aux hybrides du À. a/prna, étude que Je ferai dans 
le compte-rendu de mes Excursions rhodologiques de 1890. 
— Encore un mot. A part la grosseur remarquable des fruits 
et leur hispidité, et la stérilité partielle du pollen, votre 
n° 5,580 présente tous les caractères essentiels du À a/prna. 
— CRÉPIN, in litt. 24 sept. 1890. » Ch. OZANON. 


Rosa Rougeonensis Ozanon 


En 1869 j'envoyais à M. Crépin cette canine si remar- 


quable par ses pédicelles velus, et depuis je la lui ai adres- 


sée souvent; elle n'était représentée que par un misérable 
buisson et, malgré toutes mes recherches, il m'a été impos- 
sible d'en trouver d'autres. Voulant la faire connaître, j'en 
ai fait, il y a quelques années, un semis qui m'a donné une 
douzaine de beaux pieds dans un massif de jardin. À ma 
grande satisfaction j'ai obtenu la même forme, et après 


l'avoir comparée au buisson tvpique de Kougeon qui existe 


toujours, je ne vois aucune différence. De cette expérience 
il résulte une fois de plus que les plantes à caractères mi- 
nuscules se reproduisent exactement de semis, et je ne serai 
pas éloigné de croire que toutes les innombrables formes 
du g. Æosa qui rayonnent autour d'espèces bien caractéri- 
sées, sont des hybrides fertiles absolument comme dans le 
g. Vatis. Voici la description: 
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R. Rougeonensis Oz. (caninæ Mispidzæ). Grand arbrisseau 
ayant le port du Æ. canina à aiguillons inclinés, ceux des 
rameaux floriferes presque droits, d'égale grandeur. Péfioles 
glanduleux, poilus aiguillonnés en dessous. Fofioles 5, 7, de 
moyenne grandeur, glabres avec quelques glandes sur la 
nervure médiane, largement ovales obtuses ou aigües, vertes 
en dessus, plus pâles en dessous, doublement dentées. 
Séipules lancéolées glabres bordées de glandes fines à oreil- 
lettes droites ou divergentes Practées plus ou moins larges 
souvent appendiculées, foliacées au sommet, glabres et 
bordées de glandes. Pédoncules solitaires ou réunis en 
bouquets poilus portant de rares glandes qui disparaissent 
en partie. 7'ube du calice glabre, arrondi à la base. /)rvrsions 
calicinales bordées de quelques glandes étalées ou réfléchies 
après l'anthèse, caduques. Sfyles courts médiocrement hé- 
rissés portés sur un disque presque plan. Corolle rose clair. 
Fruit ovoide-arrondi. 

Hab. Friches à Rougeon près Buxy (Saône-et-Loire), un 
unique buisson, et naturalisé à Saint-Emiland (id.) — O6s. 
À cause de la présence de glandes, je la range dans la sec- 
tion des caninæ hispidæ, et la place à côté du X. firma 
Puget. 

M. Crépin, auquel j'ai envoyé dernièrement la forme sau- 
vage et la forme de semis, m'écrit à ce sujet : « La forme 
provenant de semis paraît avoir reproduit exactement la 
forme spontanée : peut-être que la première a acquis des 
sépales extérieurs à appendices plus foliacés et qui leur donne 
l'aspect de ceux du À. {omentella. Les glandes des pédicelles 
sont si délicates et si rares que c'est à peine une #zsprdæ. 
Les glandes font même complètement défaut sur des pédi- 
celles florifères. — CRÉPIN, in litt. 24 sept. 1890. » 


| Ch. OZANON. 
Bulbocastanum mediterraneum Albert 


L'Ombellifère distribuée sous ce nom a été prise à tort, 
selon nous, par les botanistes du Midi, pour le PB, Linnæt 
Schur. {PBunium Bulbocastanum L.) Elle diffère de l'espèce 
linnéenne : 1° par les rayons de l'ombelle ord. moins nom- 
breux, plus allongés, plus grêles, et lisses du côté interne; 
2° par les feuilles à divisions plus étroites et plus allongées, 
et par la teinte glauque de toute la plante; 3° par le bulbe 
globuleux ne dépassant pas la grosseur d'une bille, tandis 
que celui du B. Zinnæt [B. Bulbocastanum L.) atteint sou- 
vent les dimensions d’une noix. Elle diffère également du 
B. collinum ([Nobis) que feu M. Huet, à qui je l'avais 
adressé, a classé dans son herbier sous le nom de 2. alpi- 
num W. K.: 1° par les feuilles à divisions encore plus 
étroites et à lanières plus allongées; 2° par les rayons de 
l'ombelle également plus allongés et plus inégaux; 3° par 
le bulbe régulièrement globuleux et beaucoup moins déve- 
loppé. À. ALBERT (in litt.) 


ton 


Asperula Bætica Rouy sp. nov. 


Asperula Bætica Rouy sp. nov.: Galium concatenatum 
-Reverchon, Plantes de l’Andalousie, ann. 1800, n° 501, non 
Coss. — Sect. 7 1chogaliopsis Lange Prodr. fl. Hisp., H, 
Boo Mante vivace de-5 cécim.. émettant, des ézges 
ascendantes ou dressées mais #7 peu inclinées au sommet 
{caulibus subpendulrs), rameuses, nettement guadrangu- 
laires à la base, puis arrondies, densément et courtement 
bubescentes sur toute leur longueur; rameaux inégaux, 
alternes ou opposés, gréles. Feuilles verticiflées par 6-8, 
‘raides, g/aucescentes, étalées ou à peine réfléchies, relative- 
ment courtes (10-15 millim. de long dans les verticilles 
caulinaires et 4-8 millim. dans les verticilles des rameaux), 
linéaires-acuminées, pubescentes-scabres en dessus, blanchà- 
tres à la face inférieure. Ve;ticilles caulinaires écartés, 
égalant 5-6 fois la longueur des feuilles. Panicule peu ou- 
verte, subunilatérale, à rameaux étalés-dressés ou peu 
écartés de la tige, les supérieurs florifères dès la base. 
Glomérules mulrrjiores, sessiles, les inférieurs écartés, les 
supérieurs plus ou moins rapprochés au sommet des ra- 
meaux; Ô#acices lancéolées-mucronées, depassant l'ovaire 
Jonsuement hérissé. Corolle petite, jaune, très velue sur 
foule Sa surface externe, hypocraté"iforme à lobes ovales- 
mucronés égalant au plus ‘le tube; anthères noirâtres, 


oblongues, exsertes du tube de la corolle. — Juin-Juillet. 
Hab. — Espagne: prov. de Cadiz: lieux herbeux cal- 
caires prés de Grazalema. — 19 juin et 13 Juillet 1800. 


Penn. KReVerchon: 
Cette espèce présente le port de l'Asperula pendula 
Boiss., dont elle diffère par les feuilles glaucescentes, 
scabres en dessus (et non vertes finement ponctuées), verti- 
cillées par 6-8 (et non par 8:10), la panicule plus ouverte, et 
surtout par la corolle hypocratériforme à tube étroit éga- 
lant les lobes (ét non à corolle campanulée-subrotacée à 
tube large de moitié plus court que les lobes). — Très dis- 
tincte de l'A. asperrima. Boiss. par ses feuilles de moitié 
plus courtes, la panicule subunilatérale (et non dichotome 
très ouverte), à rameaux courts, les glomérules multiflores, 
la corolle moins allongée à lobes non trois fois plus courts 
que le tube, etc. 
L'4. Bæfica porte à quatre le nombre des espèces de la 
_siintéressante section 7 7zchogaliopsis Lee. G. ROUY. 


Knautia Godeti Reuter 


Ce qui rend particulièrement intéressante la plante que je 
distribue, c'est qu'elle fait partie de ce très petit groupe de 
* formes végétales qu'on peut considérer comme appartenant 
-en propre aux Monts-Jura ; car c'est à tort, à mon sens, que 
quelques auteurs ont rapporté au Æ. Godett Reut., le 
 K. lonpifolia de l'Auvergne et des Pyrénées, qui n'est plus 
celui des auteurs Jurassiens, dont Reuter a fait son À. Go- 
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detr. Celui-ci est absolument cantonné dans l:s prés tour- 
beux qui avoisinent les tourbières proprement dites des 
hautes vallées du Jura central, où il est parfois très abon- 
dant ; mais à l'exemple du Bouleau nain, dont il suit assez 
régulièrement la dispersion dans le Jura, le A. Godefr fré- 
quente presque exclusivement les tourbières du Jura suisse, 
et ne se trouve que rarement sur territoire français, COMME 
à Pontarlier, où il n'est pas rare; ce X’rautria est donc une 
plante française, mais d'extrême frontière. Malgré l'autorité 
de Reuter, qui a cru devoir ériger en espèce distincte le 
K. longifolia des tourbières jurassiques, je pense qu'il ne 
faut y voir qu'une remarquable race furjficole (var. jurana 
Nob.) du X. longijolia Koch (ex Waldst. et Kit., pl rar. 
hunc. tab. 5, sub X’rautia), envisagé dans un sens plus large 
que ne l'a fait Reuter. Reste à savoir si la plante des loca- 
lités françaises extra Jurassiques (Pyrénées, Auvergne, 
Cévennes, Forez, Savoie), est la même que celle de l'Europe 
centrale, ou si l'on doit y voir une race occidentale de ce 
type; c'est ce que je ne puis dire aujourd'hui faute de 
documents. P.-A. GENTY. 
Cirsium Mailhoi Giraudias 


D'après la diagnose de M. Giraudias (bull. soc. ét. sc. 
d'Angers, 1889, p. 38 du tir. à part), cette plante « se 
trouve en société avec le C. arvense dont elle est voisine, 
mais dont elle se distingue à première vue non seulement 
par ses fleurs généralement blanches, mais surtout par ses 
longs pédoncules,ses capitules plus gros, ses leuilles à épines 
vulnérantes, etc. » J'ai trouvé cette plante pour la première 
fois en 1883 dans les vignes de Surba (Ariège). Elle me 
frappa par son aspect particulier, mais Je n'osai cependant 
la considérer comme une véritable espèce, distincte du 
C. arvense. Depuis cette époque Jje l'ai revue chaque année 
(1887 exceptée), toujours se reproduisant avec ses carac- 
tères propres. Une odeur vineuse très forte suffirait à distin- 
guer cette plante du C. arvense Scop. MAILHO. 


Jasione montana L. var. #aritima Duby 


Cette forme, — si remarquable que Duby, en la décri- 
vant sur le sec, a pu en dire « an species distincta? » — 
est bien celle (commune dans les sables maritimes du S.-0.) 
que Pailloux envoya jadis de la Teste (Gironde), à Grenier, 
et que les auteurs de la Flore de France ont cru pouvoir 
(à tort?) rattacher à leur var. B. nana, en faisant remarquer 
toutefois que la plante yirondine avait un calice ve/u-lar- 
neux, « Caractère que ne présentaient pas les exemplaires 
provenant des bords de la Manche. » (G. G. Il, p. 399. — 
Voir au surplus Bull. Soc. bot. de Fr. t. VI, p. 641 (sess. 
extr. Bordeaux, août 1859). E. Henry BROCHON. 


Armeria littoralis Link et Hoffm. 
L'Armerta littoralis Link et Hoffm. est extrêmement 
voisine de l'A. f/1caulis Boiïss., dont elle diffère à peine par 


ses feuilles plus courtes, plus molles, souvent hispides, et 
presque toujours ciliées à la base. Les phylles externes de 
l'involucre sont en outre plus ou moins mucronulées, même 
les rétuses, ce qu'on n'observe que très rarement dans l'A. 
filicaulis Boiss. Enfin les fleurs sont toujours blanches. 
Etant donné cependant l'extrême polymorphisme des es- 
pèces de ce genre, ces caractères peuvent ne pas sembler 
suffisants pour séparer ces deux espèces. Dans ce cas, le 
nom d'A. filzcaulis Boiss. (1839) devra rentrer dans la 
Be nt et céder la place à celui d'A. /rétoralis Link et 
offm. (1809), de par la loi de priorité. J. DAVEAU. 


Armeria Duriæi Boiss. 


Notre excellent collègue et ami, M. J. Daveau, fait re- 
marquer, dans ses P/umbaginées du Portugal (pp. 33 et 34), 
que « l’on confond souvent sous ce nom des formes à feuilles 
dimorphes des A. plantaginea Willd., À. longearistata 
Boiss. et Reut., 4. al//ioides Boiss. La cause de cette con- 
fusion provient évidemment de la trop grande importance 
accordée au dimorphisme des feuilles comme caractère de 
groupe, les échantillons péninsulaires des espèces sus nom- 
mées présentant souvent deux formes distinctes de feuilles. 
C'est ainsi que nous expliquons les différences que présen- 
tent les descriptions des auteurs. En effet, MM. Willkomm 
et Lange décrivent le calice avec des « lobes courts, rétus, 
brusquement et assez longuement aristés », tandis que dans 
la description typique de l'A. Duriæt, Boissier lui attribue 
un « calice à lobes triangulaires, atténués en arètes courtes 
et épaisses. » J. DAVEAU. 


Salix cuspidata Sch. 


Depuis longtemps mon attention était appelée sur ce 
Saule sans savoir quel nom lui donner, à cause de l'absence 
des fleurs. Royer, dans son excellente Flore de la Côte- 
d'Or, p. 435, dit à ce sujet: « Un Sz/ix qui est abondam- 
ment cultivé dans les vignes de la Côte me parait un hybride 
des S’. fragilis et ériandra, mais jusqu'alors je n'ai pu en 
obtenir de fleurs, même après 7 années de culture. Il diffère 
du S. érzandra par la petitesse des stipules, l'ampleur des 
feuilles et la ductilité des rameaux, même sur le frais. » 
M. Latour, bon observateur, a eu la chance de rencontrer 
les fleurs, qu'il s'est empressé de centurier à ma demande. 
Cette forme diffère bien du Sa/ix fragilis X triandra 
Marmme Sal eur. p.136, et exsicce. herb. Sal. n° 77 (mas),et... 
du S./ragilis L. (Magnier FI sel. exsicc. n° 965!) par ses 
feuilles adultes oblongues lancéolées foules arrondies à la 
base, et par les jeunes feuilles des chatons cusprdées glabres 
surtout sur leur contour, en partie entières et en partie ser- 
rulées. Le S'. /ragilis a ses jeunes feuilles fouées entières 
non cuspidées, pubescentes soyeuses surtout sur leur con- 
tour. Le S*fragilis X triandra à les siennes non cuspidées 


ne 


subglabres presque entières. Les écailles de notre Sax 
sont caduques avant la maturité des capsules et non persis- 
tantes comme dans le S. éyzandra. La fleur mâle n'a pas 
encore été observée dans la région ; elle doit avoir de 3 à 5 
étamines; le S.fragilis X triandraena3etle S fragiles 2. 
Ch. OZANON. 


Betula intermedia Thomas var. #1crophylla Nob. 


Ce Bouleau, que Gaudin qualifie à Juste titre de « 7a- 
yissima » est incontestablement un hybride des Pefula 
nana L. et pubescens Ehrh., parmi lesquels on le trouve 
constamment ; c'est donc à tort qu'il figure comme espèce 
légitime dans presque toutes les flores. [l n’était pas très 
rare autrefois dans le Jura, si l'on en croit Godet; iln'en est 
plus de même aujourd'hui. À quoi faut-il attribuer cette 
extrême rareté? Sans dout: à la diminution du nombre des 
parents, résultat de l'exploitation active des tourbières, et, 
aussi, je crois, à l'état de décrépitude actuel du Z. pubes- 
cens, qui n'y fleurit et n'y fructiñie plus que très difficile- 
ment, et qu'on n'y trouve plus guère que sous forme de 
buissons rabougris ou d'arbres mutilés Les nombreuses 
recherches que j'ai faites dans le Jura ne m'y ont fait ren- 
contrer Jusqu'ici que deux exemplaires de cet hybride: l'un 
en 1886, dans la tourbière de Combe-Varin; l'autre, le 23 
juillet 1890, à Brémont. C'est ce dernier, ne portant pas un 
seul châton, et à la veille d'être extirpé, qui m'a procuré la 
maigre centurie que Je distribue dans le Æ/ora selecta. 
D'après ce que j'ai vu du 2. 2nlermedia,tant dans la nature 
que dans les herbiers, on peut aisément lui reconnaître 
deux formes très tranchées: l'une (#:17crophylla nob.),tirant 
sur le 2. pubescens, à feuilles presque aussi grandes, mais 
ovales-suborbiculaires à peine acuminées ou même arron- 
dies au sommet et veinées-réticulées en dessous, à graines 
munies d'ailes les égalant. L'autre (#:crophylla nob., F1. 
selecta exs. n° 2,580), a l'aspect d'un 2. nana L. robuste, 
n'étaient ses feuilles ord. moitié plus grandes, subtriangu- 
laires, et plus ou moins fortement acuminées en pointe 
aigüe. C'est à tort, selon moi, que le Z. sntermedia Thom. 
a été inscrit, par Grenier et Godron notamment, parmi les 
plantes françaises, car je ne sache pas qu'il ait Jamais été 
observé authentiquement sur notre territoire, où d'ailleurs 
la présence d'un des parents /B. nana), est elle-même assez 
problématique. P.-A. GENTY. 


Narcissus syivestris Lamk /W. fseudo-Narcissus L.) 


Bien que tous les botanistes s'accordent à trouver déplo- 
rable le nom scientifique imposé par Linné à ce Narcisse, 
ce nomn'en persiste pas moins, par tolérance, à être uni- 
versellement en usage, malgré la légitime réprobation dont 
il est l’objet. Décidé, pour ma part, à rompre avec une to- 


lérance que le respect des droits de priorité ne saurait jus- 
tifier, et à répudier un nom spécifique qui, étant la négation 
même du nom générique auquel il est associé, est contraire 
aux règles de la nomenclature et de la logique, je n'hésite 
pas, après de minutieuses recherches sur la synonymie et 
l'histoire de ce Narcisse, à le publier ici sous l'excellent 
nom de Varcissus sylvestris que Lamarck substitua très 
judicieusement à celui du Species, en 1778 et en 1793, dans 
les deux éditions de sa flore française (t. 3, p. 390), ouvrage 
dans lequel le savant naturaliste a rectité bon nombre des 
dénominations défectueuses établies arbitrairement par son 
illustre rival. La place me manque malheureusement ici, 
pour y retracer l'histoire du V. pseudo-INarcissus L et dé- 
montrer que le nom créé par Lamarck s'impose, à l’exclu- 
sion de tout autre, au choix des botanistes qui, rejetant le 
nom Linnéen, tiennent à rester fidèles aux sages principes 
de la nomenclature admise ; qu'il me suffise donc de dire 
que le nom de . sylvestris Lamk. se recommande par sa 
précision, par son ancienneté, enfin parce qu'il a été em- 
prunté par Lamarck, aux phrases dénominatives des meil- 
leurs auteurs prélinnéens, tels que Dodoens, Bauhin et 
Tournefort, qui se sont servis du terme sy/vestris pour dé- 
signer le même Narcisse. On s'étonnera peut-être, au pre- 
mier abord, que ce nom de 4. sylvestris Lamk. soit tombé 
dans l’oubli complet où il est aujourd'hui ; on le comprendra 
en songeant qu'il fut créé dans un livre édité à une époque 
bien troublée, et bientôt éclipsé par la grande Flore fran- 
çaise de dé Candolle, où les rectifications de Lamarck ne 
furent malheureusement pas maintenues. Un réformateur 
bien connu, le D’ Saint-Lager, a proposé (in Cariot, ét. des 
fl. éd. 8, p. 770), de remplacer le nom de V. pseudo-Nar- 
cissus par celui de V. #a7or, emprunté à Clusius; mais 
cette proposition est inadmissible; d'abord parce que le 
nom de ŸV. #ayor Clus. est antélinnéen et par ce fait con- 
traire à la nomenclature en usage ; ensuite parce que Curtis 
s'en est servi pour désigner une autre espèce, appelée aussi 
N. grandifiorus par Salisbury, laquelle croît en Espagne et 
dans le midi de la France: en outre Loiseleur a donné ce 
même nom de V. 74707 à une forme de V. pseudo-Narcrs- 
sus L. Du reste, il est certain que Clusius a voulu désigner 
le N. major Curt. (NW. grandifiorus Salisb.), dans son 
Pseudo-Narcissus major hispanicus (Rar. plant. hist.p 165), 
et non le V. pseudo-Narcissus L. En essayant de faire re- 
vivre aujourd hui le nom de M. sy/vestris Lamk., je ne me 
dissimule pas l'insuccès de ma tentative; J'espère cepen- 
dant qu'il sera adopté par ceux de mes confrères qui ne sont 
pas ennemis des sages réformes. P.-A. GENTY. 


Asplenium adulterinum Milde 


Cette belle Fougère se trouve abondamment en Silésie 
sur les rochers serpentineux du mont Roeltschen près de 
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Schweïdnitz, où elle croît avec l'A. T71chomanes L. et l'A. 
Serpentint Tausch. On peut être tenté de regarder notre 

lante comme hybride de l'A. 7richomanes L. et de l'A. 
viride Huds., comme l'a déjà fait M. Milde dans sa des- 
cription. Mais il me paraît impossible de soutenir cette 
opinion, car on ne trouve aucune touffe de l'A. viride Huds. 
à toutes les places où croît l'A. adullerinum. Notre plante 
est distincte par son rachis d'un pourpre noir Jusqu'au des- 
sus du milieu, vert dans le reste de la longueur, non bordé 
d'une aile. Les segments des frondes sont sessiles, cunéi- 
formes à la base. Les groupes de sporanges n'atteignent pas 
Je bord des segments. AFICAILIER 


Notes sur quelques plantes 


Genre /elleborus. — La récente monographie de 
M. Schiffner a appelé l'attention sur le genre Helleborus, 
jusqu'ici un peu nésligé C'est à dessein que nous distri- 
buons simultanément l'Æ. occidentalis de deux régions bien 
différentes, du Cantal et de l’Aïsne, d'un pays de montagnes 
et d'un pays de plaines. Nous donnons à nouveau la plante 
de l'Orne (n° 1,307), qui diffère par ses feuilles plus profon- 
dément incisées ; les échantillons peuvent être réunis à ceux 
donnés précédemment, et la première étiquette doit être 
supprimée. 

Hypecoum Durixi var. minus. — D'après une note de 
M. H. Gay, notre n° 2,386 « diffère du type par ses propor- 
tions moindres et surtout par ses feuilles à lanières courtes, 
lancéolées. Est à l'A. Duriær ce que le glaucescens est au 
procumbens type. » 

Vesicaria utriculata Poir.— Les quatre premiers volumes 
du dictionnaire de Botanique de l'Encyclopédie méthodique 
étant les seuls qu'ait publiés Lamarck, et les suivants ayant 
été rédigés par Poiret, c'est donc ce dernier qui doit être 
cité (comme l'a fait M. Nyman, consp. 55), pour !a descrip- 
tion du Vesscaria utriculala imprimée dans le 8° volume, et 
Lamarck seulement pour la figure 559 des illustrations. 

Lotus arenarius. — Cette plante rare, que nous devons 
comme d'autres aussi intéressantes à M. Daveau, croît in- 
contestablement en Portugal, dans les sables de Trafaria, 
d'où proviennent nos exemplaires. M. Nyman était donc 
mal informé, lorsqu'il insérait dans le deuxième supplément 
du Conspectus, p. 84: « in Lusit. (costa da Trafaria) a solo 
Brotero lectus dicitur. » 

T'ypha minima. — Si Von considère le nom de 7ypha 
Laxmanni comme synonyme du 7°. minima Hoppe, c'est le 
dernier, datant de 1704, qui doit être admis, le premier 
n'ayant été donné par Lepechin qu'en 1801 à une plante 
orientale encore peu connue. Nous renvoyons d'ailleurs au 
Supplément I] du Conspectus de M. Nyman, pages 316 et 
375 | (Na 4210 
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distribuées pendant les dix premières années 
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Les espèces marquées d’un astérisque sont citées, avec leur 
uméro du « Flora selecta », dans le Supplément 11 du 
Conspectus floræ europææ » de M. C. F. Nyman. 

Les chiffres placés entre parenthèses indiquert la page des. 
crinia où la plante a été l'objet d'une description ou d'une 
otice. 

Pays représentés dans l'exsiccata : Portugal, Espagne, 
D Lince, Alsace, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Suisse, 
 lemagne, Prusse, Belgique, Autriche, Hongrie, Bohême, 
pue Dyrol, IStrie, Styrie, Bôsrie, Serbie, Grèce. Crète, 
inlande, Suède, Norwège, Angleterre, Algérie, Tunisie, 
aroc. 


Renonculacées aurigeranum Timb. 


tagene alpina L. 

7 )ematis cirrhosa L. 

# Piammula L. 

__ nybrida Albert (147). 
‘hecta L. 

ilsatilla vernalis Mill. 
Halleri Willd. 
randis Wend. 
‘montana Hoppe. 
rubra Delarb. 

alpina Lois. (3). 

_ apüfolia Rchb. (3). 
_ emone rosea Hanry. 
tyanea Risso. 

“ellata Lam. 

… sylvestris L. 
 baldensis [.. 
 ranunculoides L. 
-apennina L. 

spatica trilcba Chaix. 
_ Jonis vernalis L. (168). 
_ yosurus minimus L. 


 aalictrum aquilecifolium L. 


_alpicolum ford. 

 flexuosum Bernb. 
Jelarbrei Lmtte.. 
nonticolum Jora. 


minus E. G-Camus. 
pratense F. Sz. 
odoratum G. G. 
Oxygraphis vulgaris Freyn 
(147). 

Ranunculus saxatilis Balb. 
lugdunensis Jord. 
asiaticus L. 
flabellatus Desf. v.europæa. 
rupestris Guss. 

* Hollianus Rchb. (09). 
“FhoraE: 
aconititolius L. 
platanifolius L. 
Seguieri Vill. 
alpestris L. 
amplexicauis L. 
pyrenæus DC. 
plantagineus Al. 
nemorosus DC. 
spretus Jord. 
Lecoqii Jord. 
cassubicus L. 
auricomus L. 
Broteri Freyn. 
valdepubens Jord. 
nivalis EL. 
gramineus L. 
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gramineus v.bulbosus Gaut. 
Flammula v.ovatus Bréb. 
reptans L. 

tuberculatus Koch. 
reticulatus Sch. et Reg. 
muricatus L. 

parviflorus L. 
ophioglossifolius Vill. 
nodiflorus L. 

lateriflorus DC. 

Ceratocephalus falcatus Pers. 

Batrachium marioum Fr. 
circinatum Sp. 

Drouetii Nym. 

confusum F. Sz. 
tripartitum Pr. 

aquat. v. divergens Martin. 
Martini Lmtte. 

ololeucos F. Sz. 

Nigella Bourgæi Jord. 
divaricata Beaupré. 

Isopyrum thalictroides L. 

Helleborus lividus Ait. 
fœætidus L. 

_ viridis L. v.subalpinus Gave 

(186). 

occidentalis Reut. (196). 

— f. à f. incisées. (196). 
Trollius europæus L. | 
Aquilegia coilina Jord. 
Aconitum Lycoctonum L. 

vulgare DC. 

Delphinium Staphysagria L. 
verdunense Balb. 
hispanicum Willk. et Lge. 

Cimicifuga fœtida L. 

Nymphéacées 
Nuphar Spennerianum Gaud. 
Papavéracées 

Papaver Dodonæi Timb. 
alpinum L. 

— V. pyrenaicum Willd. 
Meconopsis cambrica Vig. 
Glaucium corniculatum Curt. 
Rœmeria hybrida DC. 
Chelidonium laciniatum Mill. 
Hypecoum procumbens L. 

Duriæi Pom. (196). 

"pseudo-grandiflorum Petr. 

Fumartiacées. 


Corydalis densiflora Pr. 


pumila Rchb. 

fabacea Pers. 

claviculata DC. 
Fumaria spectabilis Bich. 

speciosa J. f. atrosanguinea 

(186). 

flabellata Gasp. 

Martini Clav. 

Boræi Jord. 

Bastardi Bor. 

rostellata Knaf. 

micrantha Lag. 

parviflora Lam. 

spicata L. 


Cruciféres 
* Raphanus Landra Rchb. (4). 


Rapistrum orientale DC. 
rugosum Berg. 
Linnæanum B. et KR. 

Matthiola sinuata KR. Br. 
tristis Br. 
tricuspidata Br. 

Cheiranthus fruticulosus Sm. 

Barbarea arcuata Rchb. 
intermedia Bor. 
bracteosa Guss. 

Arabis hirsuta Scop. 
cebennensis DC. 
alpina L. 
bellidifolia L. 
cœrulea L. 
hispida L. 

Nasturtium pyrenaicum Br. 

Cardamine praticola Jord. 
Matthioli Mor. 
amara il 
impatiens L. 
sylvatica Link. 
parviflora L. 
2811020: 

Dentaria polyphylla W. K. 
pinnata L. 
bulbifera L. 

Hesperis laciniata AI. 
matronalis L. 


Malcolmia arenaria Desf. 


Erysimum ochroleucum BC: 
helveticum DC. 
confertum Jord. : 
cheiranthoides L. 
cuspidatum DC. 


Conringia orientalis Andrz. 
Hugueniniatanacetifolia Rchb 
Sisymbrium strictissimum L. 
Los Jacq. 
illarsii Jord. 
laxiflorum Boiss. 
nanum Coss. 
pinnatifidum DC. 
Braya supina Koch. 
Brassica fruticulosa Cyr. 
nigra Koch. 
montana DC. 
Sinapis dissecta Lag. 
Erucastrum Pollichii DC. 
varium DR. 
Hirschfeldia adpressa Mœnch. 
Diplotaxis erucoides DC. 
longisiliqua Gdgr. 
. virgata DC. 
muralis DC. 
intermedia Schur. 
Moricandia arvensis DC. 
- Eruca vesicaria Cav. 
Berteroa incana DC. 
Cochlearia pyrenaica DC. 
anglica L. 
danica L. 
Kernera auriculata Rchb. 
Petrocallis pyrenaica KR. Br. 
Draba aizoides L. 
carinthiaca Hoppe. 
contorta Ehrh. 
muralis L. 
Erophila corsica Jord. (187). 
Koniga spinosa Sp. 
macrocarpa Nym. 
maritima Br. 
Vesicaria utriculata Poir. (196) 
_ Alyssum microcarpum Vis. 
petræum Ard. (168). 
arenarium Lois. 
transsylvanicum Schur. 
Wierzbickii Heuff, 
campestre L. 
collinum Brot. 
granatense B. et KR. 
» v. sepalinum Pourr. 


(ro). | 
Clypsola Jonthlaspi L. v. pu- 
bescens. 


Gaudini Trachs. 


à : Camelina dent. v. ambigua Lt. 


Subularia aquatica L. 

Biscute:ila Burseri Jord. 
erigerifolia DC. 
coronopifolia AI]. 

* neustriaca Bonnet. 
sinuata Jord. (4). 
controversa Bor. (4). 
Lamottei Jord. 
granitica Bor. 
intricata Jord. 
arvernensis Jord. 
Guilloni Jord. 
Columnæ Ten. 
lyrata L. 
raphanifolia Poir. 

Iberis Welwitschii Boiss. 
ciliata AI. | 
linifolia L. 

» v. macrodonta Burn. 
Lagascana DC. 
aurosica Chaix. 
pinnata L. 

Bernardiana G. G. 
intermedia Guers. 
Timerovyi Jord. 

collina Jord. (169). 
Durandii Lorey. 

Violetti Soy.-Will. (147). 
Forestieri Jord. 

* decipiens Jord. (5). 
Thlaspi perfoliatum L. 

brachypetalum Jord. 
* goesingense Halacsy. 
rotundifolium Gaud. 
Teesdalia Lepidium DC. 
Æthionema Buxbaumii DC. 
Lepidium Draba L. 

perfoliatum L. 

majus Darracq. 

ruderale L. 

* Smithii Hook (6). 
Senebiera pincatifida DC. 
Hutchinsia petræa Br. 

decumbens Desv. 

Prostii Lmtte 
Jonopsidium acaule Rchb. 
Isatis oxycarpa Jord. 
Neslia paniculata Desv. 
Calepina Corvini Desv. 


Capparidées 


Capparis spinosa L. 


Résédacées 
Reseda alba L. 
Phyteuma L. 
olauca L. 
Astrocarpus Clusii Gay. 
sesamoides Gay. 
Cistinées 
Cistus albidus L. 
crispus L. 
albido-crispus Lt. 
crispo-albidus Lt. 
populifolius L. 
salvifolius L. 
humilis Jord. 
elegans Jord. 
laurif -salvifolius Coste. 
monspeliensis L. 
Clusi Dun. 
Halimium umbellatum 
alyssoides Vent. 
*multiflorum Willk. (114). 
*formosum Willk. (113). 


*eriocephalum. Willk. (113). 
Helianthem. ledifolium Gærtn. 


salicifolhum Pers. 
pilosum Pers. 
pulverulentum DC. 
Pourretii limb. 
Fumana viscida Spach. 
ericoides Dun. 
thymifolia Pers. 


V’z1o/acees 


Viola arborescens L. 
persicæfolia Roth. 
sylvatica Fr. fl. albo. 
rupestris Rchb. 
lancitolia Thore. 
austriaca Kern. 
multicaulis Jord. 
alba Bess. 
scotophylla Jord. 
subcarnea Jord. 
propera Jord. 
sepincola Jord. 


Munbvana Boiss. et Reut. 


declinata W. K. 
rothomagensis Desf. 
alpestris Jord. 


Olyssiponensis Rouy. (114). 


- © Foucaudi Savatier. 


Pers. 


calcarata:tz é Fa 
cenisia L. 


D';oséracées 
Drosophyllum lusitaricum 
Link. | 
Drosera intermedia Hayne. 
Aldrovanda vesiculosa L. 


Polygalées 


Polygala Chamæbuxus L. 

» _v. fl. roseo. de 
major Jacq. 
comosa Schrk. 
serpyllacea Weihe. 
ciliata Lebel. 
aquitanica Clav. 
calcarea F. Sz. 

» v. fl. roseo. 
austriaca Cftz, 
monspeliaca L. 

Frankéntiacées 
Frankenia lævis L. 
S'ilénées 
Agrostemma coronaria L. 
cœli-rosa Fenzl. 
Eudianthe læta Fenzl. 
corsica Fenzl. 
Lychnis viscaria L. 
Viscaria alpina Fenzl. 
Cucubalus baccilerus L. 
Silene inflata L.f. maritima. 
maritima With. 
montana Arrond. 
Armeria L. 
pedemontana Burn.et Gr. 
italica Pers. 
Otites Sm. 
ciliata Pourr. 
rupestris L. 
"disticha Wilid. (115). 
noctiflora L. 
Créer 
fuscata Link. 
rubella L. 
inaperta L. 
apetala Willd. 
ramosissima Desf. 
nicæensis AI. 
brachypetala Rob. et Cast. 
ho aca Fee 


| 

a 

"Au, 
5 
Ée 
Le 


A = 


lusitanica L. 
*cruentata Jord. (7). 
_conoidea L. 

Saponaria Vaccaria L. 
ocymoides L. 
bellidifolia Sm. 
Gypsophila acutifolia Fisch. 
Tunica illyrica Boiss. 
Saxifraga Scop. 
Dianthus rupicola Biv. 

Seguieri Chaix. 

sylvaticus Hoppe. 

cœæsius 5m. 
vaginatus Chaix. 

superbus L. 

monspessulanus L. 

Broteri B. et A. 

res : 

aryo lus L. 
ue Jord. 

virgineus L. 

- hirtus Vill. 
graniticus Jord. 
benearnensis Loret. 
multipunctatus Ser. 
velutinus Guss. 


Velezia rigida L. 
Alstnées 
Cerastium tomentosum L. 
squalidum Ram. 
carinthiacum Vest. 


sylvaticum W. K. 
pumilum Curt. (50). 


semidecandrum L. v.gland. 


Koch. 


» v. arenarium Willk. 


aggregatum DK. 


_Moœnchia quaternella Ehrh. 


Stellaria nemorum L. 
Cupaniana Jord. (67). 
palustris Ketz 


Mœæhringia polygonoides WK. 


Arenaria trifiora L. 
cinerea DC. 
montana L. 

» v. intricata Ser. 
Lloydii Jord. 
conimbricensis Brot. 

* controversa Boiss. (148). 


__ Alsine Bauhinorum Gay. 


setacea M. K. 


Gouffeia arenarioides Rob. et 
Cast. 
Sagina subulata Pers. 
Revelieri Jord. 
repens Burnat. 
ambigua Lloyd. 
maritima Don. 
muscosa Jord. 
Spergula pentandra L. 


pergularia segetalis Pers. 
Ælatinées 


Elatine Alsinastrum L. 
macropoda Guss. 
campylosperma Seub. 
paludosa Seub. 

* Brochoni Clav. (67). 
inaperta Lloyd. 
| Linées 

Linum nodiflorum L. 
maritimum L. 
Aristidis Coss. 
narbonense L. 
angustifolium Huds. 

" manense Lmtte (7). 
læve Scop. 

“extraaxillare Kit. 
alpinum Jacq. 
suffruticosum L. 
salsoloides Lam. 
tenuifolium L. 


strictum L. 
Radiola linoides Roth. 


Malvacees 


Althæa narbonensis Pourr. 
Lavatera maritima Gou. 
cretica L. 
GER = 
punctata All. 
trimestris L. 
Malva Tournefortiana I. 
par viflora L. 
crispa L. 
hispanica L. 
Tiliacées 
Tilia intermedia Ehrh. 
ypéricinées 


Androsæmum fœtidum Cast. 
Hypericum fimbriatum Lam 
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Burseri Spach. 
hyssopifolium Vill. 
quadrangulum L. 
Desetangsii Lmtte. 
lineolatum Jord. 
nummularium L. 
ericoides L. 
Roberti Coss. 
Elodes palustris Spach. 
Acértinées 
Acer molle Opiz. 
Ampélidées 
Ampelopsis hederacea Mich. 
Geraniacées 
Geranium sanguineum L. 
Statue. 
nodosum L. 
sylvaticum L. 
phæum L. 
pyrenaicum L. 
lucidum L. 
Lebelii Bor. 
purpureum Vill. 
Erodium Botrys Bert. 
*glauco-virens Lojac. (115). 
malacoides Willd. 
maritimum Lhér. 
chium Willd. 
moschatum Lhér. 
ciconium Willd. 
Jacquinianum F. et M. 
sabulicola Lge. 
Salzmani Del. 
primulaceum Welw. 
romanum Willd. 
Medeense Batt. 
petræum Willd. 


Balsaminees 
Impatiens noli tangere L. 
parviflora DC. 
Roylei Wallp. 
Zygophyllees 
Tribulus terrestris L. 
Rutacées 
Dictamnus albus L. 


Haplophyllum patavinumJuss. 


Ruta corsica DC. 
chalepensis L. 
montana L. 


Cortariées 
Coriaria myrtifolia L. 
Célastrinées 
Staphylea pinnata L. 


Evonymus verrucosus Scop. 
Rhamnees 


Paliurus australis Gærtn. 
Rhamnus Alaternus L. 
» s.v.obovata Timb. 
» v picenensis Duv. J. 
S'TEN Eden Loret. 
saxatilis L. 


alpinus L. 
Terébinthacées 


Pistacia Terebinthus L. 
Lentiscus L. 
Rhus Cotinus L. 


Cneorum tricoccon L. 
Pap 2lionacees 


Anagyris fœtida L. 
* Ulex Gallii Planch. (8). 
nanus Forst. 
» v.eriophorus Gdgr. 
» v. spicatus Gdgr. 
arviflorus Pourr. 
ss Dhs 
Welwitschianus Planch. 
Willkommii Webb. 
densus Welw. 
argenteus Welw. 
luridus Webb. 
spectabilis Webb. 
Spartium Junceum L. 
Sarothamnus catalaunicus 
Webb. 
purgans Wimm. 
Genista acanthoclada DC. 
“horrida De: | 
germanica L. 
hirsuta v. algarb. Mariz. 
Tournefortii Spach. 
gibraltarica DC. 
anglica L. 
cinerea DC. 
Bourgæi Sp. 
pseudopilosa Coss. 
piosa EG 
» f. serotina Gér. 
tinctoria L. 
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_ tinctoria v. lasiocarpa GG. 


» v. Marii Favr. 

» v. Delarbrei Lmtte. 
Nyssana Petr. (154). 
Demnatensis Coss. 
Scolopendria Sp. 
stenoptera Sp. 
sagittalis L. 


Argyrolobium Linnæanum 


Walp. 

Cytisus alpinus Mill. 
heterochrous Webb. 
triflorus Lhér. 
capitatus Jacq. 
Kitaibelii Vis. 


Halleri R. v. peduncul.Lam. 
Adenocarpus intermedius DC. 


parvifolius DC. 
Ononis fruticosa L. 

cenisia L. 

reclinata L. 

» f. Cherleri Gou. 
Natrix L. 
ramosissima L. 
Hackelii Lge. 
breviflora DC. 
Cintrana Brot. 
pubescens L. 
Salzmanniana B. et KR. 
Picardi Boiss. 


serrata Forsk v. major W. 


diffusa Ten. 
arragonensis ASso. 
minutissima L. 
Anthyllis cytisoides L. 
Hermanniæ L. 
podocephala Boiss. 
montana |: 
Jacquiniana Kern. 
Dillenii Schult. 
affnis Butt 
Cornicina lotoides Boiss. 
Medicago marina L. 
leiocarpa Benth. 
Soleirolii Duby.. 
tribuloides Desr. 
Spoata Past. 
sphærocarpa Bert. 
turbinata Willd. 
aculeata Willd. 
agrestis Len. 
depressa Jord. 


cinerascens Jord. 
coronata Desr. 
Tenoreana Ser. 
denticulata Willd. 
ciliaris Willd. 

* secundiflora DR. (130). 


Trigonella monspeliaca L. 


ornithopodioides DC, 


Melilotus sulcata Desf. 


elegans Salzm. 
neapolitana Ten. 
parviflora Desf. 


Trifolium alpestre L. 


ochroleucum L. 
Cherleri L. 
lappaceum L. 
angustifolium L. 
stellatum L. 
rubellum Jord. 
reclinatum W. K. 
leucotrichum Petr. 
maritimum Huds. 
trichopterum Pancic. 
striatum S. 

subterr. v. longipes H. Gay. 
resupinatum v. minus GG 
tomentosum L. 
Thalu Vill. 
thymiflorum Vill. 
hybridum L. 
pallescens Schreb. 
arvernense Lmtte. 
Michelianum Savi. 
glomeratum L. 
suffocatum L. 
alpinum L 

badium Schreb. 
spadiceum L. 


Bonjeania hirsuta Rchb. 


recta Rchb. 


Doryenium herbaceum Vill. 


(Ho 
gracile Jord. 
suffruticosum Vill. 
collinum Jord. 
corsicum Jord. 


Tetragonolobus purpureus 


Mch. 


siliquosus v. maritimus DC. 


Lotus hispidus Desf. 


arenarius Brot. (196). 
ornithopodioides L. 
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Coronilla Emerus L. 
pentaphylla Desf. 
montana SCop. 
fruticans Jord. (14). 

Arthrolobium ebract. DC. 

Ornithopus compressus L. 
sativus Brot. 


Bonaveria Securidaca Rchb. 


Hippocrepis scabra DC. 
ciliata Willd. 

Galega officinalis L. 

Psoralea bituminosa L. 

Astragalus vesicarius L. 
asper Wulf. 
austriacus L. 
bayonnensis Lois. 
Onobrychis L. 
chlorocyaneus B. et KR. 
alopecuroides L 
narbonensis Gou. 
exscapus L. 
depressus L. 
Cicer L. 
Pentaglottis L. 
sesameus L. 

Oxytropis Halleri Bnge. 

» v. velutina Sieb. 

pilosa DC. 
carpathica Uechtr. 
Gaudini Bnge. 


Hedysarum capitatum Desf. 


hunmrile L. 

Onobrychis saxatilis AI. 
eriophora Desv. 
supina DC. 

Ebenus cretica L. 
pinnata Desf. 

Pisum elatius Stev. 
Tuffetii Less. 

Lathyrus sylvestris L. 
pyrenaicus Jord. 
Nissolia L. 

Orobus montanus Scop. 
hirsutus L. 
pannonicus Jacq. 

_ensifolius L. 

Vicia sylvatica L. 
Onobrychioides L. 
argentea Lap. 
Gerardi Vill. 

Orobus DC. 


aquitanica Clav. 


villosa Roth. - 
pseudo-Cracca Bert. 
serratifolia Jacq. 
cordata Wuli. 
sativa L. 

*maculata Presl. 
peregrina L. 
monanthos Desf. 

Lens nigricans G. G. 
Ervum Terronii Fen. 
*nemorale Giraud. (115). 


Amygdalées 


Amygdalus nana L. 
Prunus brigantiaca Chaix. 
Pruna Crtz. 
Magnieri Gdgr. (15). 
ARosaceées 


Spiræa chamædri'olia Jacq. 
obovata W. K 
salicifolia L. 
Aruncus L. 
Filipendula L. 

Rubus assurgens Boul. 
Balfourianus Blox. 
Bellardi W. et N. 
bifrons Vest. 
carneistylus Gen. 
corymbifer Boul. 
dilatatus Boul. 
disjunctifolius Boul. 
Fioniæ Frid. 
flexuosus Boul. 
hirtellus Rip. 
hirtus W.et K. 
horridus Htn. 

Idæus v. maritimus Arr. 
Letendrei Boul. 
linguifolius Boul. 
macrostemon Focke. 
maximus L. 

multifidus Boul. 
orbifolius Boul. 
phyllostachys Mull. 
podophyllus Mull. 
prasinus Focke var. (170). 
pruinosus Arrh. 
reflexicalyx Boul. 

. Sprengelii W. N. 
subcanus Mull. 
suberectus Ands. 
Wah'bergii Arrb. 


= 5 = 


Fragaria elatior Ehrh. 

» f. altissima F. Gér. 
Comarum palustre L. 
Potentilla fruticosa L. 

rupestris L. 
supina L. 
recta L. 
inclinata Vill. 
demissa Jord. 
thuringiaca Bernh. 
silesiaca Uechtr. 
decipiens Jord. 
delphinens's G. G. 
jurana Reut. (170). 
Chaubardiana Timb. 
bolzanensis Zimm. (130). 
cinerea Chaix. 
cinerea-verna Bernoulli. 
Tommasiana F.S:2. (188). 
fallax Harss. (188). 
alchimiiloides Lapeyr. 
nivalis Lap. 
grandiflora L. 
Sibbaldia procumbens L. 
Sieversia montana Spr. 
Geum sylvaticum Pourr. 
pyrenaicum Willd. 
rivale L. 
inclinatum Schleich 
heterocarpum Boiss. 
Rosa acanthina Dés. et Oz. 


æduensis Dés. et Gill. (16). 


agraria Rip. 
alpina L. 

» v. pendulina Ait. 
analoga Dés. (16). 
andegavensis Bast. 
Aunieri Cariot. 
belnensis Ozan. (20). 
biserrata Mér. 
cheriensis Dés 


comosella Dés. et Oz. (20). 


complicata Dés. (100). 
conspicua Bor. (68). 
cuspidatoides Crép. 
Deseglisei Bor. 
Bdierr E: Gér. (100). 
dilucida Dés. et Oz. (19). 
dolorosa Dés. et Oz. 
dumalis Bechst. 

» v. fol. glaucis. 
eriostyla Rip. et Dés. 


farinulenta Crép. 
fasciculiflo a Bouliu. 
floccida Dés. 

fætida Bast. 

frutetorum Bess. 

fugax Gren. 

Gabrielis F. Gér. (84). 
geminata Rau. 
genevensis Puget (68). 
glauca Viit. 

glaucescens Desv. 
Grenieri Dés. 

Halacsyi A. Br. 
hemitricha Rip. 

imitata Dés. 

inconspicua Dés. 
Jundziliiara Bess. (84). 
Kosinsciara Bess. 
lactiflora Dés. 
lagenarioides Ozan (188). 
“latebrosa Dés. (20). 
livescens Bess. 

livida Aït. 

lugdun. v. microc. Chab. 
Magnieri Gdgr. 
Mathonnetti Crép. 
micans Dés. 

micrantha Sm. (51). 
minuscula Oz. et Gill. 
mirabilis Dés. 
mollardiana Mout. 
myriacantha DC. 
nervulosa Gdgr. et Debx. 

(115). 

oblonga Dés. 

Ozaronii Dés. (171). 
Penchinati Gdgr. ct Debx. 


CEST): 
platyphylloides Dés. 
Pouzier Lratt.: 
pseud»-sepium Callay. 
Pugeti Bor. 
pugionifera Dés. 
ramosissima Rau. 
robusta F. Gér. (100). 
rougeonensis Oz. (189). 
rubella Sm. 

» f. mediterranea Christ. 
ruralis Dés. 
Sagorskii Christ. 
segobricensis C. Pau. 
separabilis Dés. 


D 


sepium v. pubescens Rau. 


sicula TFfatt. v. maroccana 


Magnier (69). 
speciosa Dés. 
spinetorum Dés. et Oz. (29. 
spinosiss. f. fol. purpur. Oz. 
Suberti Rip. 
subolida Dés. (70). 
subsessiliflora Boullu. 
subspoliata Dés. et Oz. 
sylvat. v. atropurp. Boüllu. 
Timbali Crép. 
tomentella Lem. v. ped. vill. 
» v.eglandulosa Boull.(51) 
trachyphylla Rau. 
ucenensis Boullu. 
Vaillantiana Bor. 
vallium F. Gér. 
vaulxiana Mout. 
venosa Dés. non Swartz. 
venusta Scheutz. 
Verioti Crép. 
virgultorum Rip. 
Alchimilla vulgaris L. /sensu 
strictiore) ? vegeta. 
fissa Sch. 
saxatilis Buser (alpina 
Emntte) CES cr 7274 "rx 
(1802). 
pentaphylla L. 
microcarpa B. et K. 
cornucopioides R.S. 
Sanguisorba serotina Jord. 
Poterium stenolophum Jord. 
verrucosum Ehrh. 
spinosum L. 


Pomacées 


Pyrus Pyraster Bor. f. vul- 
garis Gillot; f. longicaudis » ; 
f. rotundata »; f. elliptica » ; 
f. lagenaria » ; f. incrassata »: 
f. dispar »; v. cordata Gillot. 
Achras Bor. f. communis 
Gilot.;-Tnicrophnila eee 
depressa »; f. platycarpa » ; 
f. ovalis »; f. medioxima »;f.. 
ambigua Gillot. (70). 
amygdaliformis Vill. 
Sorbus latifolia Pers. 
torminalis Crtz. 
erubescens Kerner (148). 


Aronia rotundifolia Pers. 
Cratægus ruscinonensis Gren. 
et Blanc. 
lampophylla Gdgr. (23). 
rhipidophyila Gdgr. 
floribunda Gdsr. 
"Oxyacantho-germanica Gil- 
lot. (24). 
Gr'anatees 
Punica Granatum L. 
ÎTyrtacces 
Myrtus communis L. 
Œnotherees 


Epilobium spicatum Lam. 
rosmarinitolium Hænke. 
Fleischeri Schultz. 
Tournelfortii Michal. 
obscurum Rchb. 
trigonum Schrk. 
Duriæi Gay. 

Œnothera muricata L. 
longiflora Jacq. (25). 
stricta Ledeb. 
rosea Ait. (25). 

Circæa intermedia Ehrh. 

Trapa natans L. 


Haloragées 
Hippuris maritima Hell. 
Myriophyllum  alterniflorum 

DCS 
verticillatum L. 
Serpicula numidica DR. 


Cératophyllées 
Ceratophyllum demersum v. 
notacanthum Foucaud. 
Lythrariacées 


Lythrum Grœæfferi Ten. 
hyssopifolia L. 
thymitolia L. 

Peplis Boræi Jord. 


Tamariscinées 
Myÿricaria germanica Desp. 
Paronychiées 


Telephium Imperati L. 
Polycarpon tetraphyllum L. 
>» v. alsinoides G. G. 
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Paronychia nivea L. 

Herniaria glabra L. 
hirsuta L. 

Corrigiola littoralis L. 
imbricata Lapeyr. 
telephiüfolia Pourr. 


Crassulacées 


Umbilicus pendulinus DC. 
Pistorinia intermedia B. et KR. 
v. rubella Batt. 
Sempervivum austriacum 
Jord. 
arvernense Lecq. et Lmtte. 
vellavum Lmtte. 
arachnoïideum L. 
Sedum maximum Sut. 
altissimum Po:ir. 
Fabaria Koch. | 
5 v.juranum Gty (172). 
Borderi jord. 
Anacampseros L. 
aureum Wirtg. 
micranthum Bast. 
Clusianum Guss. 
pentandrum Beor. 
nevadense Coss. 
cæspitosum DC. 
andesgavense Bast. 
Rhodiola rosea L. 


Bulliarda Vaillanti DC. 
Grossulartiées 
Ribes petræum Wulf. 
Saxi/ragées 
*Saxitraga florulenta Mor. 
longifolia Lap. 
Cotyledon L. 
Aizoon Jacq. 
lingulata Bell. 
Sr lantoscana Bb: R: 
raUutEata E. 
valdensis DC. 
aizoides L. 
oppositifolia L. 
Prostii Sternb. 
latana E:S7. 
aquatica Lapeyr. 
ajugifolia L. 
hypnoides L. 
__  oranensis Munby. 
_ moschata Wulf. 


Seguieri SPr. 

planifolia Lapeyr. 

granulata L. 

» v. penduliflora Bast. 

bulbifer2 L. 

carpathica Rchb. 

globuli'era Desf. 

tridact. v. gracilis Debx. 
*hieracifolia W. K 

aspera L. 

bryoides L. 

stellaris L 

umbrosa EL. 

cunelitolia L. 

Geum v. dertata Engl. 

rotun“ifolia L. 

Huettiana Boiss. 

Chrysosplenium alternitolium 


oppositifolium É 
Ormbelliferes 


Thapsia villosa L. 
Laserpitium gallicum L. 
pruthenicum L. 
Daucus gummifer Lam. 
Turgenia latifolia Hoffm. 
Archangelica littoralis Ag. 
Selinum carvitolia L. 
pyrenæum Gou. 
Peucedanum serbicum Petr. 
(155). 
austriacum Koch. 
alsatcoum.E. 
palustre Mch. 
“lancifohium Lse (84). 
gallicum L2tour. 
officinale L. 
Anethum graveolens L. 
Pastinaca pratersis Jord. 
"HeracleumJjuranum Gty (101). 
pratense Jord. 
stenophyllum Jord. 
Lecoaïi Jord. 
austriacum L. 
Tordylium maximum L. 
Meum Mutellina Gærtn. 
Silaus virescens Grsb. 
Cnidium apioides Spr. 
Athamanta cretensis v. mu- 
tellinoides DC. 
Libanotis athamantoides DC. 


ne 


* Candollei Lee. (26). 
Seseli gummiferum Sm. 
tortuosum L 
coloratum Ehrh. 
benearnense Gdgr. 
-Æthusa Cynap. f. elata Gr 
» M agrestis Gr. 
(ÆEnanthe Foucaudi Tess. 
globulosa L. 
Myrrhis odorata Scop. 
Chærophyllum hirsutum L. 
atlanticum Coss. 
Anthriscus alpinus Jord. 
trichosperma KR.S. 
vuloaris Pers. | 
Bulbocastanum Linnæi Schur. 
mediterraneum Alb. (190). 
Cicuta virosa L. 
Falcaria Rivini Host. 
Ammi majus L. 
Visnaga Lam. 
Ptychotis heterophylla Koch. 
Fimbali Jord. 
Thorei G. G. 
Sison Amomum L. 
Pimpinella sïifolia Leresche. 
Carum Carvi L. 
Trinia Kitaibelii M. B. 
Petroselinum segetum Koch. 
Apium graveolens L. | 
Helosciadium crassipes Koch. 
Bupleurum fruticosum L. 
gibraltaricum Lam. 
fruticescens L. 
longifolium L. 
angulosum L. 
stellatum L. 
falcatum L. 
ranunculoides L. 
caricinum Rchb. 
rotundifolium L. 
junceum L. 
affine Saddi. 
tenuissimum L. 
Cachrys lævigata Pourr. 
Mo'opospermum  cicutarium 


Physospermum aquilegifo- 
lium Koch. 

Smyrnium Olusatrum L. 

Bifora radians Bieb. 

Coriandrum sativum L. 


Eryngium dilatatum Lam. 
alpinum L 
galioides Lam. 
viviparum Gay. 
Astrantia major L. 
minor L 


Caprifoliacées 
Adoxa Moschatellina L. 


Lonicera etrusca Sawi. 
Linnæa borealis L. 


Rubiacées 
Putoria calabrica Desf. 


Rubia peregrina L. 
Galium boreale L. 
Bernardi G. G. 
lævigatum L. 
silvaticum L. 
cæspitosum Ram 
prrenaicum Gou. 
cometerhizon Lapeyr. 
Fleuroti Jord. (133). 
Lapevyrousianum Jord. 
commutatum Jord. 
montanum Vill. 
elongatum Pres. . 
fruticosum Willd. 
verum v. littorale Bréb. 
eminens G. G. 
arenarium Lois. 
tunetanum P.v.hirtum Batt. 
et Tr. 
maritimum LL. 
græcum L. 
purpureum L. 
Soleirolii Lois. 
saccharatum AI. 
setaceum Lam. 
divaricatum Lam. 
pedemontanum All. 
Vaillantia muralis L. 
Asperula galioides M. B. 
odorata L. 
lævigata L. 
tinctoria L. 
tenuiflora Jord. 
inCan4S 
bætica Rouy. (191). 
Crucianella latifolia L. 
maritima L. 
Sherardia arvensis f.-neglecta 


Guép. 


É- 
SR 
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Valérianees 


Valeriana tuberosa L.. 
tripteris L. 
Centranthus angustifolius DC. 
Lecoqii Jord. 
Calcitrapa Dufr. 
Valerianella echinata DC. 
truncata Betck. 
dentata Poll. 
So v. mixta S:-W. 
carinata Lois. 
pumila DC. 
coronata DC. 
Dipsacées 
Pterocephalus Broussoneti 
Coult. 
Scabiosa graminifolia L. 
stellata L. 
grandiflora Scop. 
pubescens Jord. 
spreta Jord. 
suaveolens Desf. 
farinosa Coss. 
Dipsacus ferox Lois. 
* Jaciniatus L. (26). 
Knautia Timeroyi Jord. 
collina G. G. 
Silvatica Sch. 
dipsacifolia Host. 
Godeti Reut. (191). 


Composées 
Kerneria bipinnata G. G. 


__ Bidens radiata Thuill. 


hirta Jord. 
ÂArnica montana L. 
Doronicum austriacum Jaca. 
Ligularia sibirica Cass. 
Cineraria maritima L. 
longifolia Jacq. var. 
lanceolata Lam. 
campestris Retz. (149). 
Tephroseris lanuginosa Jord. 
Héraintaca Jord: 
Senecio Fuchsii Gmel. 
Cacaliaster Lam. 
Tournefortii Lap. 
Doronicum EL. 
* ruthenensis Mazuc. 
aquaticus Huds. 
# adonidifolius Lois. 


leucophyllus DC. 
incanus L. 
uniflorus Al. 
leucanthemitolius Poir. 
Anthemis tinctoria L. 
Boveana J. Gay. 
Triumfetti DC. 
nobilis L. 
* Ismelia Lojacono. 
collina Jord. 
santolinoides Munby. 
Ormenis mixta DC. 
Anacyclus clavatus Pers. 
Ptarmica serbica Petrov.(155) 
herba-rota DC. 
Achillea nana L. 
monticola Jord. 
Santolina ChamæcyparissusL. 
squar-osa Willd. 
viridis Willd. 
pectinata Benth. 
Lepidophorum repandum DC. 
Pinardia coronaria Bess. 
Chrysanthemum segetum L. 
Myconis L. 
Leucanthemum  cebennense 
coronopifolium G. G. 
Delarbrei limb. 
subglaucum Laremb. 
glabrum B. et KR. 
Pyrethrum corymbosum 
Willd. 

Waldsteinii Janka. 
Matricaria suaveolens Ucria. 
discoidea DC. 

Plagius virgatus DC. (133). 
Fanacetum annuum L. 
Artemisia arborescens L. 
Absinthium L. 
camphorata Vill. 
fruticosa Asso. 
glacialis L. 
Mutellina Vill. 
campestris v. marit. Lloyd. 
SV Crdesirolbtas 
tenuifolia Jord. 
virescens Jord. 
chamæmelifolia Vill. 
austriaca J. v. lugdunensis. 
oelengensis Turcz. 
annua L. 
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Villarsii G. G. 
oranensis Debx. 
gallica Wilid. 
vallesiaca AI. 
Cotula coronopifo!'ia L. 
Nananthea perpusilla DC. 


*“Helichrysum frigidum Willd. 


siculum v laxum Heldr. 
angustifolium Boiss. 
serotinum Boiss. 
collinum Jord. 
flexiramum Jord. 
libanotis Jord. 
olonnense Jord. 
microphyllum Camb. 
Gnaphalium sylvaticum L. 
undulatum L. 
Antennaria carpathica BI. f. 
Filago Jussiæi Cuss. et G. 
lutescens Jord. 
gallica L. 
tenuifolia Presl. 
neglecta DC. (149). 
minima Fr. 
Phagnalon telonense Jord. 
saxatile Cass. 
Linosyris vulgaris Coss. 
Galatella punctata Nees. 
Aster pyrenæus 
alpinus DC. 
Amellus L 
novi Belgii L. 
Tripolium L. 

» v.discoideus Rchb. 
Solidago occitanea Timb. 
Erigeron carpathicus Grsb. 
Conyza ambigua DC. 
Bellidiastrum Michelii 
Bellis pappulosa Boiss. 


annual 


Buphthalmum salicifolium L. 


grandiflorum L. 
Pallenis spinosa L. 
Inula Halleri Vill. 

squarrosa L. 

hybrida Bmeg. 

montana L. 

helenioides DC. 

bifrons L. . 

crithmoides L. 
Cupularia viscosa Ait. 

graveolens Desf. 


Coss. 


‘Pulicaria microcephala Lge. 
sicula Mor. 

‘Evax Cavanillesii Rouy (85), 

v. gallica Rouy. 

Adenostyles albida Coss. 

Petasites riparia Jord. 
albus Gærtn. 

Calendula lusitanica Boiss. 
algarbiensis Boiss. 
tomentosa Desf. 
parvifora Raf. 
algeriensis B. et R. 

* malacitana B. et K. 

Echinops globifer Janka. 
Ritro L. 
microcephalus S. S. 

Carlina Cynara Pourr. 

Atractylis humilis L. 

Stæhelina uniflosculosa S. S. 
dubia L. 

Xeranthemum erectum Pr. 
cylindraceum S. S. 

Onopordon tauricum Willd. 
arabicum L 

Chamæpeuce Casabonæ DC. 

Picnomon Acarna Coss. 

Cirsium serrulatum M. B. 

* Richteriarum Gillot. 
heteroph.-spirosi:s. Nœvg. 
rigens Walir. 
anglicum DC 
medium Ail. (52). 

* filipendulum Lge. 
Erisithales Scop. 
palustri-Érisith. Scop. 
oleraceum Scop. 
subalpinum Gaud. 
pannonicum Gaud. 
monspessulanum All. 
canum Mcb. 
siculum Spr. 
arvense v. mite Koch. 
Mailhoi Giraudias (192). 

Carduus platylepis Saut. 
Personata Jacq. 
vivariensis Jord. 
crispus v. genuinus G. G. 

» v.polyanthem. Godr. 
Candollei Mor. 
fasciculiflorus Viv.. 
cephalanthus Viv. 
pycnocephalus L. 


els  E rtètbétithad tete ai. 
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pycnocephalus v. elonga- 


tus 
acicularis Bert. 
Saussurea depressa Gren. 
Leuzea conitera DC. 


Rhaponticum heleniifol. G. G: 


Serratula tinctoria L. 
nudicaulis DC. 
mucronata Desf. 
Alcalæ Coss. 


Carduncellus mitissimus DC. 


Centaurea alba L. 
angustifolia Schk. 
>  f. nana: 
serotina Bor. 
Endressi Hochst. 

*nemoralis Jord. (27). 
obscura Jord. (173). 
stenolepis Kern. 
pectinata L. 
rufescens Jord. 
sémpervirens L. 
intybacea Lam. 
lugdunensis Jord. 

“intermedia Cariot (102). 
paniculata L. 
gnaphalioides Gdgr. 
maculosa Lam. 
leucophæa Jord. 
rupestris L. 
collina L. 

. diluta Ait. 
solstitialis L. 
melitensis L. 
pallescens Del. 
lusitanica B. et KR. 
aspera L. 


Microlonchus Delileanus SP: 
_Sonchus palustris L. 


Marvensis EL. var. 
maritimus L. 

_ aquatilis Pourr. 

Lactuca sagittata W. K. 
altissima M. B. 


virosa v. cruenta Reverch. 


_ cracoviensis Bueck. 
chondrillæflora Bor. 


… Taraxacum obovatum DC. 


rubrinerve Jord. 
erythrospermum Crtz. 
gymnanthum DC. 


‘4 : palustre DC. 


Andryala arenaria B. et KR. 
Ficalhoana Dav. 
Hieracium alpicola Sch. 
amplexicaule L. 
argillaceum Jord. 
aspericaule Jord. 
Auricula L. forma. 
bifidum W. K. 
bifrons Arv.-T. 
Blanci Serres. 
bohemicum Fr. v. Fritzei. 
buglossoides Arv.-T. 
conicum Arv.-T. 
corymbuliferum Arv.-T. 
crinitum S.S. 
cuspidatum Jord. 
cymosum L. (52). 
decipiens Tausch. 
depauperatum Jord. 
elongatum Willd. 
eriophorum St-Am. 
flamm. v. jemtland. Norrl. 
florentinum All. 
florentinoides Arv.-T, 
Friesii v. lanatum. 
glaciale-Peleterianum Wolf. 
glareosum Serres. 
insuetum Jord. 
intybaceum Wulf. 
Jaubertianum Timb. 
juranum Fries. 
Kochianum Jord. 
monticola Jord. 
nobile Gren. 
ochroleucum Schleich. 
œnochroum Jord. 
oxydon Fries. 
Pamphili Arv.-T. 
pann. v. Sagorski. Peter. 
Pilosella v. majus Arv.-T. 
piloselliflorum N. et P. 
polymorphum Sched. 
porrifolium L. 
præaltum Vill. 
prenanthoides Vill. 
prostratum DC. 
pseudo-lanatum Arv.-T. 
_pullatum Arv.-T. 
pyrenaicum Jord. 
retrodentatum Jord. 
Rothianüm Wallr. 


rupellense Sauzé. 
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rupicola Fries. 
Schultesii Schultz. 
staticefolium All. 
tridentatum Fr. 

» v. angustifol. Neir. 
umbellatum L. 
umbelliforme Jord. 

Crepis grandiflora Tausch. 
lampsanoides Frœæl. 
paludosa Mch. 
pygmæa L. 
aurea Cass 
bulbosa Tausch. 

FUDra UE. 
rhœadifolia M. B. 
bursifolia L. 
setosa L. 
Suffreniana L. 

Pterotheca nemausensis 

Gæïtn. 

Picridium vulgare Desf. 

* gaditanum. v lusitan.Rouy. 
Zacintha verrucosa Gærtn. 
Tragopogon orientale L. 
Scorzonera purpurea L. 
Podospermum calcitrapifo- 

lium DC. 

Urospermum Dalechampi 

Desf. 

Picris gracilis Jord. 

Apargia incana SCcop. 

Leontodon pyrenaicus Gou. 

Hypochæris maculata L. 
rad. v. meridion. Alb. (134). 

Scolymus hispanicus L. 
-maculatus I. 

Catananche cœrulea L. 

Tolpis umbellata Bert. 

Hedypnois arenaria DC. 

Arnoseris pusilla Gærtn. 

Lapsana adenophora Boiss. 
intermedia M. B. 

Rhagadiolus stellatus W. 


Ambrosiacées 


Ambrosia artemisiæfolia L. 
Xanthium macrocarpum DC. 
spinosum L. 


Campanulacées 


Campanula barbata L. 
alpina Jacq. 


Allionü Vill. 
latifolia L. 
bononiensis L. 
rhomboidalis L. 
lanceolata Lap. 
rot. v. scopulicola Lmtte. 
sterocodon B. et K. 
-*macrorhiza Gay (52). 
jaubertiana Timb. 
linifolia DC 
excisa Schleich. 
cæspitosa SCop. 
patula L. 
Specularia pentagonia À. DC. 
hybrida A. DC. 
Phyteuma spic. v. nigr. Gill. 
Charmelii Vill. 
orbiculare L. 
hemisphæricum L. 
Trachelium cœruleum L. 
Wahlenbergia hederacea 
Rchb. 
Jasione montana L. 
» v.maritima Lloyd (192) 
Carioni Bor. 
penicillata Boiss. 
perennis Lam. 
humilis Lois. 
Lobelracées 


Lobelia urens L. 
Dortmanna L. 
» f. terrestris Bamps. 


ÆEricacées 


Erica cinerea L. 
tetralix L. 
ciliaris L. 
lusitanica Rud. 
arborea L. 
scoparia L. 
multiflora LL. 
decipiens St-Am. 
mediterranea L. 
* carnea L. 
Call. vulg. v. longipet. Rouy. 
Vaccinium uliginosum L. 
Myrtillus L. 
vitis idæa L. 
Arbutus Unedo L. 
uva ursi Spr. 
Daboecia polifolia Don. 
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Azalea procumbens L. 
Rhododendron ferrug. L. 
Chamoæcistus L. 


Pyrolacées 


Pyrola rotundifolia L. 
chlorantha Sw. 
minor L. 

Moneses grandiflora Sal. 


Monotropées 
Monotropa hypopithys L. 
Styracées 
Styrax officinalis L. 
Fasminées 
Jasminum fruticans L. 
Oléacees 


Olea europæa L. 

Phillyrea latifolia L. 
media L. 
angustifolia L. 


Fraxinus stenobotrys Gder. 


(30). 
Asclépiadées 


Vincetoxicum laxum G. G. 
luteolum Jord. 
€Cionura erecta Grsb. 


Apocynées 
Nerium Oleander L. 


Vinca acutiflora Link. 


herbacea W. K. 
Gentianées 


Gentiana cruciata 1. 
lutea L. 
Burseri Lap. 
Kochiana Perr. Song. 
angustifolia Viv. 
alpina Viv. 
frigida Hænke. 
pneumonanthe L. 
nivalis L. 
verna L. 

brachyphylla Viv. 

Rostani B. et K. 
ciiata L. 
crispata Vis. 
germanica Willd. 
campestris L. 


tenella Rottb. 
Swertia perennis L. 
Chlora impertoliata L.f. 
serotina Koch. 
Erythræa capitata W. (173). 
Chloodes G. G. 

» v. brachyclada Magn. 
tenuiflora H. et Lk. 
pulchella f. unifi. Hérib. 
diffusa Woods. 
spicata Pers. 

Cicendia filiformis Delarb. 
pusilla Grsb. 
Limnanth. nymph. H. et Lk. 


Ramondiacées 


* 


Ramondia pyrenaica Rich. 
Polémontacées 

Polemonium cæruleum L. 
Convolvulacees 

Calystegia Soldanella Br. 


Convolvuluslanuginosus Desr. 
Cantabrica- E 
lineatus Pers. 
althæoides L. 
argyræus DC. 
Cressa cretica L. 
Cuscuta Ulicis Desm. 


Borraginées 


Heliotropium europæum L. 
supinum L. 
curassavicum L 

Symphytum tuberosum Ée 
mediterraneum Koch. 

Anchusa officinalis L. 

Nonnea pulla DC. 
pallens Petrov. 

Cerinthe minor L. 

Echium pomponium Boiss. 
italhisum 
gaditanum Boiss. 
plantagineum Eee 

Onosma echioides LE. 

Lithospermum fruticosum L. 
prostratum Lois. 
purpureo-cœruleum E 
permixtum Jord. 
apulum Vabht. 

Myosotis strigulosa Rchb. 
Rechsteineri Wartm. 


Eu 


Welwitschii B. et KR. 
Balbisiana Jord. var. 
stricta Link 
Cynoglossum Dioscoridis Vill. 
ES ed) 
pictum Ait. 
‘Omphalodes littoralis Lehm. 
Echinospermum Lappula 
Lenm. 
Asperugo procumbens L. 


Solanées 


Withan'a frutescens Pauq. 
Physalis fusco-macul. Rouv. 


Scroph ularinées 


Scrophularia grandiflora DC. 
Scorodonia |. 
frutescens L. 

Catane 

Digitalis obscura L. 
purpurascens Benth. 

Lindernia pyxidaria AI. 

Hisanthes gratioloides Benth. 

Antirrhinum Asarina L. 
majus v. ramossis. Lk. 
latif. v. pseudo-majus Rouy. 
ruscinonense Debx. 
sempervirens Lap. 
calycinum Lam. 

Linaria vulgaris M. (peloria). 
spartea FH. et Lk. 
ochroleuca Bréb. 
chalep=nsis Mill. 
Welwitschiana Rouy. 
simplex DC. 

Pelisseriana Müill. 
supina Desf. 
thymitolia DC. 
multipunctata F. et Lk. 
reflexa Desf, 
origanifolia Aït. 
crassolia DE 
prætermissa Delastr. 
rubritolia Rob. et Cast. 
Broteri Rouy. 
lanigera Desf. 
Sieberi v. 
Rouy. 
cirrhosa Willd. 
Anarrhinum  bellidifolium 
Desf. 


Prestrandræ 


Erinus alpinus L. 

Veronica longifolia L. 
spicata L. 

» v minor Bréb. 
Allionti Vill 
urticæ'olia L. (31). 
montana L. 
scutellata L. 

D. FIPUDESPERS: 
nummularia Pourr. 
brevistyla Mor. 
peregrina L. 
triphyllos L. 

ræcox All. 
Bixbanits Ten. 
hederæfolia L. 
» :v.-gracilis, À: Gér: 
cymbalaria Bad. 

Sibthorp'a europæa L. 

Bartsia alpina L. 

Eufragia viscosa Grsb. 

Trixago apula Stev. 
Jatifoha Rchb. 

Odontites tenuifolia Don. 
chrysantha Bor. 
divergens Jord. 
serotina Koch. 
littoralis Fries. 
hispanica B. et KR. 
viscosa Rchb. 

*alpestris Jord.. et : Fourr. 

(31) 
lutea Rchb. 

Triboutii Paill, et Gren. 
Jlanceolata Rchb. 

Euphrasia montana Jord. 
alpina Lam 
rigidula Jord. 
majalis Jord. 
ericetorum Jord. 
micrantha Schl 

» v. versicolor Freyn. 

(150). 
cærulea Tausch. 
cuspidatissima St-Lag. 
cuprea Jord. 

Pedicularis comosa L. 
Verloti Arv.-T.: 
acaulis Scop. 

Melampyrum sylvaticum L. 
barbatum : 

Tozzia alpina L. 


Orobanchées 


Phelipæa ramosa Mey. 
Orobanche variegata Walir. 
Hederæ Duby. 
minor Sutt. 
Acanthacées 
Acanthus mollis L. 
Verbézacees 
Vitex agnus castus L. 
Labrées 
Teucrium fruticans L. 
resupinatum Desf. 
scordioides Schreb. 
bracteatum Desf. 
lucidum L. 
pulverulentum Jord. 
Marum L. 
montanum L. 
aureum Schreb. 
Poliurm L. 
capitatum L. 
Ajuga pyramidalis L. 
Salvia lavandulæfolia Vahl. 
Æthiopis L. 
pratensis L. 
Verbenaca f. 
“ horminoides Pourr. 
horminum L. 
verticillata L. 
Rosmarinus officinalis L. 
ligusticus Gdgr. (54). 
Lavandula Stæœchas L. 
viridis Ait. 
dentata [L. 
lation Vill. 
S v prrenaica DC. 
Spica-latifolia Alb. 
Scutellaria alpina L. 
Columnæ All. 
-Bruneila hyssopitolia EL. 
Pournetortii Timb. 
Melittis melissophyllum L. 
amine maculatum L. 
longifiorum Ten. 
ampiex v.clandest. Timb. 
. Galeopsis versicolor Curt.(36) 
bifida Bœn. 
KReichenbachii Reut. (150). 
dubia Leers. 
D (roses. 
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“longiflora Timb. et Marc. 
nepetæliolia Timb. 
Ladanum L. typica. 

> À. grandiflora. 
monticc.a Jord. 
arvatica Jord. 
angustifoha Ebhrh. 

Stachys Pimbaliana Marc. 

palustris L. typica. 

> L Prev petiolatis: 

» À. petiolatis. 
ambigua Sm. (174). 

»  f.silvat.-palustris. 

5 _f. palustri-silvatica. 

* Milani Petrov. 
hirta L. 
iberica M. B. 

Phlomis mauritanica Mby. 
lychnitis L. 

Ballota ps.-dictamnus Bnth. 
ruderalis Sw. 
rupestris Vis. 

Marrubium ‘vaillant Coss. 

et G. 

* Sideritis Boissieri Magn. (85) 
Reverb 
hyssopifolia L. 

“ Guillonii Timb. (117). 
tomentosa Pourr. 
littoralis Timb. et Gaut. 
romand Al 
montana E 

Dracocephalum austriacum EL. 
Ruyschiara L. 

Nepeta lusitanica Rouy (85). 
reticulata Dest 

Hyssopus polycladus Jord. 
decumbens Jord,. 
montanus Jord. 
beugesiacus jord. 

Calamintha grandiflora Mch. 
ascendenrs Jori. 

2 Nepeta ©. var. (193). 
nepetoides Jord. 

Micromeria tenuifolia Brth. 
(17). 
riganum virens H. et EK. 
Thymus carnosus Boiss. 
Serpyll. v. citriodorus DC. 
albicans v.macroceph.kRouy 
capitellatus H. et Ek. 
Presha cervina Fresen. 
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Mentha arduennensis Callay. 
arvensis f. latifolia F. Sz. 
Benthamiana Timb. 
bracteosa Pér. 
citrata Ehrh. 
dulcissima Dmrt. 
gentilis v. vesana Le]. 
Gillotii Dés. et Dur. 
hirsuta Koch. 
insularis Req. 

J amyi Malvd. 
Mulleriana Sz. 
piperita Huds. 
Pulegium L. 
» v. tomentella Raul. 
» : v. villosa Bnth. 
Requieni Bnth. 
" Ripartit Dés. et Dur. (32). 
rotundifolia L.. 
» v.glabrescens Timb. 
D Ve CHSDA I PÉE. 
» _v. pachvstachys T. 


(54). 
rotund.-aquatica Albert. 
sat. v pseudostachya Mlvd. 
Schultzii Bout. 

SCHDE FSC h. 
Sieberi Koch. 
sylvestris L. 

» f. controversa. 

»  f. spuria. 
subspicata Weihe. 
subtomentosa Strail. 
viridis L. f. angustifolia. 


Lentibulariées 
Utricularia Bremii Heer. 


Pinguicula grandiflora Lam. 


D» = V21L. FOSeO: 
longifolia Ram. 
corsica Bern. 
lusitainieat 


Primulacées 


*Lysimachia thyrsiflora L.(28). 


nemorum L. 

Otani Asso 
Asterolinum stellatum Lk. 
Trientalis europæa L. 
Anagallis arv. f. latifolia Lge 

crassifolia Thore. 
Centunculus minimus L. 


Cortusa Matthioli L. 

Primula variabilis Goup. 
pannonica Kern. 
austriaca West. 
farinosa L. 
stricta Horn. 
sibirica Jacq. 
marginata Curt. 
latifolia Lap. 
viscosa Vill. 
Clusiana Tausch. 

Gregoria Vitaliana Duby. 

Androsace maxima L. 
septentrionalis L. 
villosa L. 
Chamæjasme Host. 
obtusifolia All. 
lactea L. 
carnea L. 
hirtella Duf. 
pyrenaica Lois. 
argentea Lois. 

Coris monspeliensis L. 


Gl obulariées 
Globularia Alypum L. 
Plumbagtinses 


Plumbago europæa L. 
Limoniastrum  monopetalum 

Boiss. 

Statice ovalifolia Poir. 

» v. minor Boiss. 
lvchnidifolia Gir. 
Cds Guss. 
densiflora Guss. 

»  v. lusitanica Dav. 
Dodartii Gir. 
occidentalis Lloyd. 
confusa G. G. 

— y. intermedia Dav. 
globulariæfolia Desf. 
delicatula Gir. 
virgata v. tuberculata G. G. 
minuta v. glabra Authem. 

» v.pubescens Authem. 
bellidi‘olia Gou. 
echioides L. 
ferulacea L. 

Armeria pinifolia S.S. 
Rouyana Daveau. 


_ pungens K. S. 

Henriquezii Dav. 

Welwitschii B. v. 
phylla Dav. 

* berlengensis Dav. (86). 

* _» v villosa Dav. (86). 
Duriæi Boiss. (192). 
latifolia Willk. 
plantaginea Willd. 
præcox Jord. 
bupleuroides G. G. 
alpina Willd. 
pubigera Boiss. 
hittoralis Hff. et Lk. 
*filicaulis Boiss. 


steno- 


(193). 


Plantaginées 


Plantago Psyllium L. 
Cynops L 
erubescens Schuttlew. 
crassilolia Forsk 
Marina |. 
edrimata E 
alpina L. 
monosperma Pourr. 
lanceolata L v. pratensis. 
D» y. capitellata Koch. 
> v. lanuginosa Hffm. 
argentea Chaix. 
Lagopus L. 
bicans 
Bellardi All. 
brutia Ten. 
Littorella lacustris L. 


Amarantacées 


Amarantus retroflexus L. 
chlorostachys Wild. 
sylvestris Desf. (150). 
albus E. (103). 

Chénopodees 

Beta maritima [.. 

Chenopodium hybridum L. 
opulifo.ium Schrad. 
ambrosioides L. 
botrys L (103). 

- Roubieva multifida Moq. 

Kochia arenaria Roth. 

Camphorosma monspeliaca L. 

Obione cs Moq. 
" peduncula Moq. (36). 

Atriplex microtheca Moq. 


salina W. v. præcox. 

laciniata L. 

rosea L. (103). 
Salicornia + SU. 


herbäcea EL: 
Polygonées 


 : oræcus B. et Heldr. 
crispus ES 
oi L 
» . «mblyphyllus Gér. 


. 35). 
bucephalophorus L. 
* vinealis Timb. (36). 
scutatus L 
Polygonum dubium Stein. 
equisetiforme SS. 
Raï Bab. 


Gussonei Tod. 
T'hymélees 
Daphne Laureola L. 
Mezereum L. 
alpina L. 


Cneorum L. 
Verloti G. G. 
Striata Pratt. 
Gnidium L. 

Passerina hirsuta L. 
Thymelæa Passerina Coss. 
et G. 

» v. salsa Munby. 
thesioides v.aragon. Rouy. 


(85). 
Laurinées 
Laurus nobilis L. 
Santalacées 
Osyris alba L. 


Thesium divaricatum Jan. 
pratense Ehrh. 
rostratum W. K. 


Balanophorées 
Cynomorium coccineum L. 
Cytinées 
Cyticus hypocistis L. 
Aristolochiées 


Asarum europæum L. 
Aristolochia Fontanesii 


et R. 


B. 


A0 


Empetrées 
Empetrum nigrurm L. 
ÆEuphorbracées 
Andrachne telephioides L. 
Mercurialis tomentosa L. 
corsica Coss. 

* Bichei Magnier (118). 
Huetii Hanry. 

Euphorbia dendroides L. 
hyberna L. 
pubescens v. glabra G. G. 
angulata Jacq. 
Welwitschii Boiss. 
pilosa L. 
Lagascæ Spr. 
pterococca Brot. 
cerrata 
Chaciciase 
heterophylla Desf. 
semiperfoliata Viv. 
virgata W. K. 
ararica Jord. 
salicetorum Jord. 
nicæensis AI. 

" Broteri Dav. (103). 
Parahast 
biumbellata Poir. 
medicaginea Boiss. 

egetalis E. 
portlandica L. 
bætica Boiss. 
transtagana Boiss. 
Peplus L. 
peploides Gou. 
Lathvris L 
Presiit Guss. 
prostrata Aït. 


Urticées 
Urtica grandidentata Mor. 


piluhfera v.arcuata Gder. 


1embranacea Poit. 
Parietaria mauritanica DR. 


Thelisonum Cynocrambe L. 


Ulmacées 


Ulmus corylif. Sm. f. lævis. 
» : {. suberosa. 
campestris L. 
» . D elliptica Grillo. 


>. eryrthrocarps Eur 


suberosa Ehrh. 

major Sm. 

pedunculata Foug. 
Celtis australis I. 


Cupulifères 
Quercus fastigiata Ehrh. 
palustris Duroi. 


[lex L. 
occidentalis Gay. 
S'alicinees 

Salix pentandra L. 
cuspidata F. Sz: (103): 
fragilis L. 
trrandra le 

» _v ligustrina Rchb. 

»:  v VilareanenwWe 
undulata Ehrh. 
Pontederana Koch. 
daphnoides Vill. 

* Wimmeri Kern. (87). 
acutifolia F. Gér. (non W.) 
Smithiana Willd. 
mollissima Sm. 

*Reichardtii Kern. 
cinerea L. f. androgyna. 
cinerea-viminalis Wimm. 
repens L. 
nigricans Sm. 
phylicitolia E. 
land 
lanata-hastata Ands. 
Lapponum E. 
aurita-Lapponum Læst. 
glauca-nigricans Ands. 

Bétulinées 

Alnus incana DC. 

Betuia verrucosa Ehrh. 
pubescens Ehrh. 
intermedia Thom. v. micro- 

phylila Gty. (194). 
naite 
Conifères 
Larix europæa DC. 
Pinus sylvestris v. adunca F. 


Gér. 

S 2v. dMtentara se CGér 
CURE en 

» > v.inclinatae te Gér 
(135). 


— 219 — 


.-montana v. humilis F. Gér. 
(175). 
+ >. y clatakR--Gér. (175). 
Juniperus Oxycedrus £. 
pana Willd. 
Gnélacees 
Ephedra nebrodensis Tin. 
ÆHydrocharidées 
Stratiotes aloides L. 
Vallisneria spiralis L. 
-Anacharis Alsinastrum Bab. 
AUlismacées | 
Alisma paraassitolium E< 
ranunculoides L. 
Damasonium steilatum Rich. 
polyspermum Coss: 


FJuncaginies 


Triglochin maritimum E 
palustre L. 
laxidorum Guss. 


Zosteracces 
Cymodocea æquorea Kœn. 
Zostera nana Roth. 


Potamees 
Potamoseton rufescens Sch- 


rad. 

“rivularis Gillot (118). 
coloratus Horn. 
heterophyilus Schreb. 
varliiolius Thore. 

Zizi M. et K. 
acutitolius Link. 
Berchtholdi Bor. 
pectinatus L. 
marinus L. 
Althenia filiformis Petit. 
Barrandonii Duv.-Jouv. 
{Vajadées 
Najas major All. 
* graminea Del. v. Delilei M. 
Orchidées 
Liparis Lœselii Rich. 
_ Epipogon aphyllum Sm. 

_Cephalanthera rubra Rich. 

Epipactis viridiflora Hoffm. 
Listera cordata Br. 


Spiranthes autumnalis Rich. 


Goodyera repens Br. 
Orchis militaris L. 
Tenoreana Guss. 
uStulaea 
coriophora L. 
Morio L. 
Champagneuxii Barn. 
papilionacea L. 
Traunsteineri Saut. 
sambucina L. 
lakiora Lam. 
provincialis Balb. 
viridis Crtz. 
Nigritella angustifolia Rich. 
Satyrium hircinum L. 
Gennaria diphylla Parl. 
Ophrys arachnitiformis Gren. 
fusca Link. 
Chamæorchis alpina Rich. 
Herminium monorchis Br. 


{ridees 


Iris pyrenaica Bub. 
florentina L.. 
pumila Jacq. 
Chamæiris Bert. 
fœtidissima L. 
spuria L. 
graminea L. 

Gladio!us segetum Gawl. 

> Estenl\Cuepini) 

KRétteri Bet R. 
communis L. 

Romulea Bulbocodium Seb. 
flaveola Jord. 

Crocus chrysanthus Herb. 
nudiflorus Sm. 
versicolor Ker. 
longiflorus Raf. 
vernus Wulf. 


Sieberi Gay. 
_ Amaryllidées 


Pancratium maritimum L. 
Narcissus sylvestris Lmk.(194) 
dubius Gou. 
Bertolonii Parl. 
juncifolius Gay. 
Corbularia Bulbocodium Haw. 
Leucoium vernum L. 
æstivum L.. 
Galanthus nivalis L. 


STORE 


S'milacées 
Smilax aspera L. 
Asparaginées 
Asparagus prostratus Dmrt. 
Myrsiphyllum  asparagoides 
Willd. 


Maïanthemum bifolium Schm. 
Dioscorées 
* Dioscorea pyrenaica Bub. et 


Bord. (37). 

Lilracées 
Hemerocallis fulva L. 
Phalangium ramosum L. 

algeriense Boiss. 
Simethis planifolia G. G. 
Asphodelus acaulis Desf. 

tenuifolius B. et R. 

Arrondeaui Lloyd. (71). 

Desepglisei Jord. et Fourr. 
Asphodeline cretica Vis. 
Fritillaria pyrenaica L. 

Meleagris L. 

lusitanica Wkstr. 

tenella M. B. 

Tulipa gallica Lois. 

Celsiana DC. 

cretica Boiss. 

pes Ten. 

ortetii Jord. 

Clusiana DC. 
Erythronium dens canis L. 
Gagea arvensis Dmrt. 

»  f.bulbifera Gér.(r19). 
saxatilis Koch. 
mauritanica DR. 
Liottardi Schult. 

Lloydia græca Kunth. 
Ornithogalum comosum L, 
tenuifolium Guss. 

nutans L. 

Urginea fugax Steinh. 

Scilla lilio-hyacinthus L. 
verna Huds. 
monophyllos Link. 

autumnalis L. 

bifolia L. 

Uropetalum serotinum Ker. 
Bellevalia trifoliata Kunth. 
romana Rchb. 

comosa Kunth. 


Allium multiflorum DC. 
acutiflorum Lois. 
nitens Sauzé et Maill. 
sphærocephaloides Foucaud 
Moly L. 

Chamæmoly L. 
ursinum L. 
neapolitanum Cyr. 
triquetrum EL. 
pendulinum Ten. 
paradoxum Don. 
"strictum Schrad. (55). 
grandiflorum Chaix. 
“ochroleucum W K. 
ericetorum Thore. 
acutanoulum Schrad. 
petræum Gty. (151). 
panicu'atum v. salinum 
DEbx (135) 
pallens L. 
fHavum L. 
pulchellum Don. 
oleraceum L. 


Colchicacees 


Colchicum alpinum DC. (151). 
Steveni Kunth. 

Merendera Bulbocodium Ram. 

Bulbocodium vernum L. 

Veratrum album L. 

Narthecium ossifragum Huds. 


Foncées 


Juncus valvatus Link. 
Duvalii Loret. 

" anceps Laharpe. 
heterophyllus Duf. 
Gerardi Lois. 

*tenuis Willd. (37), et J. 
germanorum Steud. (152). 
ygmæus Thuill. 

ÉÉphae Viv. 
capitatus Weig. 

Luzula maxima DC. 
albida DC. 
pedemontana B. et R. 
nivea DC. 
lutea DC. 

Desvauxii Knth. 
sudetica DC. 
pediformis DC. 
spicata DC. 


SE OT 


Aroidees 


Calla palustris EL. - 
Arum byzantinum B.et Heldr. 


Lemnacées 
WolBa arrhiza Coss. et G. 
Typhacées 
Typha minima Funck (196). 
Sparganiunm minimum Fries. 


affine Schnitz. 
Borderi Focke. 
Cypéracées 
Cyperus longus L. 
Dee 
difformis L. 
fuscus L. 
flavescens L. : 
"vegetus Willd. (25). 
Monti L. 
distachyos All. 
Galilea mucronata Parl. 
Schœnus nigricans L. 
Eriophorum vaginatum L. 
alpinum L 
Scirpus Michelianus L. 
Tabernæmontani Gmel. 
triqueter L. 
mucronatus L. 
cæspitosus L. 
pauciflorus Light. 
parvulus S.S. 
Hotans E. > 
Isolepis supina Br. 
prolifera Br. (25). 
"gracillima Kohst. ( 
Saviana Schult. 
Eleocharis ovata Br. 
“amphibia DK. 
Carex pseudo Cyperus L. 
filiformis L. 
pseudo nutans Bor. 
strigosa Huds. 
lævigata Sm. 
hordeistichos Vill. 
olbiensis Jord. 
binervis Sm. 
punctata Gaud. 
Mairii Coss. et G. 
pseudo Mairii E. G. Camus. 
Œderi Ehrh. 


extensa Good. 


55). 


ad nd 


depauperata Good. 
sempervirens Vill. 
Halleriana Asso. 
ædipostyla Duv. J. 

humilis Leyss. 

polyrrhiza Walir. 

verna v. gynobasis F. Gér. 


(152). 

Der verte P'Ger:(125): 
montana L. 
tomentosa [. 
ue. 15° 

ispida Schrk. 
pallescens L. 
alba Scop. 
pilosa Scop. 
vaginata lausch 

* Buxbaumii Whlbe. 
bicolor Al. 
cyperoides L. 
elongata L. 
Schreberi Schrk. 

" Moniezi Lagr. (30). 
muricata L. 
divulsa Gocd. 
Paræer re: S7z. 
paniculata L. 
paradoxa Willd. 
curvula AI. 
rupestris AIl. 
pyrenaica Whlbg. 
microstyla Lap. 
doica E- 
Davalliana Sm. 

Kobresia caricina Willd. 
Elyna spicata Schrad. 


Graminées 


Imperata arundinacea Cyr. 
Sorghum halepense Pers. 
Andropogon distachyon L. 
hirtus L. 
provinciale Lam. 
Ischæmum EL. 
Setaria glauca P. 5. 
vViridis. Pb: 
ambigua Guss. 
Echinochloa Colonum P. B. 
erucitormis P. B. 
Divitaria sang. v. pubesc. Sz. 
ciliaris Koœæl. 
filiformis Kœæl. 


—. 222 — 


vaginata Magn (120) 
Paspalum dilatatum Poir. 
Tragus racemosus Hall. 
Stenotaphrum americanum 

Schkr. (25). 
Coleanthus subtilis Seidi. 
Spartina alternifora Lois. 
Cynodon Dactylon L. 
* Éleusine indica Gættn. (25). 
Hierochloa borealis R.S. 
Anthoxantaum Puelii Lecq. 
et Lmtte. 
Phalaris minor Retz. 
Phleum intermedium Jord. 
tenue Schrad. 
Alopecurus bulbosus Gou. 
utriculatus Schrad. 
Crypsis alopecuroides Schrad. 
Echinaria capitata Desf. 
Sesleria cylindrica DC. 
cœærulea Ard, 

varia West. 

Ammochloa pungens Boiss. 

Cynosurus echinatus L. 

Arundo Pliniana Turr. 

Phragmites gigantea Gay. 
comraunis Trin. = 

Psamma littoralis P. B. 

Calamagrostis montana DC. 
littorea DC. 

lanceolata Roth. 
Sporobo'us gaditanus B.et R. 
Vilfa tenacissima H_ K. 
Cinna sobolifera Link. 
Agrostis maritima Lam. 

flitolia Link. 

setacea Curt. 

pallida DC. 

Duriæi B. et KR. 

elegans Thore. 

Apera interrupta P. B. 
Gastridium scabrum Pres. 
Polypogon monspeliensis 
Desf. 
maritimus L. 
httoralis L. 
Lagurus ovatus L. 
Stipa Tirsa Stev. (153). 
tortilis Desf. 
Piptatherum paradoxum P. B. 
homasii Knth. 
Milium scabrum Rich. 


Antinoria agrostidea Presl. 


Deschampsia littoralie Reut. 


juncea P. B. (87). 
flexuosa L. 
Thuillieri G. G. 
Aüïra provincialis Jord. 
Tenorii Guss. 
divaricata Pourr. 
Arrhenatherum Thorei Des 
» f. versicolor Miciol (7 
Avena Ludoviciana DR. 
strigosa Schreb. : 
sativa 
orientalis Schreb. 
sulcata Gay. 
pratensis L. 
Parlatorii Woods. 
montana Virus 
compressa Heuff 
Trisetum neglectum KR. S. 


Corynephorus articulatus PE; 


Ventenata avenacca Kæl. 
Avellinia Michelii Parl. 


Kœæleria Balansæ Coss. et DR. 


gracilis Pers. 
albescens DC. 
intricata Gty (153). 
alpicola G. G. 
phleoides Pers. 
Melica ciliata L. (56). 
Molinia altissima Link. 
Diplachne serotina Koch. 
Æluropus littoralis Pers. 
Vulpia alopecuros Link. 
*agrestis Duv. J. (41). 
ligustica Link. 
ciliata Link. 
Broteri B. et KR. 
Bromus maximus Desf. 
> - v.maeranth. Hack: 
»- : v. GussomiParl: 
condensatus Hack. (135). 
racemosus L. 


> _v. depauperatus FA: 


brachystachys Horn. 
Festuca gigantea Vill. 
arundinacea Schreb. 


».2v. Uechtniz Hack 


elatior v. pratensis Hack. 
spadicea L. 

dimorpha Guss. 

elegans Boiss. 


n). 
2 


] 
). 
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flavescens Bell. 
scoparia Kern. et Hack. 
Eskia Ram. 
pumila Chaix. 
rubra heterophyila Hack. 
pyrenaica Hack. 
planifolia Hack. 
alax Hack: 
» f. cæspitosa Gty. 
oraria Dmrt. 
sulcata Hack. 
ovina vulg. genuina Hack. 
»  capillata Hack. 
De rmula Hack: 
»  supina Hack. 
> + duriuscuia Hack. 


Borde-:i Hack. 


elatiori-perennis Sz. (175). 


pectinella Del. 

Glyceria spectabilis M. K. 
Michauxi Kath. 
convoluta Fr. 


Borreri Bab. 


Schlerochloa hemipoa Guss. 


Schismus marginatus P. B. 
Briza maxima L. 
Eragrostis pilosa P. B. 
Sphenopus Gouani Trin. 
Poa sudetica Hænke. 
" Jurana Gty (104). 
pratensis genuina Hack. 


» v. angustifolia Koch. 


costata Schum. 
nemoralis v. glauca K. 
compressa L. 

» _v. Langeana Koch. 
alpina v brevifolia DC. 
minor Gaud,. 
cenisia All. 
cæsia 5m. (176). 
violacea Bell. 

Elymus arenarius L. 
crinitus Schreb. 

Hordeum bulbosum L. 

Secale montanum Guss. 

Ægilops triaristata Willd. 
Aucheri Boiss. 
caudata J 

Agropyrum Junceum P. B. 
strictum Deth. 
obtusiusculum Lége. 
Savignonei de Ntrs. 


Caldesii Goir. 
dasyanthum Ledeb. 
Nardurus Lachenalii Godr. 
» _v.longcipes Gér (1e, 
Poa Boiss. ce (54) 
»  v. aristatus Boiss. 
tenuifiorus Bo:ss. 
Catapodium loliaceum Link. 
“Gaudinia filiformis Albert 
(120). 
Lolium remotum Schrk. 
perenni-elatius F Gér.(175) 
Lepturus filiformis Trin. 
Eguisétacées 
Equisetum sylvaticum L. 
palustre v. polyceph. Bréb. 
ramosum Schl. 
hiemale L. (p.p.) 
variegatum Schleich. 
Fougères 
Allosurus crispus Bernh. 
Adiantum capillus Veneris L. 
Blechnum Spicant Roth. 
Scolopendrium ofticinale Sm. 
Asplenium adulterinum Milde 


(195)- 
Petrarchæ DC. 
Halleri Br. 
foreziense Le Grand. 
Serpentini Tausch. 
palmatum Lam. 
Athyrium alpestre Nyl. 
Aspidium angulare Sw. 
Lonchitis Sw. 
Polystichum cristatum Roth. 
spinulesum DC. 
*æmulum Duterte. 
Oreopteris DC. 
Cystopteris montana Bernh. 
fragilis DC 
Ceterach officinarum Willd. 
Hymenophyllumtunbridgense 
Sm. 
unilaterale Bory (88). 
Osmunda regalis L. 
Botrychium Lunaria Sw. 
Ophioglossum vulgatum L. 


Marsiliacées 
Marsilia quadrifolia L. 
pubescens L. 
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trichopoda Lepr. 
Pilularia globulitera L. 
minuta DR. 
S'alvinracées 
Salvinia natans Hoffm. 
Azollacées 
*Azolla caroliniana Wild. 
“filiculoides Lam. 
Tsoétées 
Isoetes lacustris L. 
echinospora DK. 
velata À. Br. (88). 
Bsryana DK. 
tenuissima Br. (88). 
adspersa Br. 
setacea Del. 
Malinverniana Ces 
Duriæi Bory. 
hystrix DK. 
»5 _v. subinermis DR. 
Lycopodiacées 
Lycopodium Chamæcyparis- 
sus À. Br. 
alpinum EL. 
annotinum L. 
clavatumele: 
inundatum L. 
Selaginella denticulata Link. 
Characees 
Chara aspera Deth. 

DEN MANIA 
pyrenaica Gdgr. (72). 
baltica Fr. 

Liljebladii Wallm. 
crinita Walir. 
tomentosa v. munda Ag. 
Braunii Gimel. 
alopecuroides Del. 
Nitella stelligera Kntz. 
capitata Ag. 
gracilis Ag. 
intricata Ag. 
hyalina Kutz. 
Muscinées 
Hypnum Kneiffii Sch. v. 
patientiæ Lindb. 
Rhynchostegium megapolita- 
num Br. 
Homalia trichomanoides B. 
et S. 


Neckera crispa Hedw. 
Bryum pendulum Schimp. 
erythrocarpum Brid. 
Funaria convexa R. Spr. 
Physcomitrium fasciculare 
Brid. 
pyriforme Brid. 
Ulota Bruchii Brid. 
Cinclidotus fontinaloides P.B. 
Barbula papillosa Mull. 
Pterygoneurum cavifolium Ju- 
rateka 
Dicranum majus Furn. 
Campylopus brevipilus Br. 
eur. 
Leucobryum glaucum Sch. 
Fissidens algarvicus de Salzm. 
decipiens de Not. 
Phascum bryoides Dicks. 
muticum Schreb. 

Sphagnacées 

SphagnumsubsecundumNees. 
Fungermanniacées 
Madotheca lævigata Dum. 
platyphylla Dum. 
Fossombronia angulosa Raddi 
ÆRiccracées 
Riccia natans L. 

Lichénacées 
Ricalosia Fo de Not. 
Lecanora Villarsii Ach. 
Usnea florida Hoffm. 

Funginées 
Æcidium Cichoracearum DC. 

Ranunculacearum DC. 
Asteroma Ceratoniæ Sacc. 
Cercospora Capparidis Sacc. 
Claviceps purpurea Ful. 
Cronartium Pæoniæ Tul.(135). 
Diplodium Grossulariæ Sacc. 
Dothidea Ulmi Fr. 
Erysiphe Compositarum Duby 

lamprocarpa Lev. 
Graphiola Phœænicis Poit. 
Melampsora Ægerita Kicks. 
Merullius tremellosus Schrad. 
Ozonium Muscorum Ret Pat. 
Peronospora pusilla Ung. 
Phoma Agaves DR. 


Debeauxii Roumeg. 


en 


Phyllactinia suffulta Sacc. Rœæstelia Amelanchieris Mur. 

Phyllosticta destructiva Desm cornuta Fries. 

Puccinia Malvacearum Mont. | Septoria Œnotheræ West. 
Maydis Carrad. Sphærella brassicæcola de Not 
Scorodoniæ Link. | Uromyces Phaseoli Pers. 

Rhytisma acerinum Fr. Ustilago utriculosa Tul. 
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SORINIA FLORE SELECTE 


Sommaire des dix premiers Numéros (1821-1891) 


Les notices citées par M.€C.-F. Nyman dans le Supplément II 
du « Conspectus » sont en italique. 


_ ALBERT. — Gaudinta filijormis ; Hypochæris radicata var. 
meridioralis; Clematis hybrida. 

ARVET-TOUVET. — Æieracium cymosum. 

BONNET (D' Ed.) — Alyssum argenteum ; Sz/ene bipartita 
Desf.; Centaurea Fabrer; Picris corymbosa. 

BOULLU (Abbé). — Rosa tomentella var. eglandulosa ; 
R. complicata; KR. ucenensis; R Aunieri; KR. Ozanonii: 
Centaurea intermedra ; Myriophyllum verticillatum. 

BRIARD (E.) — Iberis Violetti. 

BROCEON (H.) — Fumaria speciosa ; Jasione montana var. 
maritima. 

BRUYAS (F.) — Potentilla Tommasiana. 

BURNAT (E.) — Kosa subspoliata ; Campanula macrorhiza. 

CALLIER (A.) — Potentilla fallax; Asplenium adulterinum. 

CLAVAUD (AÀ.) — Ælatine Brochonr. 

CORBIÈRE (L ) — Erythræa capitata. 

COSTE (Abbé H.) — Adonis vernalis ; Iberis collina. 

CRÉPIN (F.) — Rosa sicula Tratt. (form. maroccana); 
R. Rougeonensis ; R. alpina var. (R. spinulifolia). 

DavEAU (].) — Æalimium eriocephalum ; H. multiflorum ; 
Armeria Berlengensis; A. Duriæi; A. littoralis; Æwphorbra 
Broterr. 

DEBEAUX (O.) — Rosa nervulosa; R. Penchinati; Allium 
paniculatum var. salinum ; Erophila corsica. 

DÉSÉGLISE — Rosa dilucida ; KR. latebrosa. 

DuvaAL-JOUVE. — Vulpia agrestis. 

FAURE (Abbé). — Allium strictum. 

FRAY (Abbé). — TIberis decipiens ; Centaurea nemoralis. 
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FREYN (].) — Ranunculus Hollianus ; Euphrasia micrantha 
var. versicolor ; Amarantus sylvestris ; Stipa Tirsa. 

GANDOGER. — Prunus Magnieri; Cratægus lamprophylla ; 
Campanula macrorhiza ; Rosmarinus ligusticus ; Chara pyre- 
naiCa. 

GAVE (P.) — Sur la fructification du Colchicum alpinum ; 
Helleborus viridis var. subalpinus. 

GAY (H.) — Alyssum granatense et sa var. sepalinum. 

GENTY (P.-A.) — Deschampsia juncea; Æeracleum jura- 
num; Poa jurana ; Galium Fleuroti; Cynoglossum Diosco- 
ridis ; Cineraria campestris ; Galeopsis Reichenbachii ; Allium 
petræum; Kœæleria intricata; Sedum Fabaria var. Jurana; 
Centaurea obscura; Poa cœsia; Knautia Reuteri; Betula 
intermedia var. microphylla ; Narcissus sylvestris. 

GÉRARD (F.) — Rosa Gabrielis; R. Didieri; KR. robusta ; 
Gagea arvensis f. bulbifera; Rumex obtusilolius var. ambly- 
phyllus; Pinus sylvestris var. pyramidata, adunca, attenuata, 
inclinata, depressa ; Pinus montana var. elata et humilis ; Carex 
verna f. elata et gynobasis; Filago neglecta; Juncus 
germanorum; Nardurus Lachenalii var. longipes; Rubus 
prasinus f. pseudopsis: Festuca elatiori-perennis; Lolium 
perenni-elatius. 

GILLOT (D'). — Rosa æduensis; R. analoga; Cra/ægus 
Oxyacantho-germanica; Mentha Ripartit; uncus tenus ; 
Cirsium bulboso-acaule ; Pyrus Achras f. medioxima ; Mentha 
Gillotii ; Amarantus albus, Atriplex rosea, etc., Pofamogeton 
rivularis. 


GIRAUDIAS. — Æyvum nemorale. 

JORDAN. — Iberis decipiens; Dorycnium herbaceum ; Co- 
ronilla lotoides ; C. fruticans ; Odontites alpestrrs. 

LAMOTTE. — Pulsatilla alpina; P. apiüifolia; Dipsacus 
laciniatus. 

LOJACONO. — Erodium glauco-virens. 

MAGNIER (Ch.) — Linum limanense; Rosa comosella:; 


R. spinetorum ; KR. conspicua ; R. genevensis ; R. sicula Tratt. 
var. maroccana; Cratægus floribunda ; Libanotis Candollei; 
Dipsacus laciniatus; Zysémachia thyrsiflora; Erythræa 
Chloodes var.brachyclada ; Calamintha Nepeta var.canescens ; 
Obione pedunculata ; Dioscorea pyrenaica; Carex Moniezi; 
Stellaria Cupaniana ; Rhamnus picenensis; Szderitis Borsstert ; 
Isoetes velata et I. tenuissima ;: Halimium formosum : Silene 
disticha ; Digitaria vaginata ; Medicago secundiflora ; Plagius 
virgatus ; genre Oxygraphis ; Mercurialis Bicher. 

MAGxNIN (D'). — Cronartium Pæoniæ. 

MAILHO (Abbé). — Cirsium Mailhoi, 

MALINVAUD (E.) Melica ciliata; Szderitis Gurllonti ; 
Arenaria controversa ; Alyssum petræum. 

MALVEZIN. — Sorbus erubescens. 

MARÇAIS (Abbé). — M. rotundifolia var. pachystachys ; 
Galeopsis longiflora. ne 

MiCiOL. — Lepidium Smithiüi; Ulex Gallii; Galeopsis 
versicolor ; Cerastium pumilum ; Asphodelus Arrondeaui ; 


— AA — 


rrhenatherum Thorei var. versicolor ; Peucedanum lancifo- 
lium : Hymenophyllum unilaterale. 

OZANON (Ch.) — Rosa dilucida ; R. Belnensis ; KR. micran- 
tha forma; KR. subolida; RK. Jundzill iana; R. inconspicua ; 
K: Rougeonensis : KR. lagenarioides : Salix cuspidata. 

PETROVIC (D' Sava). — Hy pecoum pseudo-s randiflorum ; 
Séachys Milant; Genista Nyssana : Peucedanum serbicum ; 
Achillea serbica 

ROUYx (G) — Prcridium gaditanum var. lusritanicum, 
Evax D de: Nepeta | usitanica : Thymelæa Dee. 
Salx Reuteri, Viola Olyssiponensts ; genre Micromeria; 
Sorbus erubescens : Asperula Bætica. 

SAUTER (D'). — Potentilla Bolzanensis ; Bromus conden- 
satus. 

FHÉRIOT. — Stachys ambigua f. palustri-sylvatica et f. 
sylvatica-palustris. 

TiMBAL-LAGRAVE (Ed.) — Raphanus Landra ; Sa/via hor- 
weinoides,; Rumex vinealis; Conyza ambigua ; Mentha rotun- 
difolia var. pachystachys; /solepis a ractllima ; Rhamnus 
Alateraus s.-v obovatus; Ga/eopsis longiflora. 

VETTER (J.) — Potentilla Jurana. 
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LISTE DES COLLABORATEURS 
(1881-1891) 


MM. fe Adelminien, V. Andreæ, A Albert, fe Anthelme, 
d'Araujo e Castro, A. Autheman, d' Avice, E. Ayasse, Ed. 
Baichère, Ch. Bailey, d' Bamps, H. Beaudouin, d° Bernoulli, 
B. Biche, ee 5 lie, d' Blanchet, d' Ed. Bonnet, Bordère, 
Boulay, Bou! NE DAS Briard, E. Brandis, H. Brochon, F. Bruvas, 
LE: de Bullemont, E. Burnat. Ch. Burnouf, L. Caldesi, 
MCally, À: Callier, EC. Camus, Goltz de Carvalho, 
Th Chaboisseau. 5 Chevalier. A Clavaud, E. :Corbière, 
d' E. Cosson, H. Coste ] Daveau, O. Debeaux, Th. Delacour, 
d' Delcroix, Deséglise, EG SE Doumergue, Ch. Dupin, 
LES Elmavist, P. Fages, Faure, Feuilleaubois, J: Foucaud, 
De Fray, P'Ereyn, M-Gandover, P. Gave, FH. Gay, P. A. 
Genty, C. Gérard, F. Gérard, d' Gillot, L Giraudias, 
EF: Gravet, H. Groves, sGuionets À Guillon, D: Guyot, 
d' E. de Halacsy, Et: Hanry. R° Hariot, Hardy de Bast, d' Th. 
de Heldreich, fe Héribaud, A. Huet, fre Jdinaël, ‘Jamen, 
Jordan de Puyftol, 12 Jousset, Jullien- Crosnier, DER Keller, 
_ Ch. Lallemant, Lannes, À. Le Grand, ]. Letendr cn Éosaeono: 
Ch. Magnier, d' Magnin, Mailho, es Maire, E. Malinvaud, 
… Malinverni, Malvezin, Ed. Marçais, 18 Martin, P. Martin, 
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A. Masclef, H. de Maupassant, d' Maupon, O. Meyran, 
C. Michaud, Moniez, L. Motelay, R Moutin, de Nanteuil, 
R. Neyra, E.-J. Neyraut, Ch. Ozanon, J. Paillot, C. Pau 
J.: Pépin, À: Pérard, d' S. Petrovic. "JPhiippe  Pone 
E. Préaubert, Proal, F. Raynaud, L. Rémond, A. Respaud, 
E. Reverchon, A. Richard, d' K. Richter, B. Riomet, 
d' Robert, d' Roth, G. Rouy, N. Roux, Sagorski, d' Sauter, 
Souché, C.-F. Sundberg, Tesseron, [. Thériot, Ed. Fimbal- » 
Lagrave, Treney, E. Tourlet, M"° Truc, J. Vallot, John Van 
dé Put, Vendrely, J.:Vetter, H: Vieux Gal eve en 
Wagner, F.-0. Wolf. 
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LISTE DES COLLABORATEURS DE 1892 


dont les noms ne figurent pas dans la liste précédente. 


MM. APPEL (O.), pharmacien à Breslau (Silésie). | 
BOREL (H.), à Lyon. Lu 
BUSER (R..), Conservateur de l'Herbier De Candolle 

à Genève. | £ 
CORNAZ (d' Ed.), à Neuchâtel (Suisse). 
DUTRANNOIT (G.), à Bruxelles. 
ESPAGNE (d'), à Aumessas (Gard). 
GADECEAU (E.), à Nantes (Loire-Inférieure). ‘+ 
HY (abbé Ch.), professeur à la Faculté libre d'Anget | 
MARTIN (d' B.), à Aumessas (Gard). 2 
SCHMIDELY (A.), à Genève. 

SEGRET (abbé L.), à Pontlevoy (Loir-et-Cher). 

TRIPET (F.), professeur à Neuchâtel (Suisse) 
nous ont envoyé directement leurs récoltes. ds 2 
MM. C. Arvet-Touvet, J. Barth, M. Besse, Otmar-Bus | 

L. Charrel, Chastaingt, Duffort, H. Gariod, J. Guillem.n 

Hirte, F. Karo, T. Mevère, L. Piguet, A’Reynier, fe Sept 

Wyloick ont fourni à nos correspondants des espèces dup , 

grand intérêt. Na 1 

Nous avons appris, avec un profond regret, le déc 

M. Jordan de Puytol, notre collaborateur depuis la Fndié "+. 

et celui de M. H. Gariod. "4: 4 


#“prnerIe di Progres, 41, rue d'Isle. — S'-Quentin. 
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SCRINIA 
| FLORÆ SELECTÆ 


DIRECTEUR 


Charles MAGNIER 


LAURÉAT DE L'INSTITUT (JÂCADÉMIE DES SCIENCES) 


HéSGICULE XI (1899) 


D———— 


PRIX: 2 FRANCS. 


SAINT-QUENTIN 


CHARLES MAGNIER 
13, Rue de Bagatelle. 
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SCRINIA FLORÆ SELECTÆ 


[e) 


Bibecreur CH MAGNIER 
1802 


LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1892 


2621 

y 2022 
50e 2029 
/2.. 2624 
2625 

/:- 2020 
2. 2027 
2: 2028 
711 20629 
104..2030 
702: 2031 
161. 2632 
. 132-2033 
133-2034 
734 2035 
J2y 2030 
2037 


/42 2638 


1762639 
175. 2640 
182, 177 


vé1 2641 
#2 2642 


2043 
23, 2644 


/97 2045 
7 2646 


J//:, 184 bis 


333 2647 
342..2648 
Yo2.: 26049 


2650 
Y/6. 2651 


Renonculacées 
Pulsatilla davurica Spreng. — Sibérie. 
Anemone narcissiflora L. — Isère. 


Thalictrum alpinum L. — Basses-Alpes. 
Ranunculus hybridus Bir. — Lombardie. 


Batrachium pseudo fluitans Magnier. — Portugal. 
== hederaceum Gray. — Loir-et-Cher. 
—= Lenormandi Fr. — Gironde. 
== lutarium Revel — Gironde. 
Nigella damascena L. — Bouches-du-Rhône. 
Helleborus odorus W. K. — Bosnie. 
_ Personnati Masclef. — Haute-Savoie. 
_ niger L. — Autriche. 


Aquilegia alpina L. — Hautes-Alpes. 

2 Kitaibelii Schott. — Gard. 

— Reuteri Boiss. — Alpes-Maritimes. 
Aconitum Anthora L. — Hautes-Alpes. 
Delphinium pentagynum Bert. — Portugal. 


Berbéridées 
Epimedium alpinum L. — Bosnie. 

Fumariacées 
Fumaria agraria Lag. — Portugal. 


— Wirtgeni Koch. — Vosges. 
Platycapnos spicatus Bert. — Hérault. 


Crucifères 


Nasturtium stenocarpum Godr. — Hérault. 

— Boissieri Coss. — Portugal. 
Hesperis tristis L. — Autriche. | 
Erysimum australe Gay. — Espagne. 

Brassica sabularia Brot. — Portugal. 
Alyssum montanum L. — Suisse. 

—  arenarium Lois. — Basses-Pyrénées. 
Thlaspi arenarium Jord. — Gironde. 
Teesdalia [beris D C. — Sarthe. 

Hutchinsia procumbens Desv. v. crassifolia Corb. 

— Manche. 

Capsella grandiflora Boiss. — Corfou. 
Cakile littoralis Jord. — Aude, 
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Capparidées 


2652 Cleome violacea L. — Portugal. 
Résédac£es 
ÿÿ! 2653  Reseda aragonensis Loscos. — Pyrén.-Orientales. 
Cistinées 
2654  Helianthemum squamatum Presl. — Algérie. 
Violacées 
ÿ8/--.22bis Viola persicæfolia Roth. — Loir-et-Cher. 
y632655 — stricta Horn. — Loir-et-Cher. 
yé(2656 —  Riviniana Reichb. X rupestris Schm. — Suède. 
y//2657 —  pyrenaica Ram. — Ain. 
| Droséracées 
{to 2658  Drosera obovata M. K. — Haute-Savoie. 
{do:2058bis  — — — Silésie. 
{22 2659  Parnassia palustris L. — Cantal. 
Polygalées 
JSa/.2660  Polygala nicæensis Risso var. confusa Burn. — 
ue Alpes-Maritimes. 
S9/ 2661 — nicæensis Risso var. pubescens subvar. 
laxa Burn. — ARE 
474°2602 ue Gariodiana Jord. et Fourr. — Haut.-Alp. 
2663 — forojulensis Kern. — Carniole. 
2664 _ comosa Schk. var. Gremlii Chodat f. al- 
pestris Chod. — Suisse. 
S35/ 2665 — vulgaris L. var. caliptera Le Grand. — 
Gard. 
(07-2666 — amara Jacq. — Autriche. 
Gi3-2 143bis — austriaca Crtz. — Aisne. 
2667 _ sibirica L. — Transylvanie. 
_f/0 2668 — rupestris Pourr. — Aube. 
2669 —  supina Schreb. — Bosnie. 
Silénées 
LCA 2670  Agrostemma flos Jovis L. — Hautes-Alpes. 
f{7#*26071  Silene nemoralis W. K. — Aveyron. 
2672 —  Sendtneri Boiss. — Bosnie. 
2673 —  littorea Brot. — Portugal. 
S3r-2674 — gallica L. — Orne. 
2675 —  coarctata Lag. — Algérie. 
f4e-2676  Saponaria lutea L. — Italie. 
{832677  Gypsophila repens L. — Isère. 


f371626bis Dianthus cæsius Sm. — Cantal. 


£00-215bis 


= monspessulanus L. — Ain, 


660-2678 
£( 2679 
#([-2680 
g34 2081 
437 2082 

2683 


._ 4o8"2084 
253 5085 
Jo 2686 


2087 


f7y 2088 
917-2089 
_ 7372090 
7064 2091 
_4fy 2692 
7 0862093 
2003 2094 
Jo 24 2095 


1027 2695 bis 


16yo 2600 
70({ 2697 
Joy, 2608 
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Alsinées 


Arenaria hispida L. — Aveyron. 
—  ciliata L. f. Jugensis Gty. — Suisse. 
— lesurina Loret. — Aveyron. 
Alsine Thevenæi Reuter. — Aveyron. 
—  verna Bartl. — Aveyron. 


—  Paui Willk. — Espagne. 
Hypéricinées 


Hypericum humifusum L. — Saône-et-Loire. 
var. ambiguum Gillot. — S.-et-L. 
—_ linarifolium Vahl. — Sarthe. 


Géraniacées 
Geranium malvæflorum Boiss. et Reut. — Algérie. 


Papilionacées 


Ménista candicans Gard: 
Ononis rotundifolia L. — Hautes-Alpes. 
—  variegata L. — Algérie. 
Dorycnopsis Gerardi Boiss. — Var. 
Mec orbicularis AI. — Bouches-du-Rhône. 
Melilotus alba Desr. — Seine. 


—  permixta Jord. — Bouches-du-Rhône. 
Trifolium Bocconi Savi. — Aveyron. 

— — —  — Portugal. 

—  spumosum L. — Hérault. 


—  parviflorum Ehrh. — Loire. 
Lotus decumbens Poir. — Aude. 


7063 ..1137 bis l'etragonolobus siliquosus var. maritimus D C. — 


723y 2699 
//24. 2700 
:27OI 
[163-2702 
2703 


2704 
2705 
2706 
2707 
2708 
2709 
M 2710 
1502-2711 
| 130 2712 


Hippocrepis unisiliquosa L. — Bouches-du-Rhône. 
Colutea arborescens L. — Meuse. 
Ebenus Sibthorpii DC. — Grèce. 
Vicia tenuitolia Roth. — Vosges. 
— fulgens Batt. — Algérie. 


 Rosacées 


Rubus idæus L. — Vosges. 
var. microphyllus F. Gér. — Vosges. 
— Chamæmorus L. — Suède. 
Potentilla rubens Crtz. — Prusse. 
— porphyracea Sauter. — Tyrol. 
— arenaria Borck. — Silésie. 
_ Gaudini Gremli. — Tyrol. 
— Valderia L. — Alpes-Maritimes. 
—  splendens Ram. — Gironde. 


1144 1672bisSieversia montana Spr. — Hautes-Alpes. 


ne113 


Rosa caviniacensis Oz. — Saône-et-Loire, 


rue 


2714-16 — alpina L. formæ I, IT, III. — Suisse. 
2458 compl. lagenarioides Oz. — Suisse. 
1675bis —  inconspicua Dés. — Côte-d'Or. 
2727 —  massilvanensis Oz. et Duffort. — Gers. 
2718-19 —  urbica Lem. var. I, IT. — Saône-et-Loire. 
2720 —  graveolens Gren.v.thuringiaca Christ.—Allem. 
2721 —  omissa Dés. f. KR. Gillotii Dés. — S.-et-Loire. 
2722  Alchimilla asterophylla Tausch. — Ain. 
2723 — conjuncta Bab. — Ain. 
2724 — grossidens Buser. — Suisse. 
2725 —  grossidens X pentaphylla f. intermedia 
Buser (À. cunenta Gaud.) — Suisse. 
2726 — — f. superpentaphylla pilosior Buser.. — 
Suisse: 
2727 — helvetica Bruegg. — Suisse. 
2728 — splendens Christ. — Suisse. 
2729 — Schmidelyana Buser. — Haute-Savoie. 
2730 — incisa Buser. — Ain. 
Vie — vulgaris L. /sensu strictiore) {. aprica 
Buser. — Hautes-Alpes. 
2792 — crinita Buser. — Haute-Savoie. 
2733  Sanguisorba dodecandra Moretti. — Valteline. 
Œnothérées 
/#4/°"2734  Œnothera parviflora Spr. — Vosges. 
Paronychiées 
/fof 2735  Loœflingia hispanica L. — Pyrénées-Orientales. 
2730  Herniaria maritima Link «+. genuina Daveau. — 
Portugal. | 
Crassulacées | 
2737  Pistorinia intermedia Boiss. v. flaviflora Batt. — 
Algérie. 
Ombellifères 
1663-2738 Orlaya grandiflora Hfm. — Loire. 
1609 2739  Peucedanum rablense Koch. — Lombardie. 
165, 1884 bis — Oreoselinum Moœnch. — L.-et-Cher. 
162740  Pastinaca urens Req. — Bouches-du-Rhône. 
1302741  Trochiscanthes nodiflorus Koch. — Isère. 
if/2742  Ligusticum ferulaceum AI. — Ain 
2743  Seseli Hippomarathrum L. — Autriche. 
1/3 2744  Bupleurum protractum Lk et Hffm. — Sarthe. 
11732745 — australe Jord. — Bouches-du-Rhône. 
2746  Hippomarathrum crispatum Pomel. — Algérie. 
18y/ 2747  Eryngium Bourgati Gou. — Ariège. 
Lonicérées 
18662748  Lonicera cœrulea L. — Haute-Savoie. 
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Rubiacées 
181 _ 2749 . Galium verum L. v.pallidiflorum F, Gér.— Vosges 
1ÿ09-2750 —  ruricolum Jord. — Aude. 
j404 2751 —  decipiens Jord. — Pyrénées-Orientales. 
2752  Asperula lutea SS. — Grèce. 
1453 2753 Crucianella angustifolia L. — Pyrénées-Oricntales. 
Composées 
152 Senecio paludosus L. — Aisne. 
es D a dentiler DC. — Hautes-Alpes. 
2466 2750 —  micrantha M. B. — Bouch.-du-Rh. (nat.). 
u(é 2757 —  tomentosa L. — Isère. 
10122758  Artemisia scoparia W. K. — Bouch.-du-Rb. (nat.). 
2u7 5759 Gamochæta sylvatica Wedd. v. nigrescens Gren. — 
Alsace. 
2214 2700 = norwegica F. Gérard. — Alsace. 
2213 2409 bis Leontopodium alpinum Cass. — Haute-Savoie. 
122/2701 . Filago arvensis L. — Vosges. 
%Y52702  Stenactis annua Nees — Belgique (nat). 
| 1442703 Conyza altissima Naud. et Debx. — Pyr.-Orient. 
1449-2764  Adenostyles viridis Cass. — Ain. 
121-2226 bis Carlina Cynara Pourr. — Ariège. 
2542 2705 —  orophila Lmtte. — Cantal. 
2114/2700  Carduus defloratus Jacq. — Ain. 
25012767  Centaurea Timbali Mart.-Don. — Aude. 
sydj 2768  Mulgedium alpinum Less. — Cantal. 
2y13-2709 — Plumieri DC. — Cantal. 
| 2770 Taraxacum Neyrauti Debx. — Aude. 
26692771  Andryala lyrata Pourr. — Pyrénées-Orientales. 
232 :-904bIs Hieracium intybaceum Wulf. f. monocephala F. Gér. 
— Alsace. 
mio 2772 — —  f.polycephala F. Gér.— Alsace. 
61-2773 —  Verloti Jord. — Isère. 
2774 —  Arveti Verlot. — Isère. 
2165-2775 —  tomentosum Gér. — Hautes-Alpes. 
2770 —  Sauzei Arv.-Touv. — Hautes-Alpes. 
1b08 2777 —  pyrranthes N. et P. subsp. latibracteum 
> Peter. — Allemagne. 
2982778  Scorzonera austriaca Willd. — Bouches-du-Rhône. 
#1/2779  Picris Sprengeriaua Poir. — Var. 
406-2780  Thrincia hirta Roth. — Rhône. 
24oy 2781. Seriola ætnensis L. — Bouches-du-Rhône. 
| Campanulacées 
2633-2792  Adenophora liliifolia Bess. — Autriche. 
-26(3-2783  Campanula spicata L.— Hautes-Alpes. 
261)(-2784 — cenisia L. — Italie. 
2785 — specularioides Coss. — Andalousie. 
2780  Edraianthus tenuitolius DC. — Bosnie. : 


DR la en DT 
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Mean 


Éricacées 
2787 Erica australis L. — Portugal. 
2442. g6bis — decipiens Saint-Am. — Sarthe. 
{TE 6r2bis — carnea L. RE 
244 2788  Oxycoccos mere Pers. — Indre. 
; ‘Gentianées 
2431-2789. Gentiana bavarica L. — Hautes-Alpes. 
+443, 1024; — campestris L. — Alsace. 
?$Y3:: 2700 — — f. flore pleno. — Alsace. 
2791 — Sturmiana À. et J. Kerner. — Autriche. 
Convolvulacées 
2792  Convolvulus Durandoi Pomel. — Algérie. 
2306!.2793  Grammica Bidentis Royer. — Côte-d'Or. 
Borraginées 
2794  Heliotropium villosum Willd. — Grèce. 
2795 — dolosum de Ntrs. — Macédoine. 
2yul- 2796  Cynoglossum montanum Lam. — Côte-d'Or. 
Solanées 
24(3- 2797  Solanum Dulcamara L. var. littorale Koch. — S.-Inf. 
Scrophularinées 
?) /2-2798  Verbascum virgatum With. — Loir-et-Cher. 
” 2799  Scrophularia sambucifolia L. — Portugal. 
3322800  Digitalis purpurea L. — Loir-et-Cher. 
3133- 2801  Melampyrum subalpinum Juratska. — Autriche. 
Verbénacées | 
3532-2802 Lippia nodiflora Rich. — Var. 
Labiées 
3014-2803  Teucrium pseudo chamæpitys L. — B.-du-Rhône. 
2514-2804 — Chamædrys L. — Vosges. 
3226-2805 — Reverchoni Willk. — Andalousie. 

2806 — _cœælesteSchr. v.aragonense Rouy.—Esp. 
3244-2807  Scutellaria hastifolia L. — Loir-et-Cher. 

2808  Ballota hirsuta Benth. var. bullata Rouy. — Espag. 
3243-2809 Sideritis Endressi Willk. — Pyrérees Orne 
dy 2810  Glechoma hederacea L. v.pallid.parvif. — Vosges. 

2811 Thymus Reuteri Rouy v. longifolius Rouy.— Espag. 
3137-2812  Mentha nemorosa Willd. — Allemagne. 

3134 2813 —  crispata Schrad. — Aisne. 
2814 —  sativa L. f. stenoloba Malvd. — Loire-Inf. 
2815 —  gentilis L. subsp. Sagorskiana Briq. — AII. 


211 2810 


Lentibulariées 
Pinguicula alpina L. — Isère. 


1725-2817 
Ve, 2818 
»4ul- 2819 
” 2820 


558 2821 


2822 
3y1| 2823 
3413 2824 
8441- 2825 


3(47- 2826 
pl 2827 


5 Lbq- 2828 


2829 
2830 
2831 
2832 


2833. 


2834 
2835 
2830 
2837 
2838 
2839 
2840 
2841 
2842 
2843 


311(- 2844 


W103 2845 


Ad) — 


Primulacées 


Hottonia palustris L. — Belgique. 
Primula longiflora AII. — Galicie. 

—  integrifolia L. — Suisse. 
Androsace lactiflora Fisch. — Sibérie. 


Plumbaginées 
Statice duriuscula Gir. — Bouches-du-Rhône. 
Plantaginées 
Plantago macrorhiza Poir. — Algérie. 
Amarantacées 
Euxolus deflexus Raf. — Ain. 
Chéropodées 
Kochia hirsuta Nolte. — Bouches-du-Rhône. 
Polygonées 
Rumex nivalis Heer. — Suisse. 
Thymélées 
Thymelæa Tartonraira AÏ. — Bouches-du-Rhône. 


— nitida End]. — Espagne. 
Euphorbiacées 
Euphorbia platyphylla L. — Meuse. 


Salicinées 
Salix fragilis L. var. discolor J. And. — Vosges. 
— — y. concolor J. And. — Vosges. 
— _v. decipiens Koch. — Vosges. 
viridis Fries var. glabra Koch. — one 
— y. fragilior J. And. — Vosges. 


ve lvestita Wim. = Vosges. 
alba L.— Vosges. 
— v. vitellina Ser. — Vosges. 


— v.angustata J. And.— Vosges. 
— v.latiuscula J. And.— Vosges. 
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— v. virescens F.Gér.— Vosges. 

aurita x livida Wimm. — Suède. 

aurita X myrtilloides Wimm.— Suède. 
Lapponum X repens Wimm,. — Suède. 
repens x myrtilloides Wimm — Suède. 

Myricées 
Myrica Gale L.— Eure. 
Zostéracées 


Posidonia Caulini Kœn,— Hérault. 
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Orchidées À 
yoy7/ 2846 EURE palustris Crtz. — Isère. 4 
yss22847 Orchis globosa L. — Isère. | 
y 009 2848 —  olbiensis Reuter. — Var. 
Iridées 
DE 2849  Gladiolus palustris Gaud. — Haute-Savoie. 
2850  Crocus lavigatus Bory et Chaub. var. genuinus | 
Heldr. — Grèce. | 
Amaryilidées 
2851  Leucoium trichophyllum Brot. — Portugal. 
Asparagées 
2852 Smilacina trifolia Desf. — Sibérie. 
Liliacées 
3842 131 bis Erythronium dens canis L. — Isère. 
316 2853  Tulipa sylvestris L. — Belgique. 
3 492- 1819bisScilla bitolia L. — Indre. 
384-2854  Allium moschatum L. — Bouches-du-Rhône. 
Lemnacées 
4164 2855  Lemna trisulca L. — Gironde. 
Colchicacees 
1562  Narthecium ossifragum Huds. — Cantal. 
Joncées 
yrjo 2304 bis Luzula albida DC. — Vosges. 
y1f 2850 — — var. rubella Gaud. — Vosges. 
Cypéracées 
yr82 2857  Cyperus olivaris Targ. — Alpes-Maritimes. 
V2ey-2858  Scirpus maritimus L. f. macrostachys Willd.— Aude. 
4203-2859 —  Jacustris L — Aude. 
49-2860 —  pungens Vahl. — Sarthe. 
4227-2861  Heleocharis multicaulis Sm. — Saône-et-Loire. 
4256. 2862 Carex obtusangula Ehrh. — Loir-et-Cher. 
1243-2863 —  ferruginea Scop. — Alpes-Maritimes. 
2864 —  pediformis C. À. Mey. — Silésie. 
y262-1321bis —  pilosa Scop. — Meurthe-et-Moselle. 
y?44-2805 —  limosa L — Prusse. 
4 31-2806 —  prolixa Fries. — Suède. 
1517 2807 — ligerica Gay. — Prusse. 
y31(- 2808 —  brizoides L. — Vosges. 
2869 —  Ohmulleriana O. F. Lang. — Silésie. 
ÿ351- 2870 — echinata Murr. — Loir-et-Cher. 
POTE —  Arthuriana Beck et Fig. — Silésie. 
1212-2872 —  chordorrhiza Ehrh.— Prusse. 
2873 —  obtusata Liljebl. — Prusse. 


4347 2874 


pulicaris L. — Loir-et-Cher. 


391-2875 
_4(yo 2876 


uf6r- 289 L 
1124-2802 
4 33-2803 


4 ne 

#09 2804 
1250 2805 
16-2806 


à 
2897 
OR 


_ 2808 


2899 
2 9 00 


ns Réseau 


Graminées 


Panicum capillare L. — Var. 
Lamarckia aurea Mch. — Pyrénées-Orientales. 
Chæturus prostratus Hack. — Portugal. 


Avena barbata Brot. — Hérault. 


—  filifolia Lag. — Espagne. 
ou L. var. depauperata Rouy. — 
Seine-[nférieure. 


y [y - 158 bis Vulpia agrestis Duval-Jouve. — Charente-Infér. 


hi 2881  Festuca amethvstina L — Suisse, 

WP: 2882  Scleropoa maritima Parl. — Hérault. 

4ly{- 2883  Sclerochloa dura P. B. — Aveyron. 
Équisétacées 


Equisetum arvense L. v.decumbens Meyer.— Suède. 

var. boreale Ruprecht. — Suède. 

—  sylvaticum L. forma robustum. — Suède. 

— littorale Kühl. — Maine-et-Loire. 

—  hiemale (L.) Braun var. occidentale Hy. 
— Charente-Inférieure. 

—  paleaceumSchleich. var.Rabenhorsti Hy. 
— Maine-et-Loire. 

—  campanulatum Poir. var. gracile Hy. — 
Charente-Inférieure. 


_. Fougères 
Cheilanthes odora Willd. — Var. 
Aspidium aculeatum Doell. — Isère. 


Polystichum filix mas Rth var. crenatum Milde. — 
Suëde, 


y4- 743 bis Asplenium foresiense Le Grand.— Aveyron. 


Azollacées 


W5-749bis Azolla filiculoides Lam. — Gironde (at.). 


Lycopodiacées 


06 753 bis Lycopodium alpinum L. — Loire. 


Characées 


Chara fragilis L. var. delicatula A. Br. — Manche. 
Nitella translucens Ag. — Orne. 
—  tenuissima Kutz. — Charente-Inférieure. 


Muscinées 


 Leptodon Smithii Mohr. — Seine-Inférieure. 


Hépatiques 


: Madotheca thuja Dumort. — Manche. 


Funginées 
Septoria pyricola Desm.— Saône-et-Loire. 
—  ÂAri Desm. — Algérie. 
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Ïl nous reste à remercier, en même temps que les donateurs 
ne faisant pas partie de la Société, MM. E. Burnat et G. 
Rouy, qui ont contrôlé avec la plus grande obligeance la 
détermination de plusieurs plantes critiques; MM. les D" 
Bonnet, de Paris, et Skanberg, de Stockholm, qui nous ont 
fourni divers renseignements bibliographiques d'une re- 
cherche longue et difficile; M. R. Buser, conservateur de 
l'herbier DC., qui a contribué à nous procurer une rare série 
d'Alchimilla; M. Autran, conservateur des collections Bois- 
Gien, Ge. 

Nous annoncions (p. 228), la mort de MM. Jordan de 
Puyfol et H. Gariod ; une autre triste nouvelle nous parvient 
au moment de commencer l'impression de ce Bulletin : le 
D''Käarl Richter vient de \décéder à Vienne Autriche); 
nous perdons en lui l’un de nos collaborateurs les plus dis- 
tingués. 


NOTES SUR QUELQUES PLANTES 


Helleborus Personnati Mascl. 


L'Helleborus Personnati Mascl. se distingue de l'Æ. vr- 
ridis var. subalpinus Nob. (FT. selecta exs. 2382; cf. 
Scrinia, p. 186), principalement par les trois caractères sui- 
vants : feuilles se développant au moment de la floraison, 
folioles s'élargissant dès la base, et par suite fortement im- 
briquées. La plante, malgré toutes les précautions, a une 
grande tendance à noircir par la dessiccation, tandis que 
l'A. viridis L. var. subalpinus Gave reste d'un beau vert. 

& Type de transition, dit M. Masclef, présentant de nom- 
breuses affinités avec les différents types du groupe occi- 
dental de la section Æuhelleborus, mais ne pouvant se ratta- 
cher à aucun. » (Voir, pour plus de détails, la savante étude 
de M. Masclef sur les formes critiques d'Æelleborus de la 
Savoie et du Dauphiné dans la livr. de décembre 1889 de la 
Rev. gén. de Bot. de M. G. Bonnier, pp. 597-610). 


PLGAVE, CSS 


P.comosa Schk. var. Gremlri Chodat. — P. dunensis 
Dumort. var. Zebeli5 Magnier. 


Grâce à l’obligeance de plusieurs correspondants, nous 
avons pu réunir, cette année, une belle série de onze Poly- 
gala rares ou critiques, la plupart peu ou mal connus; le 
même nombre d'espèces ou de variétés a été réparti dans 
les fascicules précédents. 
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Le Polygala corsica Bor., doit être exclu de la flore suisse, 
la plante du Tessin et du Simplon, d'après M. Chodat, est 
une variété à grandes fleurs (var. Gremli Chodat) du ?. co- 
mosa SChK. 

Nous rappelons que dans un article publié dans le Pw/letin 
de la Société rochelaise (1890), M. Corbière établit que le 
 P. ciliata Lebel, rapproché par Nyman du ?. serpyllacea 
Weihe, possède des jeuzlles toujours toutes allernes, et des 
fleurs en grappes assez serrées, ce qui le rapproche au con- 
traire du ?. vulgaris. Mais il ne diffère du ?. dunensis Du- 
mort., que par des caractères très peu stables : « si l'on 
trouve des échantillons avec les pédicelles pubescents, les 
ailes, les bractées et les lanières de la crète ciliées, on en 
trouve d'autres où les pédicelles sont glabres, les différentes 
parties de la fleur étant ciliées; d'autres enfin où les ares 
seules sont ciliées. »y M. Corbière conclut que le P. cr/rata 
Pebelnest/quune varièté du ©. dunensis Dumort, qui 
doit être lui-même subordonné au ?. vulgaris. 

Nous ajouterons une observation. Le nom de P. cilrata 
deneétedonne parlinne (FI zeil p.123, n°268: ch. Poiret, 
BerNEtp502 n° 62}, 2 une petite espèce annuelle des 
Indes, nous proposons de nommer Zebelir (Nob.) la plante 
distribuée /#Vora selecta, n° 1891), sous le nom de ?. crilrata 
jebel. CH. MAGNIER. 


Silene nemoralis W.et K. 


En donnant dans le Bullefin de la Société botanique de 
France (séance du 13 février 1891) une diagnose étendue de 
cette plante récemment découverte dans l'Aveyron, je lui 
attribuais, comme au S7/ene italica Pers., une souche vivace, 
ligneuse, émettant de nombreux rameaux stériles gazon- 
nants. C'était une erreur. De récentes observations m'ont 
démontré que la Silénée du Larzac n’a qu'une durée bisan- 
nuelle, et qu'elle meurt indubitablement après avoir mûri 
ses graines. Elle se distingue donc de sa plus proche voisine, 
le S. s{alica Pers. : 1° par sa souche brsannuelle, unicaule, 
dépérissant après la floraison; 2° par sa tige plus élevée, 
bien plus robuste, fistuleuse, très feurllée dans sa moitié infe- 
rieure, très visqueuse dans le haut; 3° par ses feurlles radr- 
cales du double plus grandes, largement ovales, plus ou 
moins arrondies au sommet; 4° par sa pois pyramidale, 
- grande, plus étalée et plus rameuse, à fleurs plus nombreuses 
(3-10) à l'extrémité des rameaux; 5° par ses Üractées dépas- 
saut les pédicelles; 6° par son calice presque glabre, plus 
longs (18-22 millim., au lieu de 15-18); 7° par ses péfales non 
culiés à l'onglet; 8° par son {hécaphore plus long que la cap- 
sule et non d'égale longueur; 0° enfin par sa Yoraison d'un 
mots plus tardive dans la même localité. 
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Le Srlenenemoralis W.et K.ne diffère pas spécifiquement, 
à mon avis, de deux autres qu'on lui a rattachés comme sous- 
espèces, le S.crassicaulis Willk. et Costa des Albères et de 
la Catalogne, et le S. pedemontana Burnat et Barbey du 
Piémont méridional. Le premier, récolté abondamment cette 
année par la Société botanique de France à N.-D. de Con- 
solation près de Collioure se fait ne par sa /atlle 
généralement plus élevée, sa tige plus robuste, ses feuilles 
plus larges ef plus obtuses, son calice un peu plus court et 
manifestement Le second, distribué l'an dernier 
par le Flora selecta sous le n° 2412, a aussi une taille o7d1- 
natrement plus élevée, une panicule encore plus étalée, des 
fleurs un peu plus grandes et plus rapprochées à l'extrémité 
des rameaux, des bractées et des bractéoles dépassant plus 
longuement les pedicelles. Mais ces caractères différentiels, 
examinés sur un grand nombre d'échantillons, sont souvent 
en défaut, manquent de constance, et permettent à peine de 
voir dans les S'. crassicaulis et pedemontana deux simples 
variétés d’un type spécifique qui doit être le S. nemoralis 


W. et K. H. COSTE: 


Arenaria ciliata L. forma yugensis Gty. 


Devant publier prochainement une étude sur les Arenaria 
du groupe de l'A. céliata L.,à propos du prétendu À. go- 
thica des bords du lac de Joux que je distribue dans cet 
exsiccata, je me bornerai à dire simplement ici que les expé- 
riences de culture et les observations ilfinies que Jai 
faites sur cette plante durant plusieurs années, tant à Dijon 
que dans le Val-de-Joux même, m'ont donné l’absolue certi- 
tude qu’elle n’est autre que l'A. cz/iata L. (!) plus ou moins 
modifié dans son facies et dans sa durée par les conditions 
biologiques dans lesquelles il croît dans les sables du lac de 
Joux. Sur les bords de ce lac, cet Arenaria se montre effec- 
tivement tantôt annuel ou bisannuel, sans rejets stériles, à 
tiges redressées, à mérithalles et à pédoncules allongés, 
avec un fallacieux aspect d'A. gothica Fries; tantôt péren- 
nant et même vivace, pourvu de rejets stériles, à tiges cou- 
chées, à entrenœuds et pédoncules raccourcis, avec tous les 
caractères du véritable À. cilrata L., suivant qu'il vit soit 
dans des sables mouvants périodiquement inondés, soit dans 
des parties fixées des grèves de ce lac, et plus ou moins 
complètement exemptes de l’action des crues. 

C'est donc par suite de la ressemblance aussi frappante 
que trompeuse des individus annuels et à longs mérithalles 
caulinaires de cet Arenaria avec le vrai À. gothica Fries 
de Suède, que Grenier et quelques autres auteurs, d'après 
des observations trop superficielles, ont erronément rapporté 
la plante du lac de Sous à l'espèce Friésienne, laquelle du 


ts 
2 
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‘ RS . , : 
reste n'est elle-même pour moi qu'une race géographique 


_ remarquable de l'A. cilzata L. dont le polymorphisme est 


extrême. Cultivée chez moi, à Dijon, depuis plusieurs an- 
nées, la forme annuelle de l'Arenar1ia du lac de Joux y est 
devenue franchement vivace et s'est propagée de graines et 
de boutures (!) dans mes rocailles où il n’est plus possible 
de la distinguer du véritable À. cz/rata L., originaire du Co- 
lombier-de-Gex et des Alpes savoisiennes. 

En somme, la plante des sables du lac de Joux n'est pas 
V4. gothica Fr.; ce n'est pas davantage une var. fugax 
Grenier et Godr. ou lax1ior Gremli de l'A. ci/1ata L. ; c'est 
l'A. cilrata L, plus ou moins modifié dans son aspect normal 
par l'influence du milieu. C'est pourquoi, certain de ce fait, 
Je distribue ici l'A. cz/1ata L, du lac de Joux comme forme 
jugensis, sans autre intention que de rappeler par ce nom 
géographique que la plante de.la localité qu'il désigne est 
susceptible de s'y présenter sous une forme stationnelle 
anormale qui n’est ni une espèce, ni une variété, mais une 
variation sans aucune valeur taxonomique. 

La rareté de l'Arenaria en question sur les bords du lac 
de Joux ne m'a malheureusement pas permis de mettre sous 


- les yeux de chaque Sociétaire la série des formes qu'il peut 


y revêtir; la plus généralement distribuée rappelle de très 
près la forme normale de l'A. crliata, telle qu'elle existe 
dans les pâturages rocheux du haut Jura méridional et des 
Alpes es P.-A. GENTY. 


Arenaria lesurina Loret. 


Prost, le botaniste de Mende, découvrit cette rare Alsi- 
née, Je ne sais à quelle époque, dans les gorges du Tarn, 
près de Florac. Il ne s’aperçut pas qu'il avait entre les 
mains une espèce innommée : il l'appela Arenarta ciliata 1. 
En 1848, Lecoq et Lamotte l'ayant rec nnue comme une 
espèce nouvelle, lui donnèrent. en souvenir du département 
où elle avait été découverte. le nom d'A. Zigericina. Mais 
ce nom reposait sur une erreur manifeste, Zzgerts signifiant 
Loire. et non pas Lozère. En 1862, dans sa revision de l’her- 
bier Prost, Loret proposa de lui substituer celui de /esurtna, 
qui vient de Zesura, Lozère. Lamotte, dans le Prodrome de 
la Flore du plateau central, s'empressa d'accepter cette rec- 
tification, et tous les botanistes ont depuis suivi son exemple. 

L’A. lesurina n'est connu que dans la région des grands 
causses, et n’a, pendant longtemps, été signalé qu'à Florac. 
On l'a rencontré depuis, çà et là, dans la vallée du Tarn, de 
cette petite ville au Rozier, et dans la vallée de la Jonte, de 
Meyrueis à Peyreleau. Il végète de préférence sur les ro- 
chers, les éboulis, les pentes arides des vallées. Il monte 
néanmoins sur le causse Noir, en plein plateau, à 850 m. 
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d'altitude, près de Saint-Jean-de-Balmes. Sa floraison et sa 
fructification s’accomplissent de mai en Juillet. # 

Cet Arenartia est très voisin de l'A. kzspida \.., dont il a 
le port et le mode de végétation. L’A. zspida, particulier 
aussi aux Cévennes, est plus méridional et paraît avoir son 
centre de végétation au sud du Larzac. Il ne s'avance point, 
chez nous, vers le nord, au-delà des rochers du Pas-de-la- 
Mule, qui dominent la source vauclusienne du Durzon, près de 
Nant (Aveyron). L'A. /esurina en diffère cependant : 1° par 
ses feuilles ovales-lancéolées, longuement alténuées à la base, 
brièvement acuminées, non subulées, les caulinaires dressées 
ou un peu étalées, non arquées-recourbées, les inférieures sou- 
vent rapprochées et comme imbriquées à la base des tiges ; 
2° par ses pétales /76s brièvement onguiculés ef non cunéi- 
formes, dépassant plus longuement le calice; 3° par ses 
graines simplement chasrinées-tluberculeuses, non à tuber- 
cules allongés et saillants ; 4° enfin par la pubescence mant- 
festement plus courte de toutes ses parties. Quand l’A. kzs- 
pida végète à l'ombre, il peut ressembler, à s’y méprendre, 
à l'A. lesurina, et offrir des tiges allongées, grêles, faibles, 
des jeurlles lancéolées et longuement acuminées, des pédon- 
cules longs de 12 à 25 millim. Bras, ayant rencontré sur le 
mont Saint-Guiral et aux environs de Sauchères, des échan- 
tillons qui présentaient ces caractères, les rapporta sans 
hésitation à l'A. /esurina, mais à tort, car les graines à {4- 
bercules allongés ne permettent pas de les rapporter à une 
autre espèce qu'à l'A. Arsprida L. H°:COSTE. 


Alsine Thevenæi Reuter. 


Le pic de Montahut, où J'ai récolté mes échantillons, ap- 
partient à la chaîne des basses Cévennes, comprises entre 
l'Hérault, le Tarn et l'Aveyron, et vulgairement appelées 
montagnes de l'Espinouse, du Caroux, de Marcou et de 
l'Orb. Ce fut à l'Espinouse même que le jardinier Millois 
découvrit, en 1825, l’A/sine que nous nommons aujourd’hui 
Thevenxr. Delile le prit alors pour l’Arcnartia laricifolia de 
Linné. Environ trente ans plus tard, la même plante fut ré- 
coltée au Caroux par le docteur Théveneau, et communi- 
quée par l'abbé Chavin à Reuter, qui lui donna, en souvenir 
du botaniste de Béziers, le nom d'Alstine Thevenær, et la 
plaça entre l'A. verna Bartl., et l'A. recurva Vahl. Cepen- 
dant, en mai 1861 et en juin 1862, E. Planchon l'ayant ren- 
contré aux environs de Graissessac et sur le même plateau 
du Caroux, ne crut pas devoir la séparer de la plante de 
Bartling et la signala sous le nom de 7erna dans la « Revue 
des Sociétés savantes » du 13 février 1863. Au mois de juin 
de la même année, un rapport de Loret sur ses herborisa- 
tions dans l'Hérault attirait encore sur elle l'attention de la 
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. Le futur auteur de la Flore de Montpellier, sans se prononcer 
définitivement, faute d'échantillons complets, sur sa valeur 
spécifique, la considérait dès lors comme une remarquable 
variété de l'A. verna. Pour Reuter, au contraire, c'était une 
excellente espèce, voisine surtout de l'A. recuruu. L'étude 
minutieuse que j'én ai faite moi-même dans les lieux où elle 
croît, et d'après de nombreux exemplaires desséchés, m'a 
confirmé dans cette manière de voir du savant botaniste gé- 
nevois. 

L'Alsine Thevenæt étant encore fort peu connu, on me 
saura gré d'en donner ici une inscription détaillée, et d'in- 
diquer les principaux caractères qui l’éloignent des cspèces 
voisines. 

Plante de 8-15 centim., pubescente-glanduleuse, formant 
des gazons serrés, d'un vert-clair ; souche grosse, lisneuse, 
très rameuse, émettant des tiges florifères dressées ou as- 
cendantes, pubescentes-glanduleuses, et de nombreuses #1ges 
stériles érès feurllées ; feuilles éfrottement linéarres-subulées, 
allongées, finement trinervées, les moyennes et les supé- 
rieures bien plus courtes que les entrenœuds, les inférieures 
et celles des tiges stériles #7ès serrées, fasciculées, presque 
unilatérales et courbees en arc; fleurs assez grandes (10-13 
millim. de diam.), 3-5 en cyme au sommet des tiges: pédi- 
celles dressés, pubescents-glanduleux, d’un tiers plus longs 

ue le calice; bractées ovales-acuminées, planes, à $ #er- 
dures ; pétales blancs, ovales, arrondis au sommet, rétrécis 
à la base en onglet très court, égalant ou dépassant un peu 
les sépales; anthères rosées ; capsule ovoïde-conique, éga- 
lant le calice ou un peu plus courte, à trois valves obtuses, 
recourbées en dehors à la maturité ; graines peu nombreuses, 
réniformes, d'un rouge brique, finement chagrinées. 

La plante que je viens de décrire croît abondamment sur 
quelques points des basses Cévennes, à l'Epinouse, au Ca- 
roux et à Montrahut. On la connaît aussi dans les Albères, 
et le 22 mai 1891, la Société botanique de France l'a ren- 
contrée à la tour de la Massane, non loin d'Argelès-sur-Mer. 
C'est assurément la plante que Timbal-Lagrave et Jeanber- 
nat, dans leurs Æerborisations dans les Albères orientales, 
ont nommée (page 31) Arenaria recurva AI. On la rencon- 
trera sans doute ailleurs dans nos montagnes méridionales. 
Dans les Cévennes comme dans les Albèzes, elle végète sur 
des crètes rocheuses, schisteuses ou granitiques, très sèches, 
à une altitude qui oscille entre 750 et 1100 m. Sa floraison 
commence en mai et sa fructification se termine en Juillet. 

L'Alsine Thevenzæi, pour moi espèce de bon aloi, a sa 
place entre l'A. verna Bartl., et l'A. recurva Wahl. Cette 
dernière espèce, qui a son habitat dans les hautes régions 
des Alpes et des Pyrénées, en est très voisine. Elle s'en sé- 
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pare cependant : 1° par sa souche plus lioneuse, ses tiges 
plus courtes, ses gazons plus serres et d'un vert glauque; 
2° par ses fouilles bien plus courtes, fortement arquées- 
recourbées et comme obluses au sommet; 3° par ses fleurs 
moins orandes, solitaires ou géminées, rarement Éernées Sur 
les tiges; 4° par ses pédicelles parfois plus courts que le 
calice et dépassant de la moitié ou d'un tiers seulement les 
bractées ; 5° par ses sépales et ses bractées moins longuement 
acuminés et marqués de 5-7 nervures plus apparentes; 6° par 
sa #oratson estivale (juillet-août). 

L'A/sine verna Bartl., avec lequel quelques botanistes 
ont voulu l'identifier, est beaucoup plus grêle dans toutes 
ses parties, et s’en éloigne encore davantage : 1° par sa 
souche à peine suffruticuleuse, ses tiges stériles moins nom- 
breuses, ses gazons peu serres; 2° par ses feutlles planes, 
moins Ctroites et moins aiguës, celles des tiges stériles dres- 
sées, non arquées-recourbées; 3° par ses diges florifères 
grêles, filiformes, glabres inférieurement, pubescentes seu- 
lement sur l’entre-nœud supérieur et les pédoncules; 4° par 
ses fleurs presque moitié plus petites (6-7 millim. de diam.), 
souvent plus nombreuses et paniculées ; 5° par ses pédicelles 
2-3 fois plus longs que le calice et 4-5 fois plus longs que les 
bractées ; 6° par ses sépales et ses bractées trinervees, moins 
longuement acuminées; 7° par ses pétales plus larges, élar- 
£gts-arrondis vers la base, dépassant les sépales; 8 par sa 
capsule 4x peu plus longue que le calice. 

À ma connaissance, aucune description n'a été publiée 
par Reuter de son À. Thevenzt. J'en ai la preuve dans les 
recherches intéressantes auxquelles se sont livrés, à la de- 
mande de M. Ch. Magnier, deux botanistes érudits, MM. Bur- 
natet Autran. Le conservateur de l'Herbier Boissier, dans 
lequel l'Herbier Reuter a été fondu, a examiné minutieuse- 
ment les A/szne de l'Herbier Reuter, et n'a nulle part trouvé 
ni des échantillons, ni une indication quelconque de l’A. 
Thevenær. FH. COTE: 


Alsine Paui Willk. nov. spec. in litt. 189r. 
— À. verna Pau, Notas bot. fasc. I, p. 30, n° 44 (non Bartl.). 


fntricata, caulibus longissimis filiformibus procumbenti- 
ascendentibus, ramosis, inferne puberulis : foliis dissitis e 
basi lata linearibus acutatis, rectis, planis,trinerviis, margine 
scabris; floribus laxe paniculato-cymosis, pedicellis capilla- 
ribus calyce 2-3-plo longioribus, erectis, cum cymæ ramulis 
sepalisque puberulis ; sepalis ovato-lanceolatis trinerviis an- 
gustissime scariosis, petalis calyce longioribus basi lata in 
unguem brevem contractis, albis, capsula calycem subæ- 
quante, seminibus.…. 

Proxima À. vernæ Bartl., quæ caulibus brevibus cum 
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surculis foliariis cæspitem densum formantibus, foliis multo 
 tenuioribus, curvatis, bracteis scariosis et valvis capsulæ 
calycem conspicue superantibus eximie differt. 

Hab. — Province de Valence, Sierra de Espadan, rochers 
(Août 1897. Legit E. Reverchon). — (Dédiée à M. Pau, qui 
la découverte en 1883 dans la même localité. — E. Re- 
verch. pl. Val. 1891, n° 702). J. HERVIER. 


Millepertuis de la flore française. 


Les Æypericum de la flore française doivent, selon moi, 
être classés comme suit : 


1.  H. RICHERI Vill 
Var. androsæmifolium (Vill.). 
Var. Bursert (Spach). 
. PERFOLIATUM L.(/#7 .ciliatum Lamk; #7. den- 
tatum Loïis.). 
. MONTANUM L. 
. TOMENTOSUM L. 
. HIRSUTUM L 
. HYSSOPIFOLIUM Vill. 
- PULCHRUM L. 
. TETRAPTERUM Fries ( 7. quadrangulum 
Vill. #07 L.). 
Subsp. H. CORSICUM Steud.; 77. éenellum 
Tausch, 07 Clarke. 
Oubsp. H. DESETANGSI Lamotte; 7. 2nter- 
medium Bellynck, non Steud. 
Var. 2mper/foratum E. Bonnet. 
9. H. QUADRANGULUM L. //7, Delphinense Vii.). 
H. PERFORATUM |}. 
Var. /1neolatum (Jord.). 
Var. V’eronense {Schrk). 
S.-var. z21c70phyllum (J ord.). 


(S) 


do A AL 
aa non A 


15. : El NUMMULARIUM L. 
222  H. HUuMiIrFUuSUM L. 


Var. Zroftardi (Vill.). 
Var. #ajus Rouy.(= var.australe Willk., 
non australe Ten.). 
Var. ambisguum Gillot. 
Subsp. H. LINARIFOLIUM Vanhl. 
2 Var.approxtmatum Rouy(forme plusgrêle, 
; intermédiaire entre /1nar1fol1um et humi- 
Jusum type. 
Subsp. H. AUSTRALE Ten. 
Var. angustifolium Rouy (forme intermé- 
diaire entre /znarifolium et australe). 


EME ÉORIS E: G. RouUY. 


— 2401 — 


Rosa caviniacensis Oz. /prmpinellifolia X agrestis). 


Arbrisseau lâche peu élevé, de 0,50 à 1 m. 74ges fortement 
hétéracanthes, la partie inférieure avec de très nombreux 
aiguillons droits, aciculaires, réfléchis et non horizontaux 
comme dans le À. pimpinellifolria, la partie supérieure avec 
des aiguillons droits, courbés-dilatés à la base, entremêlés 
d’autres aciculaires et sétacés qui se prolongent jusqu'au 
sommet des ramuscules. Pé/ioles presque glabres, glandu- 
leux, aiguillonnés; /0/10/es petites, elliptiques obtuses sca- 
briuscules, les inférieures souvent cunéiformes, à poils ap- 
primés en dessus, poilues-glanduleuses en dessous ; dente- 
lure composée avec de nombreuses glandes diaphanes. 
Pédicelles glabres, allongés; wrcéoles ovoïdes, glabres; 
sépales glabres sur le dos avec de faibles appendices laté- 
raux, réfléchis à l’anthèse, caducs; séyles velus, leurs 
presque blanches, rose clair dans le bouton; futé petit, 
ovoiïde. 


Hab. avec les À. prmpinellifolia et agrestis (sepium 
Thuill.), sur les chaumes de la montagne de Chagny (Saône- 
et-Loire), où il est très abondant dans 400 mèt. carrés pour 
disparaître complètement ailleurs 


J'ai trouvé cette Rose en 1882; elle m'a paru si remar- 
quable que Je l'ai centuriée ; Je la comparais à cette de 
au À. cheriensis Dés. [sraveolens), mais elle est bien diffé- 
rente par son hétéracanthie très-prononcée. M. Déséglise, 
qui l'a reçue, a proposé un nom nouveau; mais c'est M. Cré- 
pin qui a appelé mon attention sur elle, a reconnu sa nature, 
et m a envoyé la petite note suivante : CH. OZANON. 


« Les recherches que vous avez faites cette année sont 
venues en quelque sorte confirmer les soupçons que nous 
avions eus l'un et l'autre sur la nature hybride de la rose de 
Chagny. N'est vraisemblable que celle-ci est le produit du 
croisement du Æ. ptmpinellifolia avec le À. agreshs. La 
réflexion des sépales après la floraison et leur non-redresse- 
ment sur les réceptacles florifères semblent devoir faire 
écarter le Æ. ogyaveolens du croisement; le pollen, qui est 
assez abondant, présente le caractère d’un pollen hybride ; à 
peine un quinzième des orains sont-ils bien développés. Le 
R. prmpinellifolia X agrestis me paraît être un hybride 
nouveau pour la science. Le 2. gapensis Gren., que M. Christ 
avait Cru pouvoir considérer comme un . prmpinellifolra X 
sepium doit avoir une autre origine que la rose de Chagny, 
si Jen Juge par les spécimens que Grenier m'a autrefois en- 
voyés et par ceux que j'ai examinés dans le propre herbier 
de ce botaniste. » | 

F. CRÉPIN, 25 nov. 1891. 


D) deu 
Rosa alpina var. (N° 2714, 2715, 2716.) 


En 1870, ] ai rapporté de Louèche-les-Bains (Valais-Suisse) 
des Xosa alpinaque j'ai plantés sous des sapins ; ces rosiers, 
qui sont restés dans l'inculture la plus complète dans un 
milieu identique à leur lieu natal, sauf l'altitude, sont devenus 
des buissons très-volumineux que j'ai pu observer à loisir, et 


je crois être agréable aux rhodologues en les publiant en bon 


état; chaque forme, fl. et fr., a été recueillie sur le même 
buisson, ce qui est presque impossible en voyage. Elles ap- 
partiennent au groupe des Piserratæ compositæ. À glabræ 
1 eplandulosæ. Folioles à nervures secondaires non slandu- 
leuses 6 hispidæ de Crép. 6° fasc. Prim. ros., p. 780. 

N°2714. À. alprna L. sp. 703; Magnier exs. n° 1434 pro 
parte et Soc. dauph. n° 4877, p. p. — Forma I. Fructibus 
lævibus, sepalis eglandulosis; fol. ovato-ellipticis obtusis 
base sæpe subrotundatis Péfrioles glabres glanduleux; /0- 
Jzoles à nervures médianes et latérales glabres en dessous; 
fleurs rouges. 


NO2TTE:, 2: alpina L. sp. 703. — À. adjecta Dés. cat. 


rais. du g. Rosier (1877), p. 116, et in mém. Acad. Angers 


XX VII, extr. p.9 — À. alpina L. var. aculeata Ser. in DC. 
prodr. If, p. 611. — Magnier exs. n° 1434 pro parte et Soc. 
dauph. n° 4877 p. p. — Forma Il. Fructibus lævibus. sepalis 
glandulosis , foliolis ovato-ellipticis acutis vel obtusis basi 
attenuatis. Péfioles glabres glanduleux; /o/zoles à nervure 
médiane un peu poilue et glanduleuse en dessous, nervures 
latérales glabres; dentelure profonde aiguë; fleurs rouges. 

Il y a bien des aiguillons sur les rameaux, mais les autres 
formes présentent les mêmes caractères, ce qui corrobore 
opmontdeeNt Crépin quidit (Pr..ros..06° fasc., p. 789): 
«que les À. sntercalaris Dés. et À. adjecta Dés., au point 
de vue des aïguillons. ne représentent réellement que des 
états individuels. » 


D 27r0 wlpina L.'Sp. 709: var. setosa Ser.r in DC. 
prodr. [E p 612. — Magnier exs. n° 1434 p. p. et Soc. dau- 
phinoise, n° 4877 p.p. — Forma II. Fructibus glandulosis, 
sepalis glandulosis, foliolis ovato-ellipticis-obtusis. Péfroles 
poilus glanduleux ; fo/zoles à nervures médiane et latérales 
poilues en dessous; les inférieures sont dans leur Jeunesse 
même couvertes de poils apprimés en dessous ; fleurs d'un 
beau rose. Les fruits sont très lésèrement hispides-glandu- 
leux, quelques-uns même ne le sont pas, ou seulement 1-2 
glandes. J'applique avec doute le nom de sefosa Ser.? Les 
ex. comparés à un échantillon de Déséglise ont leur glandu- 
losité trop faible, mais la forme des feuilles est la même. 


Ayant envoyé à M. Crépin des fleurs vivantes de ces trois 
formes pour en examiner le pollen, il a reconnu qu'il était 


RS ueN 


f 
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très abondant et à grains tous parfaitement organisés. Les. 
sépales sont appliqués sous la corolle, étalés après l'anthèse, 
puis se relèvent pour devenir dressés-convergents. 

Il n'est pas possible de faire des identifñications avec les 
formes de X. a/pina de l'Herb. Ros. de Déséglise que j'ai 
publiées dans le temps, parce que les exemplaires ayant été 
récoltés sur différents pieds ne peuvent présenter aucune 
certitude. CH. OZANON. 


Rosa lagenarioides Oz. 


Arbrisseau lâche de 2 m., à tiges obliques, ce qui ne lui 
donne pas le port érigé des À. alpina. Aigurllons droits, 
aciculaires, inégaux, épars surles vieilles tiges et très nom- 
breux sur les jeunes. Péfroles poilus, glanduleux, aiguillon- 
nés; olioles grandes, glabres, vert foncé en-dessus; glau- 
ques; très glanduleuses, faiblement pubescentes sur les 
nervures, rarement sur le parenchyme en dessous ; ovales- 
elliptiques-obtuses à dents composées glanduleuses aiguës- 
acuminées. S'ézpules des rameaux florifères dilatées, glabres, 
glanduleuses. Pédicelles assez allongés ord. courbés hispi- 
des-glanduleux. Sépales ord. entiers, très rarement avec 1-2 
appendices latéraux, élargis au sommet, dépassant la corolle,. 
très glanduleux sur le dos, étalés après l'anthèse puis re- 
dressés connivents, persistants. Pétales d'un beau rose, le 
quart inférieur de l'onglet blanc. Szyles courts, hérissés. 
Fruit rouge, gros, ovoïde allonge, étranglé au sommet, 
lagéniforme, très hispide-glanduleux. 


Hab. Base de la Gemmi, à Louëéche-les-Baïins (Valais, 
suisse), où il forme des colonies; rapporté vivant en 1879 et 
planté dans un bois de sapins à Saint-Emiland (S.-et-L.). 


Cette espèce appartient au groupe des A/pinæ, Biserratæ 
compositæ, glandulosæ (Crép.). M. Crépin, ayant reçu des 
fleurs fraiches pour en étudier le pollen, m'écrivait (4 juin 
1889) : 

« La grande moitié des grains de pollen est atrophiée.. 
Cette atrophie des grains polliniques est-elle un indice d'hy- 
bridation ? On serait assez tenté de répondre affirmativement, 
mais on pourrait se tromper. Peut-être cette atrophie n'est- 
elle que passagère et due à une autre cause que Phybri- 
dation. » 


3 octobre 1801. . CH. OZANON. 


Rosa inconspicua Dés. 


Les pédicelles sont quelquefois lisses, mais généralement 
hispides-glanduleux. Les sépales plus ou moins relevés après. 
l’'anthèse sont caducs avant la coloration du fruit. Cette 
forme, assez répandue à Meursault (Côte-d'Or) et Rougeon 
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(S.-et-L.), a été communiquée d'après de nombreux buissons 


- à M: Crépin, qui m'a envoyé la note suivante : 


CH. OZANON. 

« À cause du redressement plus ou moins accentué des 
sépales après la floraison, on est tenté de rapprocher ces 
formes de À. glauca Will.; mais on reconnaît bientôt qu'on 
n a point affaire à des représentants véritables de cette rose 
de montagne. J'estime même qu'elles n’appartiennent pas 
non plus au petit groupe éransitoriæ que je désigne sous le 
nom de À. subcanina [R. glauca Vill. forma suôcantna 
Christ). Il me paraît vraisemblable que le redressement des 
sépales est accidentel et qu'il ne doit pas offrir la constance 
de celui du À. glauca. » F. CRÉPIN, 25 nov. 1891. 


Rosa massilvanensis Oz. et Duffort. 


Arbrisseau touffu de 2 mètres. Azouzllons courbés, di- 
latés à la base. Fumuscules aiguillonnés ou inermes. Péfroles 
pubescents glanduleux, les supérieurs aiguillonnés, les infé- 
rieurs inermes. S/zpules et bractées glabres, très dilatées, mem- 
braneuses. Æolioles ovales elliptiques aiguës ou obtuses, 
glabres en dessus, poilues seulement sur les nervures en 
dessous; dentelure aiguë, composée, plusieurs denticules 
glanduleux. Pédicelles poilus, allongés. ©//céoles ovoïdes 
arrondis lisses. Sepales glabres sur le dos à appendices laté- 
raux bordés de rares glandes, réfléchis à l'anthèse, caducs; 
disque très conique: séyles libres glabres rarement pubes- 
cents. Æ/eurs presque blanches, roses dans le bouton. Frurt 
rouge globuleux. 

Fab. Esclassan, près Masseube (Gers). 4 buissons. 


Cette forme appartient aux £ucaninæ pubescentes Brser- 
ralæ compositæ (Tomentellzæ) nudzæ, eglandulosæ de Crépin. 
Elle est remarquable par ses pédiceiles poilus. Les styles, 


qui sont contournés et très inégaux, prennent l'aspect de la 


colonne conique des Séy/osæ, surtout lorsqu'ils sont agglu- 
tinés et à l’état jeune. Nous y avons été pris avec bien d'au- 
tres rhodologues: mais, comme nous l'a fait remarquer 
M. Crépin, la dilatation des stipules et bractées, la forme 
des sépales avec leurs appendices latéraux, s'opposent à y 
voir une S£y/osæ 

3 oct. I89I. OZANON et DUFFORT. 


Rosa urbica var. IN P7HORELE 7210) 


Les Æucaninz pubescentes, uniserralæ, nudæ Crép., pour- 
raient se subdiviser en 2 sections suivant l'évoution des 
sépales. 

1'e section — Sépales réfléchis après l’anthése, puis ca- 
ducs; le chef de file serait À. dumetorum Thuill. 
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2° section. — Sépales étalés dressés après l’anthèse et ca- 
ducs à ou avant la coloration du fruit; le chef de file serait 
À. cortifolra Fries. 

Nos deux numéros appartiendraient à la 2° section : Æo- 
lioles à côtes et à nervures seules pubescentes, fructibus 
ovoidets Crép., 6° fasc. Prim. ros. p. 15. Les caractères dif- 
férentiels sont : 

N° 2718. R. URBICA /petiolis glandulosis). Styles velus; 
folioles vert jaunâtre ovales obtuses ou mucronées, les infé- 
rieures rétrécies à la base; péfioles glanduleux oe 
lonnés. Sépales à pointe ord. dilatée, étalés-dressés, caducs 
avant la coloration du fruit. Æ/eurs roses. 


N° 2719. R. URBICA fpetiolis eglandulosis). Styles hé- 
rissés ; fo/zoles vert foncé, ovales, elliptiques, mucronées, les 
inférieures obtuses rétrécies à la base; péfro/es églanduleux 
subaiguillonnés. Sépales à pointe non dilatée, étalés-dressés 
après l'anthèse, caducs avant la coloration du fruit. F/eurs 
rose clair. 

Ces deux formes, ainsi que beaucoup d’autres, sont très 
répandues à Rougeon, près Buxy (Saône-et-Loire). 

13 octobre 1891. CH. OZANON. 


Notes sur quelques Alchimilles distribuées dans 
le Flora selecta en 1802. 
Sect. I. — Alpine. 

I. ALCHIMILLA SAXATILIS Buser. {Flora selecta, n° 1168). 
(A. Alpina, Quinquefolit folio subtus argenteo Tourn. Inst. 
508). — À. alpina auct. Gall. centr., e. g. Lamotte; auct. 
Hisp. p. p. majore. 

C'est la belle espèce distribuée du Cantal en 1887, sous le 
n° 1168, par M. Jordan de Puyfol. 


2. À. ASTEROPHYLLA Tausch. /Æ/ora selecta, n° 2722). 
Heptaphyllon Clust. — Aeptaphyllon argenteum, flore 
muscoso Ï. Bauh. Hist. 11, 598. — Sfe/laria argentea Camer. 
epit. 909. — 7ormentilla alpina, flore sericeo C. Bauh. pin. 
326. — A. alpina vulgaris Heptaphylla et Enneaphylla 
Scheuchzer it. alp. 1V, 328 (etiam 1, 29). — À. alpina auct. 
alp maior p. p.: e. g. Gaud. helv. 1, 456! Host Austr. 1, 
210, etc. — À. alpina «. asterophylla Tausch. in Flora XXIV 
(1841), 1°* partie, feuilles suppl. 108 (excl. syn. et ic. cit.). 

À côté de ces deux espèces largement répandues, il existe 
un nombre plus grand d'espèces à aire restreinte. Les sui- 
vantes sont distribuées cette année : 


3. À CONJUNCTA Babington. /Æ/ora selecta, n° 2723). — 
À. argentea G. Don msc. in Herb. Barrer ex Bab. 1. c., non 
Trevelyan nec Lam. nec Asso. — À. conjuncta Babington 


in Annals and Mag. of Nat. Hist. 1842, X, 24 (« On a new 
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British Species of AZchemilla »); Manual of Brit. Bot.ed.I 
Dm) Sohed.2, 03;ed.7, roi; Journ. of Bot: XV (1877), 
180 ; Watson Cybele Brit. 1, 361 (1847); 11, 417 (1852): Gardi- 
ner, F1. of Forfarshire, 64 (1848); Bennett Recent Additions ; 
Nyman Consp. 238 : W. Mathews in journ. of Bot. xIx 
(1881) 91 (« On the Distribution in the Alps of 4. conjuncta 
Bab. »). Gremli, Neue Beitr. IV, 6. — À. alpina var. con- 
juncta Gremli Exc. f., ed. 6, 180. — À alpina var.6.Godet, 
FI. Jura (1853) 220 ; Reuter, Cat. Genève, ed. 2, 74.— A. al- 
pina var. Godeft Ducommun Taschenbuch f. schweiz. Bota- 
niker 1, 227 (1869). — A. alpina X vulgaris ?. superalpina 
Rostrup Bidrag til Islands Flora in Bot. Tidsskrift, XVI, 
cahier 4 (1887) 173. — Æxsicc. Bot. soc. London, a. 1848, 
n° 1483 ; Reliq. Mailleanæ, edid. Cosson, n° 333 4. — /con. 
Engl. Bot. Supplem. V, t. 2983 (pl. nimis Juvenilis, colore 
subobscuriore ex Bab. in litt. (fig. mihi non visa). 


4. À. GROSSIDENS Buser. (Æ/ora selecta, n° 2724)— À subse” 
ricea Reuter in compte-rendu Soc. Hallér. r853-4, 20, p. p. 


[Il existe une différence très surprenante entre les deux 
espèces que nous venons de citer, une différence d'afinité 
sexuelle. M. Bruegger (in Beob. Wildw. Pfl. bast. 64 (1881) 
avait mis en avant la formule pentaphylla < subsericea pour 
l'A. cuneata Gaudin, plant” rarissime et que son auteur ne 
connaissait lui-même qu’en échantillons cultivés dans le jar- 
din de Thomas. Or, en examinant les deux espèces sous ce 
rapport, toutes les tentatives souvent répétées de dénicher 
l’'hybride entre les suôsericea et pentaphylla ont constam- 
ment été sans résultat, tandis que nous réussîmes vite et fa- 
cilement à découvrir l’hybride entre le grossidens et le pen- 
 taphylla. Les plantes trouvées en Valais, sur la hauteur du 
Pas-de-Chésery (à quelques centaines de mètres de la fron- 
tière de Savoie), et plus abondamment sur la Gemmi, sont 
conformes au cuneata de Gaudin, et l'identité entre des 
échantillons cultivés est parfaite. C'est jusqu'ici la seule 
forme hybride constatée dans le genre A/chimilla (il ne 
manque pas d'indications d'autres combinaisons, mais on 
en connaît la valeur !) et nous sommes heureux de pouvoir 
offrir ici cette rareté, tant dans sa forme intermédiaire (cu- 
neata Gaud.), que dans une forma recedens versus penta- 


phyllam. 


5. À. GROSSIDENS X PENTAPHYLLA Buser. Forma 7#éer- 
media (Flora selecta, n° 2725). — A. hybrida Thomas exe. 
non alor. — À. heptaphylla Schleich. herb. 1 (in catal. om- 
nibus abest !) et apud Keichb.; Nyman, Consp 239. — A. 
pentaphyllea $. A. heptaphylla Schl. Rchb. FI. exc. 609 
(1832) ; Mutel, FT. fr. 1,343. — À. sericea Schl. Herb. propr. | 
non Willd. — À. cuneata Gaud. Helv. 1V, Appendix 658 
11829) ; Syn. 117 (1836) ; Hegetsch. FI. Schweiz, 135 (1840); 
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Moritzi F1. Schwz. 45 (1841) ; Koch Syn. ed. 4, 415 (24: 
cuneata Thomas ») ; Ducommun Taschb. 1, 227 (1869). — 
A. pentaphyllea 5. cuneata Gren. et Godr. FI. Fr. 1, 565 
(1848). — À. pentaphylla Willd. Herbier n° 3147, fol. 1! 
— À pentaphyllea 8. sericans Tausch [. c. 110. — À. alpina 
(subsericea) X pentaphyliea Bruegger in Beob. Willdw. PA. 
bast. 64 (1881); Gremli Neue Beitr. IV, 6 (1887). 


6. À. GROSSIDENS X PENTAPHYLLA Buser. Forma swper- 
pentaphylla prilosior (Flora selecta, n° 2726). 

Là où l'hybride est un peu fréquente, il se trouve une 
forme qui la relie au pentaphylla. On serait tenté de la 
prendre pour une forme velue de ce dernier : mais, même 
abstraction faite des poils longs et lâches couvrant tiges, 
faces inférieures des feuilles et calices, la présence, (sur des 
individus plus développés) de feuilles 6, 7 foliolées, place 
cette forme uniquemer:t connue de notre station et ici rivée 
au consortium des parents présomptifs, dans la série des 
hybrides entre les deux espèces. Îl nous paraît très probable 
qu'elle est issue d'un croisement réitéré de l’hybride inter- 
médiaire /cuneata Gaud.) avec le pentaphylla, soit = 1/4 
£grossidens x 3'4 fentaphylla. 

Sect. IT. — Pubescentes. 


7. À. HELVETICA Bruegger. /Ælora selecta, n° 2727). — À. 
montana Wild. Herb. n° 3140, fol, 1 et 3 ; Schleich. Herb. 
et Exs. p. p. — AÀ.hybrida Schleich. Exs. — 4. vulgaris £. 
alpina pubescens Schleich. Exs. p. p. — À minor (= fissa 
Guenth. et Schum.) var. 4zrsuta Tausch in Flora XXIV (1841), 
s'e part. feuill. supplém. 112. — À. helvetica (fissa X pubes- 
cens) Bruegser B:0b. Wildw. Pl. bast. 64 (1881). — À. 
Jissa var. v1/losula Gremli Neue Beitr. 1V, 6 (1887). 

Plante entière (à l'exception de la toute première feuille) 
faiblement velue de poils longs, assez raides, horizontaux. 
Feuilles radicales fortement onduléss, assez molles, réni- 
formes ou inéquilatérales-orbiculaires (1. 5,—3, 5 cm. ler. 
et larg ), 5-7 lobées, à lobes larges et profonds(= 1/2— 2/3 
rayon de la feuille), quadrangulares (les feuilles inférieures) 
ou obovés (les ‘euilles supérieures), plus ou moins tronqués, 
garnis au sommet de dents grosses, profondes, obtuses ou 
mucronées, souvent écartées comme les doigts d'une main, 
laissant libres les côtés des lobes que masquent (sur le sec) 
les plis du limbe ondulé. Lobes extérieurs très petits, se re- 
couvrant sur le pétiole, ou ne laissant entre eux qu’un sinus 
étroit. Jeunes feuilles d'un glauque pur, les adultes un peu . 
sombres et lavées au soleil d'un rouge brunâtre et plus ou 
moins glabrescentes en-dessus, faiblement velues /vz//osuiz) 
en dessous Stipules assez développées, blanches ou ver- 
dâtres, brunissant vite, à oreillettes larges, obtuses. Feuiles 
caulinaires assez développées. Tiges couchées et flexueuses 
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ou ascendantes et plus droites, colorées au soleil en rouge 


. brun foncé, se terminant par 2-4 rameaux grêles qui portent 


les fleurs disposées en 2-3 glomérules arrondis ou pseudo- 
ombellules contractées, dont l’inférieure est distante et lâche, 
etles supérieures multiflores serrées etconfluentes ensemble. 
Fleurs médiocrement pédicellées, à pédicelles glabrescents 
(= 1-1/2 fleurs), relativement grandes (longues de 3, 5-4 et 
larges de 4-5 mm ), d'abord d'un vert clair, après l’anthèse 
d'un jaune canari extérieurement et d’un rouge brun foncé à 
l'intérieur (sépales, disque, étamines). Urcéoles turbinés, un 


peu velus. Sépales larges, ovés ou triangulaires, égalant 


l'urcéole, de 1/3-1/2 plus longs que les folioles du calicule. 

L'A4. helvetica rappelle par son vestimentum les Pubes- 
centes, surtout l'A. glabellata Nob. (A. pubescens Koch non 
Willd.), tandis que par la forme des lobes et des dents fo- 
liaires il répète presque exactement l’4. glabra Poir. 
(= À. fissa Gruenth. et Schum.) Une partie des auteurs l’a 
ainsi pris pour la variété velue du g/abra (Tausch, Wall- 
roth in sched., Hb. Willdenow, Gremli). M. Bruegger a cru 
y reconnaître un hybride entre les deux. La consistance des 
feuilles, leur indument, mais surtout la structure de l'inflo- 
rescence et des fleurs (toute différente dans les Calicinæ) 
placent cette curieuse plante. exclusivement propre à la 
région nivale, parmi les Pubescentes, où elle est en même 
corrélation avec l'A. colorata, espèce des régions infé- 
rieures, que le grossidens vis-à-vis de l’asterophylla, et le 
subsericea vis-à-vis des saxatilis et alpina. 

La dénomination la plus ancienne serait le nom de va- 
rièté de lausch (var. #zrsuta), mais qui n'est pas érigeable 
au rang de nom spécifique, parce qu'il existe déjà un 
2 hrrsuta CL BK. nov. sen. amer, VI, 224 (1823). 

ÆHab. — L’A. helvetica est encore très peu connu. En 
Suisse, il a été trouvé dans le Valais méridional, depuis le 
Grand-Saint-Bernard jusqu'au Simplon, en outre à la 
Gemmi. Nous l'avons vu de l'Herbier de Munich, des 
alpes de la Bavière et du Salzbourg. Il est très probable 
qu'il existe aussi dans les Alpes françaises. 


Sect. IL. — Splendentes. 


8. À. SPLENDENS Christ. (Æ/ora selecta, n° 2728). — 
Msplendens Christin litt. ad Gremli Exc-f.,ed:2,179 
(1874) (alpina X vulgaris); Berichte Schweiz. bot. ges. 1, 
geo riischer Verz Gel. Berner Oberland:. 51 (1875); 
Rocket Pmischlinse 138 (1681); Favrat in Bull: soc. 
Mänd SC/nat XXV n° 1001880), 52 sep. 3; n% 101.(1800), 
218, sep. 3. — À. hybrida Bruegger FI. Cur. 100 ; Beob. 
Willdw. Pf. bast. 63 (1881), non L. nec alior. 


Les beaux échantillons distribués par M. Schmidely re- 
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présentent la grande forme de l'espèce (f. vegeta) telle que la 
produisent dans un sol riche l'ombre des broussailles et des 
sapins clairsemés. 


9. À. SCHMIDELYANA Buser. (Æ/ora selecta, n° 2720). 


Dédié à notre ami M. A. Schmidely, avec lequel nous 
l'avons trouvé pour la première fois. 


Sect. IV. — Calicinæ. 
À. FISSA Gruenth. et Schum. (1819). 
Ün nom plus ancien pour|\cette espèce est/celur 4247 


vlabra DC. (1805), Poiret (1819) DCE Re PE ten 
prenant pour 2#/garts, d'après la tradition et son prédéces- 
seur Lamarck, une plante grande et velue, désigna comme 
var. y. glabra une plante de la région nivale, parfaitement 
glabre, à fleurs plus grandes que dans le Pie et qui lui 
avait été apportée des montagnes de la Provence par 
M. Clarion, apothicaire de la Cour. Ce n'est donc point une 
variété glabre quelconque du type de vw/garis. et dans le 
Prodromus (11, 589), elle fut directement identifiée au 
pyrenaica L:Dutour. Poiret (Dict. encycl. Suppl}, 285 
(1810): ayant. traite ce 2/40ra comme Coushespece: 
&« A. vulgaris 8. Alchimilla glabra », nous nous croyons 
parfaitement autorisé à réhabiliter cette dénomination. 

M. Michalet avait signalé, dès 1854, la présence de ce 
£labra dans le Jura méridional (Reculet et Colombier de 
Gex). Personne ne l'a trouvé là, et nos propres recherches 
furent longtemps vaines Jusqu'à ce que, en été 1890. nous 
fûmes assez heureux pour en retrouver une riche station 
derrière le Colombier de Gex. Mais nous pûmes nous con- 
vaincre tant sur les petits échantillons de Michalet (Herb. 
du Jura, n° 73), que sur nos grandes plantes à nous, que la 
plante jJurassienne n'est point le véritable g/4bra, mais 
qu'elle appartient à une espèce affine répandue dans la 
chaîne calcaire extérieure des Alpes. M. Schmidely ayant 
préparé en superbes échantillons luxuriants (f. vegeta) la 
plante jJurassienne, nous donnons ici la diagnose compara- 
tive des 2 éspèces: 

10. À GLABRA Poir. (Æ/ora selecta, n° 2192. « À. fissa 
SchuM, >). 


Tiges faibles, couchées dans lherbe ou ascendantes, 
rarement droites et dressées, se ramifiant dès le milieu, 
parfaitement glabres ainsi que les pétioles (ceux-ci rarement 
garnis de quelques poils divergents). Feuilles 7-lobées : 
lobes extérieurs se recouvrant sur le pétiole Lobes larges, 
in sicco chevauchant les uns sur les autres par les bords, de 
2/3, 3 4 longueur du rayon de la feuille subquadrangulaire, 
et tronquées sur les premières feuilles, obovés-arrondis sur 


— 255 — 


les feuilles estivales. Dents (4-7) grosses, profondes, en 
formes de doigts, souvent divergentes. 


ÆHaë. Région glaciale (rarement plus bas!) des Alpes, 
Pyrénées et Carpates, pâturages frais, in scaturiginosis. — 
Nulle dans le Jura. 


11. À. INCISA (#/ora selecia, n° 2730). — À. pyrenaica 
Michalet, Mém. soc. d'émul. Doubs, 1854; Herb. fl. Jura; 
Botanique, 152 (1864). 

Tiges raides, souvent droites et dressées, très grêles, à 
entre-nœud inférieur et pétioles garnis, souvent un peu 
soyeux, de poils longs, raides, appliqués; ramifiées au- 
dessus du milieu. Feuilles 7-9 lobées, lobes extérieurs n'at- 
teignant pas le pétiole et laissant un sinus étroit et même 
parfois rectangulaire entr'eux. Lobes plutôt étroits, nette- 
ment séparés, écartés, surtout sur les feuilles estivales, — 
1/2 rayon du limbe, semi-circulaires ou obovés dans les 
feuilles inférieures, oblongs-obovés ou paraboliques dansles 
feuilles supérieures estivales. Dents (5-0) assez petites (de 
moitié), aigües, en forme de dents de scie ou de bec. Ner- 
vures principales de la face inférieure soyeuses-brillantes, 
nervation un peu réticulée-saillante sur le sec. 


Hab. Région alpine des Alpes calcaires extérieures de- 
puis la Savoie Jusqu'au Tyrol, préférant les endroits secs, 
ensoleillés, rocailleux, herbeux. Au Jura au Reculer (où 
nous n'avons pas encore pu le retrouver), et au Colombier 


de Gex (dépt. de l'Ain). 
Sect. V. — Vulgares. 


12. À. VULGARIS L. /sensu strictiore). — À.vulgarrs L. sp. 
ue 0753) Lam. {16 11 303 .(1778) = Dict. 1,77 
Ge DE dr 1, 451 (1605); Mert:\et Kochfl. Deutschl. 
1, 830 (1823). — non Willd. Enum. h. Berol. nec Herb. | — 
A. pratensis Schmidt FI. Boëmica inchoata, cent. 111, 88 
(1794) ? — et auct. — À. vulgaris a. vulgaris Wimm. et 
Grab. F1. Siles. 1, 135 (1827). À. vulgaris 6. rotundata Rchb. 
FI. exc. 609 (1832) p. p. — À. vulgaris 5. pilosa Nelreich 
FIL. N.-Œst. 889; Celak. Prodr. fl. Boehm. 621. 


C’est la grande plante typique (f vegeta) que l'on ren- 


- contre dans les régions inférieures. Celle qui est distribuée 


cette année sous le n° 2731, en est pour ainsi dire le contre- 
pied, produit des stations maigres, exposées au soleil des 
régions supérieures (7. aprica), où la taille se rapetisse, l'in- 
florescence se raccourcit, et de paniculée devient plutôt glo- 
mérulée. La coloration fortement accusée des échantillons 
marque leur tardive récolte, | 
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13. À. CRINITA. (Flora selecta, n° 2732). 

Toute la plante, jusqu'aux involucres des premières inflo- 
rescences partielles, velue de poils très longs, assez fins, 
mais denses, horizontaux, blancs sur le vif, grisâtres sur le 
sec. Rhizome des plus vigoureux, dur, rasant le sol et s'ar- 
rachant facilement sur de longues étendues. Pétioles ro- 
bustes, presque de la grosseur des tiges, très velus, droits, 
divergents, et dégageant la touffe des jeunes feuilles. Feuilles 
grandes (3-0,5 cm. de larg. et presque autant de long.), as- 
sez épaisses, mais fragiles une fois séchées, suborbiculaires 
ou orbiculaires-réniformes ; g-lobées, à lobes extérieurs for- 
mant un sinus étroit au-dessus du pétiole. Lobes larges, peu 
profonds, dentés à l'entour, variables de forme d’après la 
position des feuilles (= 1/7-1/6 rayon) ; d'aprèsles individus, 
tantôt superficiels périsphériques, séparés seulement par une 
dent un peu plus allongée que les autres, tantôt semi-orbi- 
culaires ou déprimés-paraboliques subtronqués(—1/4 rayon). 
Dents courtes et larges, obtuses (crénelées), porrigées. 
Feuilles adultes d'un vert Jaunâtre sale, un peu rugueuses, 
poilues ou pubescentes en dessus, glaucescentes, nettement 
réticulées et pubescentes ou velues en dessous. Stipules 
verdâtres à oreillettes assez grandes, oblongues, obtuses. 

Tiges robustes, étalées, droites ou arquées-ascendantes, 
très velues, d'un vert sombre grisâtre, au grand soleil se co- 
lorant d’un brun rouge sombre, ramifiées dès le premier 1/3 
en une inflorescente lâche, mais en somme maigre comparée 
avec celle d'autres F’ulgares de même taille. Rameauxdi- 
chotomes, divariqués. Involucres des dernières bifurcations 
en collerettes larges, grossièrement crénelées. Fleurs petites 
(2-3 mm.), glabres, d'un vert sombre, sur des pédicelles 
écartés. Urcéoles égalant les sépales (courts, larges et obtus) 
en entonnoir ou un peu ventrus, turbinés-sphériques à ma- 
turité. Folioles du calicule (— 1/2 sépales en largeur, 1/2- 


2/3 Sép. en longueur) elliptiques, oblongues ou obovées, 


obtuses ou arrondies. Styles exserts. 


L'A. crinita est une des grandes espèces du genre, facile- 
ment reconnaissable à son indument des plus denses, à sa 
teinte claire, jaunâtre et sale sur le vif, plutôt grisâtre sur 
le sec, aux lobes superficiels, aux faces rugueuses et réti- 
culées de ses feuilles, à ses fleurs très petites, très vertes. 
La plante n'a rien d'élégant, elle est au contraire ramassée 
et trapue dans toutes ses parties, même dans les organes de 
la fructification. Tiges et inflorescences sont plutôt faibles, 
comparées aux touffes vigoureuses des feuilles qui, dans des 
stations un peu déprimées, couvrent souvent de grandes 
nappes, serrées comme des feuilles de Pefasites. 

L'espèce est caractéristique et abonde dans les pâturages 
de la région montagneuse et alpine de la chaîne antérieure 


à den sit. tte ar AE SRE 
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(calcaire) des Alpes depuis la Haute-Savoie jusqu’au Tyrol. 
Au Jura nous l'avons constatée depuis le Colombier de Gex 
jusqu'au mont Chaubert sur Gimel (canton de Vaud). 


Genève, octobre 1891. R. BUSER. 


P.S.— Dans l'intérêt de notre monographie sur les Al- 
chimilles, nous aimerions acquérir, soit en achat, soit par 
échange contre des séries d’Alchimilles suisses, les formes 
de ce genre, dont les sociétaires du Æ/ora selecta pourraient 
disposer. Nous sommes également prêt à déterminer les Al- 
chimilles qu’on voudra nous confier. 


Herniaria maritima Link 


D'après les résultats des études et des recherches faites 
par notre savant collègue M. J. Daveau, et qu'il a bien voulu 
nous communiquer (in litt. 18 décembre 1891, 17 janvier 
1802), l'Aerniaria ciliata, créé par Babington en 1843, doit 
rentrer dans l’Æ7. maritima Link (1800). La plante que nous 
distribuons cette année sous le n° 2736 « doit sa villosité à la 
sécheresse atmosphérique, ce qui est prouvé par sa manière 
de vivre. Vous pourrez voir en effet sur les fragments que 
je vous envoie, qu elle a des feuilles hispides à la base, tan- 
dis que les nouvelles pousses sont glabres, et ciliées comme 
V7. culrata. La forme des feuilles ne varie pas moins, ainsi 
que la pubescence des calices. On peut cependant établir 
deux bonnes variétés : 


HERNIARIA MARITIMA Link apud Schrader, Journal für 
die Botanik, 1, p. 57 (1800). 


Var. a. genuina Daveau Boletim Soc. Broter. vol. 1x 
(1891); Flora selecta ex sicc. n° 2736. — A. incana 3. 
maritima Gay ex herb. Tournef. ! 

Feuilles et calices plus ou moins velus hispides. 


Var £. ciliata. — H. ciliata Babington Manual of British 
Botany, p. 11(1843); Willk. et Lange Prodr. fl. Hisp. 
2 LS 
Feuilles et calices glabres à marges ciliées ; c'est la plante 
du littoral nord du Portugal, de l'Espagne, et celle de l’An- 
gleterre et de la France. 


Je tâcherai de me procurer l'an prochain assez d’exem- 
plaires de cette forme glabre pour le Æ/ora selecta, car il 
sera très intéressant d’avoir les deux formes du même pays. » 
_ Lisbonne, 18 déc. 1891. J. DAVEAU, in litt. 


. Conyza altissima Ch. Naudin et O. Debeaux. 


Cette plante remarquable par sa taille élevée et son abon- 
dance actuelle, est d’origine étrangère et encore inconnue à 
ce moment. Elle a fait son apparition subitement dans les 
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cultures de la villa de M. Ch. Naudin, à Collioure, dès l'an- 
née 1875, et deux ans après elle commençait à se propager 
dans les lieux secs et rocailleux autour de cette propriété, 
et même le long de la voie ferrée de Port-Vendres où Je l'ai 
récoltée plusieurs années consécutives. Aujourd'hui elle de- 
vient abondante dans la région littorale comprise entre Elne 
et Banyuls-sur-Mer, et s’avance sur la plage Li A 
l'exemple du Prassica fruticulosa Cyrillo elle ne tardera pas 
à se montrer dans la plaine de Perpignan et de Rivesaltes, et 
d'envahir toutes les cultures autour de ces deux localités. 
Le nom de Conyza altissima (décrit dansle Bull. soc. agric. 
scient. et litt. Pyr.‘Or. XVIII, p. 151, Séance du 10 Janvier 
1877 !) doit être conservée en vertu de la loi de priorité, et 
la dénomination de C. Vaudint imposée par M. E. Bonnet 
in bull. soc. bot. Fr. XXV, p. 208, 28 juin 1878, publié en 
janv. févr. 1870), doit rentrer dans la synonymie. Dans son 
récent Catalogue des plantes de France et de Suisse, M. Ca- 
mus a fait passer cette plante dans le genre /#nula. Je ne 
saurais adopter cette manière de voir, car par la forme des 
calathides, du péricline, des akènes surtout, du réceptacle, 
et par l'aspect général de la plante, eelle-ci est mieux placée 
dans le genre Conyza que dans le genre /nula. Tel est d'ail- 
leurs l'avis du savant membre de l'Institut, le directeur ac- 
tuel de la villa Thuret à Antibes, qui dès l'apparition de 
cette espèce étrangère dans son Jardin d’acclimatation de 
Collioure, l'avait rangée dans le genre Coryza, et distribuée 
le premier à ses correspondants avec le nom de C. altissima. 


O. DEBEAUX. 


Centaurea Timbali de Martrin-Donos. 


L'auteur bien connu de la flore du Tarn, ajoute dans une 
note qui suit la description, que Linné avait décrit sous le 
nom de Centaurea amara, une espèce du midi de la France 
qui croît à Narbonne, et qu'il avait souvent récoltée dans 
cette dernière localité. Mais il avait constaté également que 
ses akènes étaient pourvus d'une aigrette très courte, carac- 
tère qui, s’il était réellement très important, devrait faire 
rentrer le Cenfaurea amara de Narbonne dans une autre 
section, tandis que le C. 7zmbalz doit en être séparé. 

A l'exemple de MM Loret et Barrandon, je crois devoir 
rapporter la plante récoltée par M. Neyraut sur le mont 
Alaric, au C. Z#mbali, sans la séparer toutefois du groupe 
du C'. amara L., dont elle n’est qu’une forme remarquable 
et bien distincte par son involucre blanchätre, par ses akènes 


lisses, dépourvus d'aigrette, par ses feuilles linéaires-lan- 


céolées, par ses tiges simples ou rarement rameuses au 
sommet, ne dépassant pas 3 à 4 décimètres, et leur aspect 
cendré-aranéeux. O. DEBEAUX. 
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_ Cette plante ne peut être confondue qu'avec le 7°. 06o- 
vatum DC., qui est aussi très abondant à la même localité 
(mont Alaric, dans l’Aude, où il a été observé pour la pre- 
mière fois par M. Neyraut, en juin 1888). Elle se distingue 
de celui-ci par l'apparition plus tardive de ses rosettes 
foliaires, par ses jeurlles beaucoup plus grandes tomenteuses 
en-dessous et non entièrement glabres sur les deux faces, par 
ses capitules du double plus petits, par ses folioles involu- 
crales moins allongées et moins échancrées au sommet, par 
ses akènes Wanchätres à peine hérissés et non fortement spi- 
nescents et d'un Jaune roux, par ses scapes /anugineux et 
du double plus allongés, par sa floraison plus tardive de 
deux mois environ. Le 7. Veyrautr est en pleine floraison 
alors que le 7° obovatum est entièrement desséché sur le 
mont Alaric. O. DEBEAUX. 


Ballota hirsuta Benth. 


Le PBallota hirsuta Benth. comporte, selon moi, trois 
variétés : 


Man z/s#4a Benth. ap: DC: Prodr. xIl; p.518. — Mar- 
subium cinereum Deésr. ap. Lamk. Dict. 11, p. 719; B. Azr- 
suta Batt. fl. Aloe. p.702; B. Hispanica Munby Catal.; 
Marrubium Hispanicum Desf. FI. atlant., non L. 


Var. Oullata Rouy in Herb. — PB. hirsuta (genuina) 
Benth/loë cit; D'orbreularis Las; PB. Africana Colm., 
Ap., non L.; 2. bullata Pomel Matér.; Marrubium Pseudo- 
diclamnus Desf., non L.; Beringeria Hispanica Neck. 
Elem. bot. 


Var. mollissima KRouy in Herb. — 2, mollissima Benth. 
loc. cit.;, Marrubium HMispanicum L. Spec. (non auct. 
mult.); A7. album rotundifol. hispanicum Herm. Parad. 201, 
tab. 201; 7. Æispanicum, rotundifolium, album, majus, seu 
latifolium Barrel. Icon. 767! Obs. n° 249. /Le faux Dirc- 
tamme d'Espagne à feurlles blanchätres et velues). 


La var. Lispida est assez répandue dans le centre et le 
Sud de l'Espagne, plus rare dans le Portugal méridional, au 
Maroc et en Algérie (d'Oran à Ténez). 

La var. bullata, signalée en Tunisie et à Tébessa (prov. 
de Constantine), est fréquente dans le Sud et le Sud-Est de 
l'Espagne où elle croît parfois avec la var. zspida. 

La var. #10//1ss1ma est, elle, beaucoup plus rare, et Je ne 
la connais avec certitude qu'aux environs d’Alicante, d'où 
_ M. de Coincy m'en a communiqué un échantillon. — Sur 
les coteaux de Jativa (prov. de Valencia), j'ai recueilli, en 
1879 et 1880, en compagnie de très nombreux pieds de la 
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var. oullata, des exemplaires tendant beaucoup vers la var. 
mollissima, mais ne présentant cependant pas absolument 
le feutrage des feuilles si caractéristique dans cette der- 
nière variété. 

Le PBallota hirsuta Benth. présente donc trois variétés, 
velues ou laineuses, presque analogues à celles que j'ai 
signalées (Æxcursions bot. en Espagne en 1881 et 1882, 
p. 80-81) pour le Marrubium Supinum L. G. RouY. 


Mentha sativa L. forma s/enoloba Mivd zn lité. 


Cette anomalie curieuse fut découverte par feu le docteur 
Maupon, à la Chapelle-sur-Erdre, où Je l'ai récoltée moi- 
même en 1887. Cultivée à Nantes, dans mon Jardin, depuis 
cette époque, elle n'a pas varié, et m'a fourni les échantil- 
lons que je publie aujourd'hui. Par la forme habituelle de 
son inflorescence elle rentre dans le groupe suôspicafa hir- 
suta de mes Matériaux pour l'étude des Menthes de la 
Loire-Inférieure. Elle est caractérisée par sa corolle petite, 
lilas très pâle, offrant cinq lobes très étroits, les trois lobes 
inférieurs oblongs, les deux supérieurs linéaires, séparés par 
une fente longitudinale Jusqu'à la base de la corolle qui se 
trouve ainsi complètement fendue. Entre ces deux lobes su- 
périeurs (sur lesquels on remarque souvent des rudiments 
d'anthère sans filets) on voit émerger le style qui égale deux 
fois la longueur de la corolle. Stérile, étamines avortées, 
tube intérieur de la corolle glabre | 


Hab. La Chapelle-sur-Erdre, près Nantes, dans des sables 
apportés de la Loire ; dans le même buisson on voit de nom- 
breux Zycopus europœus et un Aentha sativa à tube inté- 
rieur de la corolle velu, et à fleurs toutes normales | 


Nantes, 4 décembre 1891. E. GADECEAU. 
Thymelæa nitida End]. 


Des cinq exemplaires de 7hymelza que vous m'avez 
communiqués sous le nom de 7°. Sescobricensis Pau, trois ap- 
partiennent incontestablement au 7° #1#1da Endl. (Passerina 
nitida Desf.), tel que je le possède d'Algérie, tel qu'il a été 
figuré et décrit par Desfontaines dans le Æ/ora atlantica, et 
qu'il est décrit par Meissner dans le Prodromus de de Can- 
dolle : ce sont les exemplaires très rameux, presque dénu- 
dés, pourvus vers le sommet des rameaux de fascicules de 
feuilles étroites (1, 1/2 millim. de large), soyeuses, luisantes, 
entremêlées de fleurs tubuleuses. 

Les deux autres exemplaires, à racine relativement grêle, 
à tige dressée, simple ou peu rameuse, à feuilles alternes 
rapprochées mais non fasciculées, plus longues et au moins 
une fois plus larges, est bien certainement la plante que 


— 261 — 
M. Pau a appelée 7°. Sesobricensis et que M. Willkomm lui 


a écrit être une variété du Passerina virgata Desf. (var. ":1- 
crophylla Willk. in litt.), dont elle a quelque peu le fa- 
ciès (1). Ce rapprochement s'impose à première vue ; mais, 
par un examen minutieux des caractères de la plante et la 
comparaison avec des exemplaires authentiques du 7°. v4r- 
gata Endi.(herbiers Cosson et Rouy), on acquiert facilement 
la conviction que la plante de Segorbe, trouvée avec le vrai 
T.. nitida (Léon Dufour #7. exsicc. Valent., n° 431) est bien 
une variété de ce dernier (var. Sesobricensrs) par l'étroitesse 
des feuilles, la villosité apprimée et soyeuse des feuilles et 
des calices, la forme différente de ceux-ci à tube plus al- 
longé et à dents plus aiguës, la gracilité des grappes, etc. 

Le 7. virgata na pas été, à ma connaissance, retrouvé en 
Espagne depuis Cabrera ; mais le 7. n1f1da a été récolté en 
Andalousie, dans la Nouvelle Castille, l'Aragon, et dans la 
province de Valencia. Il convient d'ajouter, pour cette der- 
nière province, la var. Segobricensis. 


G. ROUY. 


Salix viridis Fries var. vestita Wimm. 


Ce Salrix est une forme singulière qui ressemble beaucoup 
à un S. g/0a; mais son port, les bractéoles de ses chatons 
mâles velues sur le dos, ses rameaux très fragiles et plus 
gros que ceux du S. a/ba, ses feuilles bien différentes de 
celles de ce dernier, surtout dans leur Jeunesse, en font un 
intermédiaire entre le S. a/ba var. argentea et le S. fragulis 
var. discolor, tous deux très communs aux environs de 
Vaxoncourt et de Châtel (Vosges). 

F. GÉRARD. 


Lycopodium alpinum L. 


Le Zycopodium de Pierre Basane, massif de Pierre-sur- 
Haute (Loire) est le Z. aépinum L., non le L. Chamaæcypa- 
r1ssus À. Br., encore moins le Z. complanatum L., dont d’ail- 
leurs le Camæcyparissus n'est réellement qu'une variété, 
_ car des formes intermédiaires existent entre eux, notamment 
-en Allemagne. 

Le Z. alpinum lui-même est quelquefois difficile à distin- 
guer de la variété Chamaæcyparissus du L. complanatum, 

surtout quand ses épis sont plus ou moins longuement pé- 


: (4) Le triage opéré, les exemplaires de T. nitida type étaient seuls en nombre 
suffisant pour être distribués; encore certaines parts sont-elles un peu maigres, 
N. d.I. D.). | 
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donculés. Milde (Fi/ices, p. 258) a déjà signalé cette iMi- 


culté dans le passage suivant : «& Æacile hæc species nil nisi 


forma præcedentis est; eg0 Es specimina Spicis pedun- 


culatis vidi, quæ ægre a L. Chamæcyparisso distingui po- 
tuerunt. Specimina in terra Ajanensi a cl. Tiling collecta 
ex parte normalia sunt, ex parte Spicas habent numerosas, 
quæ in pedunculis 3° longis dichotomis sedent. » 


G. Rouy. 


#7 


ne 


\ 


(Fascicule 


Pr 


rs Y 


SX | 
SAR : 


de 
.. € 


 SCRINIA 
FLORÆ SELECTÆ 


DIRECTEUR 


Charles MAGNIER 


ee 
LAURÉAT DE L'INSTITUT (ACADÉMIE DES SCIENCES) 


M: 2 FRANCS 


COM 


SAINT-QUENTIN 
GHARLES MAGNIER 


13, Rue de Bagatelle. 


LE 


D OIINÇA FÉORÆ SELECTÆ 


Pieecreur CH MAGNIER 
N° 12 1893 


COLLABORATEURS DU 12° FASCICULE 


MM. 


ALBERT (A.). instituteur à Solliès-Toucas (Var). 

ANTHELME (F'°), directeur à S'-Médard (Loire). 

APPEL (O.), pharmacien à Breslau (Silésie). 

AUTHEMAN (A.), pharmacien à Martigues (Bouches-du- 

Rhône). 

BAENITZ (D' C.). à Kœnigsberg (Prusse). 

BEAUDOUIN (H.), à Alençon (Orne). 

BILLIET (P.), percepteur à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme). 

BouLLU (abbé), à [yon (Rhône). 

BRANDIS (P. Eric), au Séminaire de Travnik (Bosnie). 

BRuYAS (F.), professeur au Lycée d'Aix (Bouches-du- 
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DAvEAU (J.), inspecteur du Jardin botanique de l'Ecole 
Polytechnique, à Lisbonne (Portugal). 

DEBEAUX (0O.), pharmacien militaire en retraite, à Toulouse 
(Haute-Garonne). 


: DuPIN (Ch.), à Montpellier (Hérault) 


ELMOvIST (D' F.), professeur à l'Université d’'Orebro 
(Suède). 


| ESPAGNE (D' V.), à Aumessas (Gard) 


FOUCAUD (J.), directeur du Jardin botanique de la Marine, 
a Rochefort (Charente Inférieure). 

GAVE (P.), Rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve (Haute- 
Savoie). 
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GAY (H.), instituteur à Crescia (Alger). 

GENTY (P.-A.), à Dijon (Côte-d'Or). 

GÉRARD (F.). professeur à Dijon (Côte-d'Or). 

GiLLOT (D' Y.), lauréat de l'Institut, à Autun (Saône-et- 
Loire): 

GONOD D'ARTEMARE (E }), inspecteur des pharmacies, à 
Ussel (Corrèze). 

GUILLON (A.). directeur honoraire des contributions indi- 
rectes. à Angoulême (Charente) 

HaALAcSy (D'E de), professeur à l'Université de Vienne 
(Autriche:. 

HELDREICH (D' Th. de), directeur du Jardin botanique 
d'Athènes (Grèce). 

HY (D' Ch.), professeur à la Faculté libre d'Angers (Maine- 
et-Loire). 

LANNES. capitaine des douanes en retraite, à Briançon 
(Hautes-Alpes). 

MAGNIER (Ch.), conservateur des Bibliothèques, lauréat de 
l'Institut, à Saint-Quentin (Aisne). 

MAILHO (abbé J.-B.), supérieur du Séminaire de Pamiers 
(Ariège). 

MALINVAUD (E.), secrétaire-général de la Société botanique 
de France, à Paris. 

MALVEZIN, à Saint-Santin-Cantalés (Cantal). 

MaARCAILHOU D'AYMERIC (H.). pharmacien à Ax-les- 
Thermes (Ariège). 

MARTIN (E.), président honoraire du Tribunal civil, à 
Romorantin (Loir-et-Cher). 

MiciOL. directeur de la Manufacture des Tabacs, à Morlaix 
(Finistère). 

MOLLER (D'), directeur du Jardin botanique de l'Université 
de Coimbra (Portugal). 

MOTELAY (L.), lauréat de l'Institut, à Bordeaux (Gironde). 

MOURET (F }), au domaine du Nègre (Hérault). 

MoOUTIN (R.), capitaine en retraite, à La Motte-d'Aveillans 

: (Isère). 

NEYRA (R.), à Grenoble (Isère). 

NEYRAUT (E.-J.), à Bègles (Gironde). 

PAU (C.), pharmacien à Segorbe (Espagne). 

PONS (D' S.), à Ille-sur-Têt (Pyrénées-Orientales). 

REAU (N.), instituteur à S'-Gsorges-d'Oleron (Charente- 
Inférieure). 

RESPAUD (À }), instituteur à Fitou (Aude). 

ROEMER (J.), professeur à Kronstadt (Transylvanie). 

ROUX (N.). secrétaire de la société Linnéenne de Lyon 
(Rhône). 

SAGORSKI, professeur à Pforta (Allemagne). 

SCHMIDELY (A.), à Genève (Suisse). 

SCHROETER (D' C.), professeur à l'Ecole Polytechnique 
fédérale de Zurich (Suisse). 
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SEGRET (abbé L.), à Cour-Cheverny (Loir-et-Cher). 

SENNEN (F'°), à Montpellier (Hérault). 

SIMON (E.), à La Rochelle (Charente-I[nférieure). 

SUNDBERG (C.-F.\, à Lulea (Suède). 

THÉRIOT (L.), directeur de l'école primaire supérieure du 
Hâvre (Seine-[nférieure). 

ViDAL (G.), à Nice (Alpes-Maritimes). 

VIEUX (H.), professeur au Collège de Briançon (Hautes- 
Alpes). 

MM. De (G.), Bonnafons (D')}, Buser (Otmar), 
Gravet (F.). Huler (M.), Lignier, Longa (Max ), Pacôme 
(F'), Reverchon, M: Truc, ont fourni à plusieurs de 
nos collaborateurs des plantes intéressantes. 

Notre savant collègue et ami, M. G. Rouy, a bien voulu 
se charger de revoir un certain nombre d'espèces critiques 
ou peu connues; MM. Burnat, Buser, Arvet-Touvet, 
Hy, nous ont procuré divers renseignements avec une 
grande obligeance; M L. Motelay a généreusement mis 
à notre disposition des planches du Muscari Motelayr, ainsi 
que la diagnose et la figure de l'/soetes Brochont; nous leur 
adressons, à tous, l'expression de nos plus vifs remercie- 
ments. 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1893 


Renonculacées 
$£ 2901 Pulsatiila præcox Magnier. — Aveyron. 
36 2902 —  serotina Magnier. — Aveyron. 
5712003 Adonis æstivalis L. 8 Pa//ida Koch. — Vosges. 
/8: 2004 Ranunculus parnassifolius L. — Haute-Savoie. 
2 2905 _ gracilis Schleich — Isère. 
ÿ/ 2900 — sardous Crantz var. parvulus Lee. — 
Algérie. | 
#3 2907 — trilobus Desf. — Pyrénées-Orientales. 
f! 2908 — sceleratus L. f. pubescens Corb. — 
: Manche. 
/1 2909 Batrachium fluitans Wimm. — Orne. 
4". 2010 -- trichophyllum F. Sz. — Sarthe. 
J-: 2011 — peltatum Pr. — Loire. 
7-<2912 — floribundum Dumort. — Sarthe. 
72913 — rhipiphyllum Dumort. — Loire. 
£ 2914 —— Baudotii F. Sz. — Manche. 
PL. s Ors — hololeucos F. Sz. — Loir-et-Cher. 


#7 2915. 


Papavéracées 
Papaver Roubiæi Vig. — Pyrén.-Orient. 


4 2910 


Y/62017 
2918 
Ÿ/6: 2019 
2920 
2021 
2022 
334. 2023 
337: 2924 
J2/. 2925 
29206 
2027 
Jép 2928 
802929 
33) 2939 
380... 18 O1 
Y04.. 2031 
2032 


2033 


1422809 


0712935 
222030 


{00-2037 
JS. 2038 


#4 2939 
A 2670 
602 2940 
É1] 2941 


488 bts 


2042 
671:2943 
é( /-2944 
630-2945 
5302940 


1 — 
Fumariacées 
Fumaria major Bad. — Alpes-Maritimes. 


Crucifères 
Cakile edentula Jord. — Finistère. 
Arabis suecica Fr. — Suède. 
Malcolmia africana A. Br. — Hérault. 
Erysimum crepidifolium Rchb. — Bade. 
Diplotaxis catholica DC. — Portugal. 
Draba lasiocarpa Roch. — Hongrie. 

—  confusa Ehrh. — Hautes-Alpes. 
Erophila majuscula jora. — Corrèze. 
Koniga halimifolia KRchb.— Alpes-Maritimes. 
Alyssum desertorum Stapf. — Autriche. 
Succowia balearica Medick. — Algérie. 
lberis saxatiis 1=1Gardr 

— arvatica Jord. -- Vosges. 

—  afinis Jord. — Vosges. 

—  decipiens Jord. — Charente. 
Lepidium latifolium L. — B. du-Rh. 
Senebiera violacea Munby. — Algérie. 


Cistinées 
Haïimium umbellatum Sp + verticillatum Willk. — 
Portugai. 


Polygalées à 
Polygala vulgaris L. var. vergens ad P. 1nvolutr- 
{loram Lmtte. — Corrèze. 
=== — var. transiens Burnat.— Bosnie. 
_ Lensei Bor. — Seine-et-Oise. 
—  comosa Schkuhr. — Vosges. 
Frankéniacées 
Frankenia pulverulenta L. -— Pyr.-Orient. 
Silénées 


Silene quadrifida L. — Haute-Savoie. 
Agrostemma flos -Jovis L — Hautes-Alpes. 
Dianthus gallicus Pers. — Basses-P yrénées. 

—  attenuatus Sm. var. maritimus Rouy. — 


Aude. 
— _ velutinus Guss. — Grèce. 
Alsinées 
Cerastium perfoliatum L. — Espagne. 


— Riæi Desm. — Gard. 
Arenaria modesta Duf. — Var. 
Alsine viscosa Schreb. — B.-du-Rh. 
—  hybrida Jord. — Charente-Inférieure. 


Î11 2947 


$/4 2948 
Jap 2949 


2950 
47(1396 bis 
2951 
3852952 
392053 
03-2054 
729:2955 


99/2950 
49-2957 
(62958 


1246", 241 bis 
187 2907 
1237 2968 


2969 
1/43-:2970 


2971 


2972 
2973 


A(— 2974. 
01 - 2975 
16- 2070 
212-2178 bts 
1264-2977 
2078 
CITE 


Mer 
Hypéricinées 
Hypericum hirsutum L.— Loir-et-Cher. 
Acérinées 
Acer pseudo-Platanus L. — Vosges. 
—  platanoides L. Vosges. 


Papilionacées 
Ulex micranthus Lange. — Portugal. 
Sarothamnus catalaunicus We:b. — Pyrén.-Or. 
Genista ancistrocarpa Spach. — Portugal. 
2e aspalathoides Lam. — Corse. 
Cytisus Laburnum L. — Vosges. 
en hirsutus L. — Ârdèche. 
Ononis ramosissima Desf. var. parvifolia Rouy. — 
Portugal. 
Physanthyllis tetraphyila Boiss. — Portugal. 
Medicago media Pers. —- Aude. 
— scutellata AI. — Alpes-Mar. 
— præcox DC 7-"Var. 
= pentacycla DC.— Var. 
— apiculata Willd. — Var. 
— denticulata Willd. — Var. 
— Loreti Albert. — Var. 


Trigonella corniculata L. — Hérault. 

_ Balansæ B. et R. — Grèce. 
Trilolium filiforme L. — Loir-et-Cher. 
Lotus Salzmanni B. et KR. — Portugal. 
Ornithopus ebracteatus Brot. — Portugal. 
Astragalus purpureus Lam. — Var. 


Hedysarum capitatum Desf. 8 pallens Mor. — 
Hérault. 

Vicia Cosentini Guss. -— Grèce. 
—  amphicarpa Dorth. — B.-du-Kh. 


LYC 


Amygdalées 
Prunus Chamæcerasus Jacq. — Allemagne. 


Rosacées 


Rubus prolongatus Boul. et Let. — Manche. 
Potentilla canescens Bess. var. polyodonta 


Borbäs. — Suisse. 
— Clementi Jord. — Isère. 
— alba L. — Suisse. 


— alba X fragariastrum Schiede.— Suisse. 
Sibbaldia procumbens L. — Alsace. 
Dryas octopetala L. — FHautes-Alpes. 
Rosa austriaca Crantz. — Allemagne. 
-_— glauca Vill. var Crép. — Haute-Savoie. 
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2190compl.— Ozanonii Dés. — Hautes-Alpes. 


2980 — pseudo-graveolens Moutin.— Isère. 
1168 bis Alchimilla saxatilis Buser. — Suisse. 
1y29- 1081 Dis — pentaphylla L. — Hautes-Alpes. 
2981 minor Huds. f. vegeta. — Haute-Savoie. 
2982 — — f. aprica. — Haute-Savoie. 
2083 — colorata Buser f. aprica. — Haute-Savoie. 
2084 —  pubescens Willd — Caucase, (c.) 
2055 — pastoralis Buser f. vegeta — Haute-Savoie. 
2986 — —  f. aprica. — Haute-Savoie. 
2987 — firma Buser. — Suisse. 
2088 — acutiloba Stev. — Transylvanie. 
2989 — speciosa Buser. — Suisse. 
2990 -— alpestris Schmidt f. vegeta. — Haute- 
Savoie. 
2991 _— alpestris f. aprica, alpina. — Suisse. 
2092 — subcrenata Buser. — Suisse. 
2993 micans Buser. — Haute-Savoie. 
Lythrariacées 
1463 2094 Jussiæa grandiflora Michx. — Hérault. 
Callitrichinées 
/4 72. 2995 Callitriche stagnalis Kütz. f. acroptera Clvd. — 
Charente-Inférieure. 
/4 If. 2996 lenisulca Clvd. — Char.-Infér. 


1Y292997 
nu 2997 Ô1s 


z988 


/(o7 T999 
ie 


/423:3001 
3002 


3003 


/£oon 3004 
3005 


169-3006 


614 3007: 


Tamariscinées 


Tamarix gallica L. — Hérault. 


= Aude. 


Paronychiées 


Loeflingia micrantha Boiss. et Reut. — Portugal. 

Paronychia cymosa Poir. — Gard. 

Scleranthus ruscinonensis Gillot et Coste.— Pyré- 
nées-Orientales. 


Saxifragées 


Saxifraga Vandellii Sternb. — Bosnie. 


glaucescens Reut. var. minor Willk. — 
Espagne. 
Rouyÿana Magnier. — Espagne. 


adscendens L — Autriche. 

globulifera Desf. $g major Batt. — 
Algérie. 
Ombellifères 


Caucalis leptophylla L. — B.-du-Rh. 
Angelica heterocarpa Lloyd. — Gironde. 


9 -3008 
120 3009 
LES SANS 
of 3011 


4ÿ 1102 Ô1S 


,2-.3O012 
10-3013 
TIQUE 
3015 
823010 
3017 


{- 3018 
6[-3019 


]4 3020 
14 3O21I 
4y 3022 


en 


b- 3024 


15-3025 
1, 3026 


4 .3027 
3028 
3029 
3030 
.BO31 

lee 

11-3033 

14-3034 

L-3035 
3036 

133,3037 

1513038 

64-3039 


1341728 bis 


JL 3040 
| (1.3041 
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Imperatoria Ostruthium L — Cantal. 
Crithmum maritimum L — Finistère, 
Echinophora spinosa L — Hérault. 
Trinia vulgaris DC. — Charente. 


Helosciadium crassipes Koch. — Algérie. 
Bupleuram ramosum Timb. et Gaut. — Aude. 
— telonense Gren — Aveyron. 
— petræum L. — Isère. 
— aristatum Bartl. — Bosnie. 
— glaucum Rob. et Cast. — Hérault. 
Scaligeria cretica Vis. — Grèce. 
Hédéracées 
Hedera Helix L. — Charente. 
Caprifoliacées 
Lonicera alpigena L. — Hautes-Alpes. 
Rubiacées 
Galium boreale L + bispidulum Spenn. — Vosges. 


8 intermedium Spenn.— Vosges. 
7 £labrum Koch. — Vosges. 


ee =— 


—  constrictum Chaub. — Hérault. 
Valérianées 
Valerianella rimosa Bast. — Vosges. 
Dipsacées 
Cephalaria alpina Schrad. — Haute-Savoie. 
Knautia carpophylax Jord. — Hautes-Alpes. 
Synanthérées 
Bidens cernua L. — Loir-et-Cher. 
Senecio pseudo-elegans Less. — Portugal. 
—  foliosus Salzm. — Portugal. 
Daveaua anthemoides Mariz. — Portugal. 


Achillea macrophylla L. — Hautes-Alpes. 
Chrysanthemum Clausonis Batt.et Trab.—Algérie. 


Leucanthemum atratum DC. — Hautes-Alpes. 
— graminifolium Lamk. — Gard. 
Artemisia cœrulescens L. — Sardaigne. 


Helichrysam Picardi B. et KR. — Portugal. 

Evax pygmæa Pers. — Aude. 

Micropus erectus L. — Aude. 

Carlina longifolia Rchb. — Alsace. 

Atractylis humilis L. — Hérault. 

Cirsium arvense Scop. var. à calathides prolifères. 
— Meuse. 


_ Jurinea humilis DC. — Gard. 


= sf > 


1154-3042 Centaurea Kochii F. Schultz. — Vosges. 


23h$% 304 — Debeauxii G. et (1 f. macrocephala 
2 de Pomm. — Lot-et-Garonne. 
250 3044 — nervosa Willd. — Hautes-Alpes. 
3045 — uliginosa Brot. — Portugal. 
(21-3046 Lactuca viminea Presl. — Autriche. 
11}(v3047 Taraxacum Adami Claire. — Vosgès. 
3048 Hieracium prenanthoides Vill. var. bupleurifolium 
.. W. et Grab. — Allemagne. 
3049 — macrantheloides Dahlst. Suède, 
2114-3050 — pratense Tausch. — Manche. 
2411-3051 — Pilosella L var. niveum Müll. — Cha- 
rente-[nférieure. 
2442-3052 Crepis præmorsa Tausch. — Meuse. 
! 3053 Tragopogon floccosum W. et K. — Prusse. 
2415-1230 ds Scolymus maculatus L. — Hérault. 
au -3054 Rhagadiolus edulis Gærtn. var. glabra. — Var. 
2894 - 3055 — — var. hirta. — Var. 
Campanulacées 
3056 Camparula lusitanica L. — Portugal. 
3057 _ fastigiata Duf. — Espagne. 
3058 Jasione orbicularis Griseb. — Bosnie. 
Ericacées 
3059 Erica verticillata Forsk. — Grèce. 
Gentianées 
3060 Gentiana dinarica G. Beck. — Bosnie. 
2449-3001 Chlora imperfoliata L. var. lanceolata Koch. — 
Char.-Infér. | | 
24(1 3062 Menvyanthes trifoliata L. — Cantal. 
Borraginées 
3063 Nonnea nigricans DC. — Portugal. 
2493-3004 — alba DC. — Hérault. 
2713-3065 Myosotis cæspitosa F. Schultz — Maine-et-Loire. 
2458-3066 —  alpestris Schmidt. — Haute-Savoie. 
3067 —  suaveolens W. et K. — Bosnie. 
2431 3008 —  sylvatica Lehm. — Cantal. 
2931-3009 — _intermedia Link. — Seine-inférieure. 
2414-3070 —  collina Htn. — Loir-et-Cher. 
{1913-3071 —  ruscinonensis Rouy. — Pyrén.-Orient. 
2yn1 3072 —  congesta Schuttlew. — Var. 
14 Uf- 3073 —  fallacina Jord. — Loire. 
Scrophularinées " 


322-107 6is Linaria spartea Hff. et Link. — Dordogne. 
369-3074 Odontites Jaubertiana D. Dietr. — Charente. 


3946 3075 
gb 3070 


2086 3077 
3 sy. 307D 
D 5079 
3080 


133-3081 


3082 


| 3083 
d à 17-3084 
E - 30806 
3134! 3087 
3242 3088 


3089 


271/-3090 


_ 3O91 
2122 3092 
2431 3093 


Juo 3 - 3094 


| 3095 
} 3347 3096 


d044-1708 dis 


Say 2277 VIS 


mob. 


Udontites serotina Rchb. — Hautes-Alpes. 


— rubra Pers. — Styrie. 

— viscosa Rchb. — Hérault. 
Euphrasia campestris Jord. — Khône. 

— minima Jacq — Puy-de-Dôme. 
Rhinanthus minor Ehrh. — Espagne. 
Pedicularis sudetica Wild. — Allemagne. 
Melampyrum nemorosum L.— Haute-Savoie. 

Orobanchées 


Phelipæa lusitanica Tourn. — Portugal. 


Labiées 
Teucrium crispum Pomel. — Algérie. 
— Scorodonia L. — Cantal. 
Salvia glutinosa L. — Haute-Savoie. 
Lavandula pedunculata Cav. — Portugal. 
— aurigerana Mailho. — Ariège. 
Betonica officinalis L £ montana Gaud. — Alsace. 


Thymus Serpyllum L. var. citriodorus Lloyd. — 
Finistère. 
Mentha arvensi X aquatica Wirtg. — Isère. 


Lentibulariées 


_ Pinguicula longifolia Ram var. brevifolia Gty. — 


Aveyron. 


Primulacées 
Anagallis parviflora Link. et Hoffm. — Portugal. 
Soldanella alpina L. — Hautes-Alpes. 
Primula elatior Jacq. — Sarthe. 
Globulariées 
Glchbularia cordifolia L. — Hautes-Alpes. 


Plumbaginées 
Statice Duriæi Gir. — Algérie. 


— virgata Willd. — B.-du-Rh. 
Armeria majellensis Boiss. — Pyr.-Orient. 
Plantaginées 

Plantago arenaria W. et K.— Isère. 


—  serpentina Vill. — Aube. 


Amarantacées 
Amarantus Delilei Richt. et Lt — Hérault. 


Salsolacées 


Atriplex Tornabeni Tin. — Charente-[nfér. 


0434-3102 
INCIÉRSHOS 
2H[6-3104 
a4(3 S0S 
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Chenopodium polyspermum L. — Sarthe. 
Kochia prostrata Schrad. — Pyrén.-Orient. 
Corispermum hyssopifolium L. — Hérault. 
Salicornia biennis Afz. — Hérault, 
Polygonées 
Rumex sylvestris Wallr. — Alsace. 
—  maritimus L. — Sarthe. 
Polygonum dubio X Persicaria À. Br. — Sarthe. 
—  microspermum Jord. — S.-et-Loire. 
Santalacées 


Thesium alpinum L. — Isère. 


Aristolochiées 
Aristolochia longa L — Hérault 


Euphorbiacées 


Euphorbia uliginosa Welw. — Portugal. 
= Duvatii Lec.et Lmtte. — Aude 
— androsæmifolia Schousb — Portugal. 
= taurinensis AÏl. — Hautes-Alpes. 


Salicinées 


Salix caprea X incana Wimm. — Suisse. 
= Isère. 
— rubra Huds. —="Meuse: 
— aurita L. var. + uliginosa Wimm. — Vosges. 
— Jivida x myrtilloides Wimm. — Suède. 


Conifères 
Pinus Strobus L. — Vosges. 
—  halepensis Mili. — Algérie. 
Hydrocharidées 
Elodea canadensis Rich. — Rhône. 
Potamées 


Zannichellia cyclostigma Clavaud. — Char.-Infér. 
Potamogeton perfoliatus L. — Sarthe. 
Liliacées 

Paradisia liliastrum Bert. — Haute-Savoie. 

Ornithogalum divergens Bor. — Hérault. 

Bellevalia remana Rchb. — Hérault. 

Muscari Motelayi Foucaud. — Gironde. 

Nectaroscordum siculum Lindl. — Charente. 
Colchicacées 

Merendera filifolia Camb. — B.-du-Rhône. 
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Joncées 


Juncus supinus Mœnch var. prolifer. — Hautes- 
Érénées 

Luzula græca Kunth. — Grèce. 
—  spadicea DC. — Alsace. 


Cypéracées 
Eriophorum russeolum Fr. — Suède. 
Scirpus setaceus L. — Portugal. 
—  pseudo-setaceus Daveau. — Portugal 
Carex distans L. — Seine-Inférieure. 
—  Hornschuchiana Hoppe. — S.-et-Loire. 
PulaGoedas "Set Foire, 
— REV RS ere: 
(Eden thch = Nièvre. 
— digitata L. — Meuse. 
—  ornithopoda Willd. — Meuse. 
—  depressa Link. — Portugal. 


—  canescens L. — Nièvre. 


Graminées 


Spartina stricta Roth. — Basses-Pyrénées. 
Sesleria microcephala DC. — Italie. 
Calamagrostis lapponica Htn. — Suède. 
Gastridium australe P. B. — Loir-et-Cher. 
Deschampsia cæspitosa P. B. var. À alpestris 
Mischl A ISEe: 
Avena bromoides Gou. — B.-du-Rh. 
—__ scracea Nulle tIFere 
Corynephorus canescens P. B. var. maritimus G. 
G. — Pyrénées-Orientales. 


Melca nutans LE. = Poire. 
— picta C. Koch. — Allemagne. 

—  uniflora Retz. — Allemagne. 

Bromus madritensis L. — Aude. 
—  racemosus L. — Vosges. 

Festuca elatiori X perennis F. W. Schultz var. 
ramosa F. Gérard. — Vosges. 


Poa nemoralis L. var. $ glauca Koch.— Alsace. 
— Jlaxa Hænke. — Allemagne. 

Hordeum maritimum With. — Aude. 
Seine-[nférieure. 


Agropyrum scirpeum Presi. — B.-du-Khône. 


Equisétacées 


Equisetum ramosissimum Desf. — Hérault. 


Polypodiacées 


Asplenium viride Huds. — Isère. 
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Asplenium septentrionale Sw. — Isère. 
Phegopteris polypodioides Fée. — Haute-Savoie. 
ue calcarea Fée. — Haute-Savoie. 


Isoétées 
Isoetes Brochoni Motelay. — Ariège. 
—  velata À. Br. — Algérie. 


Characées 


Chara fœtida À Br. var. subinermis. — Gironde. 

—  galioides DC. var. Foucaudi Hy. — Char.- 
Infér. 

— aspera Walir. var. capillata Br. — Char.- 
Infér. 


Mousses 
Dicranella cerviculata Schimp. — Belgique. 
Fissidens crassipes Wills. — Sarthe. 
Heterocladium heteropterum Schimp.— Belgique. 
Isothecium myurum Brid. — Rhône. 
Plagiothecium nanum Jur. — Belgique. 
| — sylvaticum Schimp. — Belgique. 

Hypnum cupressiforme L. — Var. 

— — v. filiforme Schimp — Belgique. 


Sphaignes 
Sphagnum squarrosum Pers. — Cantal. 
—— rubellum Wills. — Manche. 
Funginées 
Puccinia Asphodeli DC. —- Algérie. 
Algues 
Lemanea torulosa Ag. — Rhône. 
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NOTES SUR QUELQUES PLANTES 


Ranunculus sceleratus L. f. pabeccens Corb. 


Cette plante ne diffère guère des formes ordinaires de 
R. sceleratus que par/la pubescence étalée, plus ou moins 
abondante. qui se rencontre sur la tige, les rameaux. les 
feuilles et les diverses parties de l'inflorescence Les capi- 
tules des fruits, ordinairement oblongs, ont une tendance à 
devenir globuleux. À ce double titre, elle établit une tran- 


… sition entre le X. sceleratus L type, — c'est-à-dire les 


formes glabres ou glabrescentes avec capitule de fruits 
oblong ou subcylindrique — et la var. Anfrayr Corb., (dis- 
tribuée dans le 2° fascicule de la Société pour l'étude de la 
flore française). J'espère pouvoir publier cette nouvelle 
variété dans le Æ/ora selecta de l'an prochain. 


L CORBIÉRE. 
Cakile edentula Jord. 


« Cette espèce se reconnaît immédiatement à ses feuilles 
d'un vert très clair un peu jaunâtre, à lobes aplatis, à côte 
médiane presque plane. Son caractère le plus saillant est 
dans l'absence d'appendices cornus. au sommet de l'article 
inférieur des silicules qui sont comprimées, à côte dorsale 
très peu saillante. — Jord. » | 

La description de Jordan convient parfaitement à la 
plante du Finistère, surtout-en ce qui concerne les silicules, 
l'organe différentiel le plus important. Dans cette dernière 
plante, les fleurs ont des proportions un peu plus faibles, et 
les feuilles, variables de forme, sont en général d'un beau 
vert, fonçant par la dessiccation, et non d'un vert très clair. 


Et Mic'oL. 
Polygala dunensis Dumort. var. cz/1ata (Lebel) Corb. 


Le D' Lebel avant eu connaissance — ce que nous igno- 
rions — de l'emploi déjà fait par Linné de l'épithète cz/7ata 
pour une espèce des [ndes, a substitué, pour la désignation 
de sa plante, le mot cz/1o/afa à celui de cr/1ata (Congr. sc. 
Fr 27°-sess. ann. 1861, t. If, 304). Il n'y a donc pas lieu de 


créer une nouvelle dénomination, et nous retirons la propo- 


sition de nommer ?. Zebelir le Polygala des dunes de la 
Manche. Il est aussi évident que les botanistes qui ne 
veulent pas lui conserver le titre d'espèce, adopteront la 


désignation de M. Corbière. — (N. d. 1. D.) 


M. KR. Chodat (Revue critique de quelques Polygala 
d'Europe, 77 Bullet. Soc. bot. Fr. XXXIX, année 1892, 
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p. 183 et sq.) écrit (p. 184) : « Cette forme |P-Wichaleti 
Gren | passe directement à . crlrala Lebel, par l'inter- 
médiaire de ?. dunensis Corb. non Dum. (Soc. Dauph. 
2° sér. 587), plante des dunes de la Manche qui, à mon avis, 
ne diffère presque pas de ?. /ichalelr, sinon par des ailes 
plus ciliées et un peu plus acuminées. Et cependant ces 
deux plantes sont de stations bien différentes, puisque la 
forme AMichaleti est de l'Isère. Enfin ?. crliata Lebel (in 
GG n‘30, Hb. PI. d'Eur. 185r)#seé rattachetiees dernièies 
par son port, son mode de végétation, ses fleurs petites, 
mais en diffère par des ailes subobtuses, subobovales, assez 
fortement ciliées... » Ce passage du savant professeur de 
l'Université de Genève contient une inexactitude que je 
dois relever. La plante que j'ai publiée dans les exsiccata de 
Ja Soc. Dauph. (2° sér. n° 587) n'estpointMemenutetur 
nensts Dum., mais — comme l'indique l'étiquette — le « 2. 
dunensts Dum. var. cil/iata Corb. (= 2 ciliata Lebel) ». 
Les échantillons que j'ai distribués ont été recueillis dans 
la sé:tion classique, C'est-à-dire dans les dunes qui s'étendent 
de Carteret à Portbail (Manche): il ne peut donc y avoir de 
doute sur leur identification: d'autant moins que j'ai vu dans 
divers herbiers des échantillons de ©. crlrata Lebel absolu- 
ment authentique<. Le fait que M. Chodat a observé dans la 
publication qu'il cite — et qui m'est inconnue — des spéci- 
mens un peu plus ciliés, avec des ailes « subobtuses, subo- 
bovales » ne fait que corroborer ce que j'ai dit loc. cit.) sur 
la variabilité de cette plante, qui passe insensiblement à 
P. dunensis Dum.! — Grâce à l'extrême obligeance de 
M. F. Crépin, j'ai pu avoir en communication tous les 
Polygala des dunes de Belgique conservés dans l'herbier 
du Jardin botanique de l'Etat, à Bruxelles, et spécialement 
deux feuilles de l'herbier Dumortier, sur lesquelles sont 
fixés des échantillons de ?. dunensis, avec étiquettes de la 
main même de l'auteur ! L'étude attentive que j en ai faite 
me permet d'affirmer hautement, une fois encore, que la 
plante de Dumortier est absolument identique aux formes 
£glabres de Polygala qui croissent dans la plupart ce nos 
dunes de la Manche, comme à celles de la Gironde, qui ont 
été désignées par Clavaud sous les noms de Z. aquitanica 
et 7. Vr0ionen. 
L. CORBIÈRE. 
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Notes sur plusieurs Alchimilles critiques ou nouvelles 


distribuées en 1803 dans le Æ/07a selecta. 
(Suite aux Notes de 1892). 
1 — Alpinæ 


(OPA ECEMILL\ SAXATILIS Buser, Notes, p. 3 (‘). /Æ/ora 
selecta, n° 1168 et ô1). — La phrase de Tournefort citée en 
synonymie de cette espèce est à biffer, l'herbier Pourn. con- 
tenant sous ce nom plusieurs espèces d'A/pinæ (Communi- 


“ cation de M. le D' Bonnet). 


IT. — Pubescentes 
14. À. MINOR Hudson (4;6rida L.).— Pour la synonymie 


voir Notes, p. 0. (Æ/ora selecta, n° 2081 ff. vegela) ; n° 2082 
É: aprica). 

Dans presque tous les herbi ers, l'A. m1no0r Huds. et l'A. 
pasloralis (à côté de quelques autres plus rares) sont confon- 
dus sous les ee de:« 2yb 1da » où de « montana ». C'est, 
pour ainsi dire, la règle, chez de bons auteurs ct chez les 
meilleurs récolteurs, de les trouver réunis sous une même 
étiquette et sur une même feuille, dès qu'il s'agit de plantes 
de taille moyenne ou petite. Pour les grands individus bien 
développés on conserve les noms de « hybrida », SMONÉANG S 
au #z1n0r et l'on range volontiers les grands pastoralis sous 


le «vulsarissou «vulgaris hirsuta ÿ. Cependant la Ê£ vegeta 


du pastoralis ne se rencontre qu'assez rarement dans les 
_collèctions, à cause, probablement, de ce rapprochement 


avec le vulgaris 1] nous à semblé utile à M. Schm:dely et 
à moi, pour avancer la connaissance de ces deux espèces, 
de ee distribuer toutes les deux dans leurs formes extrêmes 


de développement. La ÿ. aprica de chacune, Le ramas- 
_sée et velue-soÿeuse, provient des pâturages les plus secs 
et maigres. brûlés par le soleil, à sol peu ne la 


ES vegebi, au contraire, grande, à indument plus dilué et 


moins soyeuse, a été récoltée dans les endroits herbeux sur 


la lisière des bois, dans un sol profond et gras. La dernière 
représente le développement que les plantes prennent en 
culture. On pourra se convaincre, par la comparaison des 
4 numéros, de la constance des caractères énoncés dans 
nos /Voles ; on constatera également que la distance des 
extrêmes est plus considérable pour le pastoralis que pour 
le nor, la j. vegcta du pastoralrs atteignant, en effet, des 
dimensions qui égalent ou qui restent peu en arrière d'un 
vulgaris ordinaire. 


. () Buser, Notes sur quelques Alchimilles critiques ou nouvelles, distribuées 
par la Société Dauphinoise, 20 p., décembre 1891. Grenoble, Imprimerie 
E. Vallier et C”. : 
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15. À. COLORATA Buser, Notes, p. 10  #ora selecta, 
n° 2083, / aprica). 

Cette espèce est distribuée par M. Schmidely sous la 
Î. aprica exactement analogue et prise dans la même localité 
que la f. aprica du minor précédent 


16. À. PUBESCENS Willd. (Æ/ora selecta, n° 2984). — À. 
pubescens Willd. Hort. Berol. IT, t. 79 (1808 aut 1809); 
Enum. h. Berol. 170 (1809); Maresch. a Bieb. Beschreib. 
Lænder Kasp. Meere 134, n. 9 (1809): id. apud Konig and 
Sims Annals of Bot. 1806, Il, 403 PMR 
(1808) excl. syn. ; Supplem:1819, p.13" (exe pl taurieæs 
Rchb. Iconogr. I, 6. t. 4. f. 9 (1823), non Fam j791: — 4: 
sericata Rchb. |. ©. p. 6 et 95. — 4. vulgaris à Biebers- 
teinii Boïss. FI. Or. Il, 730 (1872) — À. vulgaris Var. cau- 
casica Beck FI N.-Oest. 1892, 766.— CF. Buser, Notes, p 13. 

On a l'habitude d'attribuer cette espèce à Warschul} de 
Bieberstein, à tort. car Marschall n'a jamais créé une espèce 
nouvelle de ce nom, mais s'est borné à indiquer pour le 
Caucase le Ly6rida L. sous le nom de rechange de Zamarck : 
A. pubescens. Tout autre est 1= cas de Wrilldenow. Ign »rant 
ou feignant d'ionorer l'existence de ce pubescens Lam 
(comme celle du #zontana Schmidt), W. donna la même 
épithète, d'une inanière toute indépendante, à une nou- 
veauté caucasienne (en changeant simultanément Je 
hybrida £L. en montana W.\. C'est donc par une sorte de 
hasard que ce pubescens W. et le pubescens « Lam. » de 
M. B. ne sont qu'une seule et même plante. M: B a si peu 
admis ia nouvelle espèce de W. que dans son Supplément 
il se borne à ajouter le nom de W. à la synonymie de son 
pubescens « Lam. ». (Dans ce même Supplément, il mêle, du 
reste, à sa plante du Caucase une autre de la Crimée dont 
Steven fut le premier à signaler la différence). Donc, de 
deux choses l'une : ou l'on conserve à l'espèce en question 
le nom de pubescens W. (le pubescens Lam. n'ayant aucune 
chance de sortir Jamais de la synonymie), ou lon aura à 
adopter le nom conditionnel de Æezchenbach : À. sertcata. 


L'A. pubescens s'est perpétué dans les jardins botaniques 
depuis Willdenow et probablement en fil ation directe de la 
plante de cet auteur. — Pour les différences vis-à-vis du 
pubescens Koch et auct. alp. (flabellata nob.), voir nos 
Notes, p. 13. | 

IV. — Calicinæ 


CALICINÆ. Plantes assez grêles en comparaison de leur 
taille, sèches, se colorant vite et facilement d'un rouge 
vineux quand elles sont glabres. Feuilles arrondies, minces, 
papyracées, d'un vert glauque, à nervation fine, transparente 
quand on les regarde contre la lumière et un peu saillante 
sur les feuilles sèches. Lobes séparés par des incisions 


279. — 


cunéiformes variables de longueur. Dents peu grandes, en 
scie, porrigées ou un peu écartées. Stipules des feuilles 
radicales et caulinaires basales assez larges et lâches. des- 
séchées-membraneuses, brunâtres ou ferrugineuses. [Inflo- 
rescence diffuse. Stipuliums bien incisés, en forme d'étoiles. 
Scorpicides déroulés en petites grappes multiflores, à fleurs 
bien pédiceliées, distantes, grandes et Jaunes. Pédicelles 
égal ant 1-2 fois l'urcéole Calice plus grand que l'urcéole, 
sépales souvent foliacés, aigus; calicule bien développé, 
égalant en longueur les sépales, les deux plans-ouverts après 
l'anthèse et formant ainsi une étoile à 8 rayons et la fleur la 
plus corolline du genre. Ouverture du disque élargie et 


Y 


donnant passage a l'ovaire en fruit de 1/2 à 2 3. 
17. À. FIRMA Buser (7%/ora selecta, n° 2987). 


Plante moyenne, grande et vigoureuse pour le groupe. 
Rhizome assez mince, peu ramifñé. Feuilles moyennes (3,5- 
11 Cm. larges et 3,2-0,5 cm. longues), planes, obliques-ar- 
rondies 9-lobées, à lobes extérieurs se rejoignant ou lais- 
sant un sinus étroit, plus rarement rectangulaire au-lessus 
du pétiole. Lobes étalés ne s'atteignant pas, assez larges et 
courts, ceux des feuilles inférieures semi-orbiculaires ou 
seimi-obovés, 1/4-1 3 rayon du limbe, ceux des grandes 
feuilles estivales plus étroits et plus aigus, paraboliques à 
triangulaires : 2/5, Jamais tout à fait 12 rayon, séparés 
entr eux par une incision en coin, courte, mais nette, éga- 
lant 2-3 dents du bord. Dents 5 9 de chaque côté du lobe, 
un peu petites. Feuilles pliées en carène, de l'épaisseur de 
bon papier à écrire, d'un glauque sombre en dessus, d'un 
blanc verdâtre en dessous, glabres des deux côtés, à l'ex- 
ception de la partie supérieure des grandes nervures en 
dessous qui sant soyeuses. Tiges peu nombreuses (1-2), 
chalanbe ss fois les feuillés, 1-4 cm. longues. droites et 
raides, assez grêles, mais fermes, plus grosses que celles de 
l'ancisa (1, 5-3 mm.), érigées ou, surtout après la floraison, 
couchées dans l'herbe, faiblement poilues, à la base (ainsi 
que les pétioles, 3-25 cm.), glabres de poils longs, raides, 
lÂâchement appliqués pour le reste. Inflorescence en co- 
_rymbe, commençant dès le milieu de la tige ou plus haut, 
plus riche et plus compacte que celle du g/abra Poir., bien 
feuillées. Feuilles caulinaires et les stipuliums moins 

roïondément et plus grossièrement dentés que chez le 
pglabra Fleurs 4-5 mm. larges, comme celles du g/abra. 
Sépales souvent à peine plus longs que l'urcéole et pas 
toujours si pians, ouverts après l'anthèse.  Pédicelle 
3-5 mm. 

L'A. firima est le plus vigoureux de nos Calicinæ et 2 à 4 
fois plus fort que le g/abra Poir. Pour le port il tient le 
milieu entre les Ca/rcinæ et les l’ulgares glabres et rappelle 
notamment l'alpestris (voir le n° 20): par ses caractères, il 


se rapproche le plus de l'incisa (n° 11), dont il diffère parles 
dimensions plus grandes de toutes les parties, par les pé- 
tioles et les tiges plus robustes, l’inflorescence plus com- 
pacte et par les lobes des feuilles moins écartés, plus larges 
et séparés par des incisions latéra es moins profondes. 

Hab. Pâturages herbeux et secs, forê s claires, buissons 
de rosages de la région alpine, 1500-2000 m. Bonne plante 
fourragère de ces altitudes. En Suisse, répandu dans toute 
la chaîne calcaire extérieure, depuis le Bas Valais jusque 
dans le canton de St-Gall; se retrouvera en Fyrol et en 
Savoie où il n'a pas encore été constaté. 

18 A. ACUTILOBA Steven (Æ/ora selecta, n° 20988). — 
À acutiloba Steven, Verz d. auf d. Taur. Halbinsel wildw. 
Pf., Moscou 1852. p. 152. ron Rchb. excurs"{r1632; var) 
nec Opiz (1838). — À. vulgaris M. B. Taur.-Cauc. [, r14 
(1808), Supplem. 112 (1819) — AÀ.vu/lgaris Var. maxima 
Boise. exsicc. non Gaud. — À. vulgaris & major Boiïss. El: 
Or. 11, 730, p. p. (var. collectiva, omnes-quasr-ronmaset 
specimina majores complectens) — À 4707 « Boiss. sapud 
avct. austr., e. g. Stein in Regel's Gartenflora, 1883, 497. 


Espèce remarquable, de grande taille. Feuilles grandes, 
souvent énormes, 7-17 cm. larges, 6,5-15 5 Cm. longues, 
plus ou moins orbiculaires, 11-lobées, les plus grandes dis- 
tinctement 13-lobées, à lobes extérieurs étalés se superpo- 
sant au dessus du pétiole peu excentrique. au point de for- 
mer une feuille pseudopeltée. Lobes superficiels, très peu 
profonds ‘1/5 rayon du iimbe), arqués-arrondis ou, surtout 
sur des pousses latérales, plus ou moins tronqués, grossière 
ment dentés, presque créi.elés à l'entour, sans incision late- 
rale apparente. Dents 6-y de chaque côté, larges et courtes, 
peu grandes en comparaison du limbe, mucronées ou briève- 
ment aiguës, assez inégales, la terminale très petite. Feuilles 
d'un glauque clair en dessus, blanchâtre ou grisâtre en des- 
sous, les jeunes et celles d'automne d'une teinte jaune obs- 
. cur, veloutées-velues des deux côtés de poils longs, droits et 
fins, lâchement couchés en dessous, plus ou moins hérissésen 
dessous , douces au toucher. Tiges 2-3 par pousse, raides; 
droites et dressées, hautes de 2-8 dm.. égalant 2. fois les 
pétioles les plus longs (1-4 dm.), portant de nombreuses et 
grandes feuilles caulinaires; d'abord d'un jaune citron, se 
colorant d’un brun rouge au soleil, fortement velues (ainsi 
que les pétioles) de poils longs, blancs, doux et horizontaux. 
Indument décroissant vite dans les entre-nœuds supérieurs 
et dans l’inflorescence, poils rares sur les grappes, xn peu 
plus fréquents à la base des pédicelles glabres. Inflorescence 
commençant dès le milieu de la tige, formant une riche et 
lâche panicule bien feuillée ; rameaux plusieurs fois dicho- 
tomes ou trichotomes sur les grands échantillons. Fleurs 
probablem. les plus grandes du genre, 4,5-6,5 mm. larges. 
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Ürcéoles relativement petits, en entonnoir, de moitié plus 
courts que les sépales, scuvent du double plus courts que 
le calicule pendant l'anthèse, chargés de poils longs, droits 
et dressés. Calice et calicule d'égale longueur (1,5-2 mm )et 
largeur, calicule même souvent plus long que le calice. 
Sépales largement ovés, folioles du calicu'e ovées cu ellip- 
tiques, les deux trinervés et bien anastomosés. Pédicelles 
2-4 mm., les in érieurs Jusqu'à 6 mm., glabres. 

LA acutiloh: sera facilement la plus grande et la plus 
remarquable des espèces du genre.Dans les grandes plantes 
spontané »s les tiges atteignent presque 1 mètre de hauteur, 
les vrands parasols foliaires presque 2 dm. de diamètre, 
l'inforescence forme un panache volumineux et abondant. 
Les fleurs. les plus grandes du genre, présentent letype des 
Calicinæ dans son développement extrême. Il m'a toujours 
paru incompréhensible que des auteurs, prenant pour espèce 
le g/abra Poir, puissent considérer cet acuti/oba comme 
simple variété du « vulgaris. » 

Æ1b. Répandu dans la région montagneuse et alpine du 
Caucase, de la Perse septentrionale et de l'Asie-Mineure. 
Europe : « Turquie d'Furope », sans indication plus précise 
(Mhirke in Hb Boiss ); Grèce : Mont Chelmos (Orphani- 
des. une plante un peu différente); Roumanie : Predeal 
in subalpinis (Grecescu 1883): Transsiivanie : sur les 
monts Csukàs (1958 m ) (Roemer 1887) et Csaplia com. 
(ca 1100 m.) (Roemer 1802) près Kronstadt. 

Nyman (C<nsp. 238) indique 3 provenances européennes, 
pour cette espèce, dont les deux dernières sont certainement 
erronées. La plante indiquée par Boissier sur Olympe de 
Thessalie est très différente /l'acutr/oba est abondant sur 
l'Olympe de Bithynie), l'autre indication « Tauris » pro- 
vient probablement de ce que Steven a publié son espèce 
dans un traité sur des plantes de la Crimée. Je n'ai pas vu 
de plantes de cette provenance et Sleven avait établi son 
espèce sur des échantillons du Caucase et de la Grèce. 

D 2er var majom Boss. est une vaueté collective 
embrassant toutes les formes grandes, tous les individus de 
grantle taille des Vu/gares, donc synonyme avec Ja var. 
maxima des auteurs Suisses (Hall., Suter, Gaud.)et la var. 
grandis Blytt Dans l'herbier Boissier, des plantes très 
différentes sont réunies sous ce nom, dont. pour la prove- 
nance orientale, l’acufr/0ob= fait cependant la majorité. 

Le nom de Steven a trait aux sépales aigus et on pas, 
comme on pourrait s’y attendre, aux lobes des feuilles, qui 
dans cette espèce sont des plus arrondis du genre. Pour le 
cas où l'acutiloba plus ancien d'Opiz serait valable, je pro- 
poserais le nom d'A. #0/11s pour la plante de Steven. 


19. À. SPECIOSA Buser (//ora selecta, n° 2080). 
Du port général du précédent, mais de dimensions plus 
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petites. Feuilles assez grandes, suborbiculaires ou réniformes- 
orbiculaires, à lobes extérieurs se rejoignant ou laissant un 
sinus étroit au-dessus du pétiole. Lobes du double plus pro- 
fonds que chez le précédent, 1/3-2/5 rayon du limbe, ceux des 
feuilles inférieures semi-obovéset souvent subtroaqués, ceux 
des feuiiles du milieu arrondis, ceux des feuilles supérieures 
paraboliques et assez aigus ; séparés entre eux par une inCi- 
sion en coin nette et égalant souvent 2 3 dents du bord 
(semblable au #r/2a) Dents nombreuses, 7-10 de chaque 
côté du lobe. assez étroites et aiguës, un peu pestiniformes. 
Coloris de l'acutilobu. Les 2 faces des feuilles fortement 
soyeuses-velues de poils longs appliqués, lisses et assez 
douces au toucher, un peu brillantes. Tiges et inflores- 
cences comme chez l'acuti/obx, tiges cependant plus grêles, 
l'indument d'abord un peu étalé érigé, d'apparence plu- 
meus=, et occupant la tise et l'inflorescence entière Jjus- 
qu'aux pédicelles Feuilles caulinaires assez profondément 
incisées. Inflorescence plus petite, commençant au-dessus 
du milieu de la tige et n'en occupant le plus souvent que le 
1/3 où 1/4 supérieur, se ramifiant à angle plus aigu, l'inflo- 
rescence entière ainsi plus compacte et plus en corymbe. 
Fleurs de l'acuériloba, mais plus petites, de la grandeur de 


celles du g/abra. 3,5-4,5"". larces. Pédicelles{(1,5-3""!.) et 
l'extérieur de la fleur entière velus de poils longs, dressés. 
Urcéoles 1".- calice et calicule 1 5-21 mpeuténee 


après l'anthèse et moins hien plans et ouverts que chez le 
précédent. 

Hab. Cette belle plante, du type général de l'acutrlobu et 
comme celui-ci de provenance Orientale, est cultivée sous 
le nom faux de « pubescens MB. » ou « snontana W. » dans 
le jardin botanique de Zurich sans qu'on ait conservé la 
provenance exacte. — L’A. speciosa se distingur de l'acuti- 
loba par la direction et l'étendue de l'indument, par les 
lobes et les dents plus protonds, par l'existence d’une inci- 
sion latérale assez prononcée,par son inflorescence plus 
compacte et par les dimensions plus petites de toutes ses 
parties. Sur le pied cultivé les tiges mesurent 2-51m,, les 
leuilles 6-11,5°M de large et 5-10,5°m. de long, mais la 
plante spontanée pourrait bien n'atteindre que la moitié de 
ces mesures. La forme et la grandeur des feuilles sont très 
semblables à celles du f71"4. 


V.—Vulgares. 


20. À ALPESTRIS Schmidt. (Æ/ora selecta n° 2900, f. e- 
£eta ; n° 2091, Î. aprica). — À. alpestris Schmidt FI. Boëm. 
inchoata, cent. III, 88! (1794).— A. vulgaris & L fi. Lapp. 
1737, 42; FiSuec. 1745.48, Sp Pied 10 n221exelhne 70) 
- À vulgaris auct. p. p. : Lestiboudois, Botanographie 
belg. 1781, 193 ; Lam. Illustr. 1791, 347; Poir. Dict. encycl. 
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suppl. [, 285 (1810); Willd. Enum. h. Berol. 1800, 170, et 
Herbe Elles. El Schweiz. 1840, 134; Soc. dauph. 1889 
n° 5594 ; non L. — À. conglomerata Schmidt |. c 89! — À. 
glaubra Neygenfind Enchir. bot. 1821, 67! Dumortier Opus- 
EME tdetbortthé6s) 2271 Bull. soc. b. Bels. IV, 341: A: 
Kerner in Schedæ ad fl. austr.-hung n° 817! (1884), p p. 
non Poiret — À. glabrata Tausch Index pl. hort. Canal, 
1821 p. 1! — À. vulgaris Var. glabra M. et K., Deutsch. 
RP e0h623); Lejeune Revue de la Fl-de Spa, 1824, 37; 
Pejeune et Courtois, Choix de pl de I. Belg n° 408! Wim. 
chran RE /Sileser827,/ 135: Dinant-fl| Luxemb. 1836, 
95: Celak Prodr. F1. Boehm. 621; non DC — À. vulg rris 
var c1/14ta Hegetschweiler in Labram Schweïizerpf. (1826- 
34). — À vulgaris « acutilobr forma prior {= À glaber- 
rima Rchb. non Schmidt) Rchb. El. excurs. 1832, 609. — 
À. vulgaris var. glabrata Wim F1. Schles. 1844, I, 143. — 
A. pstlophylla lRorbàs in Oest. bot. Zeit. 18971, 424. — À. 
vulgaris + conclomerata Beck, FI v. N.-Oest. 1892, 766 


Espèce de taille moyenne ou grande assez grêle, mais 
résistante et dure, presque g'abre, d'une teinte claire Jau- 
nâtre fa'sant vite place sur les parties tournées au soleil à 
un brun rouge foncé. Rhizone médiocre. Feuilles grandes 
ou très grandes (3.5-19,5°M larges, 3-14°M. longues), ondu- 
lées sur le vif, plissées dans les angles des lobes sur lesec, 
rénilormes, 9-lobées. sur les plus grands échantillons impar- 
faitement 11-lobées, à lobes extérieurs formart un sinus 
large jusqu à angle droit au-dessus et de forts plis à côté du 
pétiole très excentrique. Lobes médiocrement larges et 
profonds, de 1/4-2 7 rayon du limbe, sur les feuilles infé- 
rieures semi-orbiculaires jusqu'à paraboliques,sur celles du 
milieu triangulaires, sur les grandes feuilles estivales plus 
étroits et aigus-triangulaires, jusqu'à 1/3 rayon comme 
extrême; dentés à l'entour. Dents 6-8, médiocres, mammi- 
formes ou obliques-semiovés, brièvement acuminées, se 
terminant par un pinceau de poils, celles des feuilles supé- 
rieures plus étroites, plus en scie. Feuilles fl:xibles même 
après dessiccation, en-dessus d'un glauque clair et gai, d'un 
jaunâtre dilué surtout le long des nervures. bien ciliées au 
bord (dents souvent blanchâtres), plus raremént le long des 
plis : en-dessous plus pâles, non glauques, très finement et 
_ étroitement réticulées, poilues-soyeuses sur la moitié anté- 
rieure des grandes nervures. Pétioles droits ou un peu 
flexueux, les premiers glabre< ou tous poilus jusqu'à pubes- 
cents de poils raides et appliqués, dans leur jeunesse 
soyeux-brillants. Stipules médiocrement larges, d'abord in- 
colores, puis, ainsi que celles des feuilles caulinaires infé- 
rjeures, se colorant vite d'un pourpre vineux sur les parties 
exposées au soleil: soyeuses-pubescentes en dehors, se 
terminant par de grandes oreillettes oblongues ou en la- 
nières. Tiges arquées-ascendantes dans une courbe uniforme 
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ou raides droites et porrigées, normalement développées 
non flexueuses, 1-5,54M. longues, égalant 2 à 3 fois les 
feuilles, assez grêles et dures, d'abord jaunâtres, mais se 
colorant très vite au soleil d'un brun pourpré foncé jusqu’à 
noirâtre. Entrenœud inférieur médiocrement poilu ou sub- 
pubescent de poils longs, appliqués, l’entrenœud suivant 
avec des poils épars, le reste glabre. Feuilles caulinaires 
médiocrement développées, à lobes non écartés, passant 
insensiblement en des stipuliums irrégulièrement dentés- 
penicillés. Inflorescence en corymbe rameux (5-7), multi- 
flore. lâche et ajourée ; rameaux et ramilles droits et raides ; 
inflorescences partielles souvent distantes; scorpioïdes pé- 
dicellés, assez déroulés. Fleurs moyennes (3,5-4.5"%. Jarves, 
2,5-3,5"" longues), assez élégantes, complétement glabres, 
jaunatres AUrceolE Eee d'abord obconiques, puis obo- 
voides, égalant les sépales, ceux c' triangulaires-ovés, aigus, 
en fruit ondulés, demi-ouverts et tantôt masquant. tantôt 
découvrant le style médiocrement saillant. Calicule normal. 
Pédicelles (1,5-2,5"".) assez longs et grêles (les inférieurs 
— 1 1/2, les supérieurs — 1/1 urcéole), divergents de tous 
côtes. 

Hab. Probablement la plus fréquente et la plus répandue 
de toutes les Alchimilles, depuis l'Espagne jusqu'en La- 
ponie, depuis l'Angleterre Jusqu'en Russie, dans les Alpes 
depuis la région montagneuse jusque dans la région glaciale. 
Prairies, pâturages, alentours des sources. 

Cette espèce importante sera distribuée cette année sous 
2 formes provenant de stations extrêmes, la f vegefa des 
pelouses montagneuses du Mont Salève près Genève 
plante grande, inflorescence ramifiée. coloris moins fort et 
la j. aprica alpina, des pâturages ensoleillés de la région 
floriaie de l'Oberland S'-Gallois : plante tres ramassée, sou- 
vent presque sans poils, à coloration intense, à inflores- 
cence réduite, à fleurs souvent glomérulées. 

Je puis certifier ex autopsia la majeure partie de la syno- 
nymie ci-dessus. J'ai pu examiner, dans l'herbier de Prague, 
les chétifs échantillons authentiques de l’a/pestris et du 
conglomerata de Schmidt que ce dernier avait reçus du 
Salzbourg (et non pas de la Bohême !) par Jiraseck. L'a/- 
pstris et sa diagnose représentant la Re typique, le 
conglomerata un individu à fleurs plus ramassées, il y a lieu 
de donner la préférence, entre les deux noms, à l’a/peséris 
comme forme normale et nom indifférent et général; la 
dénomination de conglomerata serait pour l'espèce plutôt 
nomen ineptum. J'ai vu des échantillons de Lejeune (var. 
£labra) et de Dumortier (A. glabra) ainsi que d’autres que 
M. Fiek, l'auteur de la récente Flore de Silésie, a bien voulu 
récolter à notre intention dans la station classique du 
£glabra Neygenfind. Toutes ces plantes sont identiques, 
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mais j'ai déjà exposé autre part (Notes, p. 16, Scyrnia 
p. 254) que la var. glabra DC qui est à la base de ces 
dénominations, est la même plante que le #ssa Guenth. et 
Schum. Ce que X'erner a distribué |. c sous le nom de 
glabra Wimmer et Grabowski, c'est encore la même plante 
(abstraction faite du mélange que noùs avons vu sur plu- 
sicurs parts), mais sa diagaose n'est que l'expres- 
sion des changements qu'une station ombreuse opère sur 
toutes les Alchimilles, et ne touchc pas les caractéres es- 
sentiels de l'espèce. 


20" A IPASTORAEIS Buser, Notes p 18. Voir, en outre, 
ci-dessus sous le n°. 14 [A minor). — [Flora selecta 
n° 2085 /. vegeta,;n' 2080 . aprica). 

22. À. SUBCRENATA Buser. /F/ora selecta n° 2002). 


Plante de grandeur moyenne, grêle et faible, se dessé- 
chant vite et se fanant facilement, d'une teinte claire, jau- 
nâtre à l'état Jeune, colorée d'un rouge corail ou d’un violet 
brunâtre foncé sur les parties exposées au soleil alors que 
d'autres espèces commencent à peine à changer de couleur, 
à indument plutôt faible (pl. paraissant glabre à première 
vue). - Rhizome faible, ordinairement non ramifié Feuil- 
les moyennes, (3 - 12 cm. longues et larges), ondulées in 
vivo et plissées sur le sec, orbiculaires, 9 - ou imparfaite- 
ment 11 lobées, lobes décroissant insensiblement depuis le 
médian, les extérieurs étalés se superposant au-dessus du 
pétiole assez central au point de former une feuille 
pseudopeltée. Lobes assez larges et profonds, 1'4 rayon 
du limbe, semi orbiculaires ou semi-obovés, plus profonds, 
(jusqu'à 25 rayon) et paraboliques dans les grandes 
feuilles estivales, grossièrement  dentés à  lentour. 
Dents 5-8 de chaque côté, assez égales, courtes et larges, 
porrigées ou un peu divergentes, acuminées ou brièvement 
aiguës dans les petits individus, mais mammiformes, mu- 
cronulées ou arrondies, crénelées comme celles d’un 
Rosa dumelorum dans les grandes feuilles. Feuilies minces, 
papyracées ; en dessous d'un glauque saturé, poilues le long 
des plis et sur les bords, plus rarement sur toute la face; 
en dessous plus pâles, verdâtres ou souvent grisä- 


_tres, non glauques, plus fortement poilues de poils lâches 


ou dressés sur les nervures, très finement réticulées, à réseau 
transparent quand on les regarde contre la lumière et faible- 
ment saillant des 2 côtés sur le sec. Stipules apprimées, lo®- 
gues et étroites, incolores ou verdâtres. se terminant par deÿ 
oreillettes étroites, oblongues, porrigées, un peu dentées 
antérieurement. Tiges plusieurs (2-6), égalant, à peu près 2 
fois les feuilles, 9-46 cm longues, yrêles, assez faibles et 
herbacées, fragiles, décombantes et arquees-ascendantes 
dans la partie supérieure, flexueuses, dans l'entraînement 
des hautes herbes droites et dressées, d'abord d'un jaune 
paille, mais se colorant vite, poilues ou faiblement velues 
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de poils moyens, assez raides et horizontaux jusqu'aux 

oints de départs des premiers rameaux, rarement plus haut. 
eee assez maigre, mais relativement feuillée et 
élégante. Feuilles caulinaires à lobes profonds et 
écartés, ainsi que les stipuliums à dents nomtreuses et aiguës. 
Raimeaux assez courts. souvent fourchus, les dernières 
ramifications fines, capillaires. Inflorescerces partielles 

lutôt pauciflores. Fieurs souvent rapprochées, subombel- 
fs petites (3-3,5 mm. longues), Fos plus rarement les 
inférieures avec quelques pois horizontaux à la base des 
urcéoles, d'un jaune clair ou verdâtre. Urcéoles courts 
(1.5 mm.), campanulés et de longueur égale aux sépales en 
fleurs, turbinés-ovoïdes en fruits Sépales larges, aigus, 
dressés aprés l'anthèse et masquant les styles très saillants. 
Calicule normal. Pédicelles dressés en avant, 1-2 mm. 
longs, égalant 1/2 ou 1 1/2 ‘ois les urcéoles 

Hab. Une des plantes les plus communes dans les prés et 
les pâturages herbeux de la région subalpine, bonne plante 
fourragère dans les prés, rivalisant souvent d'abondance 
avec le pastoralis dans les pâturages. Haute-Savoie : Val 
d'Abondance, Vallée du Reposoir, Mont Salève près Ge- 
nève (rare), Ain: dans le Haut-Jura depuis la Montagne 
de St-Jean etle Reculet jusqu'à la Dôme et le Vuarne (mais 
allant probablement plus loin vers l'Est). Suisse (un peu 
partout), Algaü, Haute-Bavière, Tyrol, Basse-Autriche 
(et probablement le long de toute la chaîne des Alpas). 


Genève, novembre 1892. - 


| R. BUSER. 
Errata. 

Page 1, ligne 3 d'en bas, au lieu de Barrer, re Borrer. 
is 9 10 » herb. I b herb. ! 
— 3 = _6 haut D Willdw. » wildw. 
— À — 11 » glab llata »  flabellata. 
— 4 — 47 » Gruenth. >  (Guenth. 
— 5 = 8 » Gruenth. »  Guenth. 
— 5 10 » Poiret(1819) »  Poiret(1810} 
— 6 — 921 bas ÿ Reculez »  Reculet. 
— 6 — 10 » Nelreich » Neilreich. 


Saxifraga Rouyana Magnier. 


La plante distribuée par M. Reverchon (prov. de Teruel, 
1892) sous le n° 769 n'est pasle Saxrfraga Blancæ Willk. 
C'est le S. granulata var. digitata Rouy, différant du type 
et des var. græca (Boiss. et Heldr.), g/aucescens (Reut.), 
ÆRusst (Presl.), Aochstetterr et gracilis (Engl.) par les feul- 
les caulinaires inférieures à limbe palmatipartit, longuement 
cunéiforme et atténué sur le pétiole, à lobes étroitement 
lancéolés, allongés, écartés, aigus. | 

Comme un certain nombre de botanistes admettent 
pour espèces les S. graæca, glaucescens ou corsica, notre 
plante peut constituer une espèce au même titre que les 


HT 


précédentes ; nous la dédions à notre excellent ami M. 
G. Rouy, dont les travaux botaniques sur la péninsule 
Ibérique sont si estimés. 

CH. MAGNIER. 


Bupleurum telonense Gren. 


Ce Buplévre, dit avec raison Lamotte, est généralement 
“mal connu ; on prend pour lui des variations à feuilles plus 
ou moins étroites du 2 ranuneuloides L I a été réuni, 
ajoute Timbal-Lagrave, au B  anunculoides var. caricinum 
Rchb par quelques auteurs et peut-être par son auteur lui- 
même. Grenier, en effet, l'ayant distribué sous le nom de 
B. caricinum Rchb. dans la 31° centurie de Billot, n° 3095, 
fit insérer au P7//o/1a. p.63, ja note suivante: « Ceci 
est la plante que nous avons décrite dans notre Flore de 
France sous le nom de 2. ra-unculordes var. caricinum DC 
C'estle B. caricinum KRchb lc. crit. IX f. 1109 et 1110, 
mais ce n'est pas le Z: cartcifol/ium Wild. : ce dernier ré- 
pond à une autre très bonne espèce, que Villars avait an- 
térieurement décrite sous le nom de 2. gramineum, et qui 
doit comserver ce dernier nom, ainsi que nous l'avons pra- 
tiqué dans notre Flore de France. Si donc on voulait ériger 
en espèce la p'ante de Toulon. il faudrait lui donner le nom 
de PB. caricinum Rechb. ou de B felonense. si l'on craint 
- que le nom de B caricinum ne soit une cause d'erreur, car 

nn danscecle fl perm vol.21 p 21ettab.45 f 3, 
donne son Z. caricinum comme une simple variété du 2. 
ranunculoides: ». Grenier, on le voit. identifiait le Buplèvre 
de Toulon, qui est le nôtre, avec le PB. caricinum Rchb. et 
sa manière de voir fut partagée par quelques auteurs, en- 
tr'autres par Lamotte. Cependant les deux plantes ayant un 
facies bien différent, on ne tarda pas à élever des doutes 
sur leur identité spécifique. Huet fut le premier 
à les distinguer, et distribua à ses amis la plant: de 
Provence sous le nom de # provinciale, sans en donner 
toutefois la description. Loret et Timbal-Lagrave accepte- 
rent la distinction, mais non la dénomination proposée par 
Huet. Dans la Flore de Montpellier, et l'Éssai monogra- 
phique, ils lui ont préféré celle de 2. telonense, proposée par 
le Billotia par Grenier lui-même au cas où l'on distinguerait 
les deux formes, et ce dernier nom paraît être aujourd'hui 
généralement accepté. Aucune description n'ayant été don- 
née par Grenier de cette piante, et celles du Prodrome et 
de l'Essai monographique manquant de précision ou d'exac- 
titude dans quelques détails, il me semble à propos d'en 
donner iciuneplus complète. Voici donc, d'après l'examen de 
centaines d'exemplaires et mesobservations sur le vif, la dia- 
gnose du Buplèvre des Cévennes: Souchetraçante,oblique,ra- 
Meuse, émettant de nombreuses rosettes de feuilles stériles 
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et des tiges florifères : celles-ci longues de 2-5 décimètres, 
plus ou moins flexueuscs, grêles, dures. arrondies, munies 
à la base des débris des anciennes feuilles, feuiliées dans 
toute leur longueur, rameuses vers le tiérsNsupérieure 
rameaux 2-6, peu allongés, étalés-dressés, munis d'une 
bractée à leur base et vers leur milieu. Feuilles radicales et 
inférieures très nombreuses, formant gazon, longu:s de 
6-12 centimètres. filiformes, enroulées, très aiguës, sans ner- 
vures apparentes ; les moyennes semblables aux inférieures, 
mais moins longues et un peu dilatées à ieur base; les su- 
périeures, à l'aisselle desquelles naissent les rameaux, lan- 
Céolées-aiguëês, demi-embrassantes, inserisiblement acumi- 
nées de la base au sommet. Ombelles petites, dressées, d'un 
jaune doré, à 4-6 ravons presque égaux la terminale p:us 
grande et souvent à 7-3 rayons ; involucr: à 1-3 folioles 
très inégales, ovales-lincéolées, acuminces, embrassantes, 
non auriculées ; involucelles à 5 folioles égales, obovales 
ou linéaires-lancéolées, mucronées, égalant ou dépassant 
les fleurs et les fruits Style étalé, atteignant à peine les 
bords du stylopode: fruit oblong, lisse, brun-rougeûtre, 
pruineux. à côtes fines, p2u marquées, séparées par une 
bandelette peu apparente. 

Cette espèce a été d'abord signalée aux environs de Tou- 
lon, au mont Faron par Chambeiron et à Mourière par Huet. 
Grenier dit qu'il la possède des Basses-Pyrénées, des Cé- 
vennes, du Vigan, de l'Ardèche, de la Sainte-Baume, de 
Toulon, de Fende, du Valais. Dans la région des Céven- 
nes, elle est connue dans l'Hérault au Roc Blanc sur la Sé- 
rane, dans le Gard au Pic d'Angeau près du Vigan, dans la 
Lozère sur les rochers des gorges du Tarn près de Saïnte- 
Enimie, et dans l'Aveyron sur le plateau du Causse Noir 
au-dessus de Peyreleau. Elle fleurit et fructifi>, chez nous, de 
juillet à septembre. 

À l'extrémité occidentale de l'Aveyron, sur les rochers 
de Cazals (Tarn-et-Garonne), croît un autre Buplèvre 
nommé par Bras (Cat. pl. de l'Aveyron, p. 195) 2. ranuncu- 
Joides var. caricinum DC. et décrit par Fimbal-Lagrave 
comme espèce nouvelle sur le nom de PB. PBrasianum 
(Essai monogr., p 10). Il a la même taille et le même port 
que celui du Causse Noir, mais est un peu plus robuste dans 
toutes ses parties, ses feuilles sont un peu élargies, planes 
ou à bords à peine enroulés, à 3-5 nervures bien marquées, 
ses bractées et ses folioles involucrales plus grandes. C'est 
à tort que Timbal lui attribue des fleurs d'un jaune soufre 
et des tiges dépourvues à la base des débris des anciennes 
feuilles. Ses ombelles sont d'un jaune doré et ses souches 
chevelues, comme celles du PB. telonense, auquel on doit, 
selon moi, l'identifier. Les caractères différentiels des deux 
plantes sont de faible importance et s'expliquent aisément 
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par la différence des stations et des altitudes. Dans læ 
vallée de l'Aveyron, l'altitude de Cazals n'atteint pas 200: 
mètres, tardis qu'elle oscille entre 800 et 1090 dans la ré- 
gion des causees. 

Le PB. caricinum Kchb. ne saurait être, à mon avis, 
confondu avec le Buplèvre de nos causses. C'est une 
plante alpine, croissant à une altitude plus élevée et d'un 
port bien différent. Ses tiges sont droites, non flexucuses, 
simples, ou munies au sommet de 1 ou 2 rameaux dressés, 
très courts, rudimentaires : ses feuilles 2-4 fois plus larges, 
planes ou un peu piiées, les inférieures plus longues (1-18 
centim. au Heu de 6-12), à 3-5 nervures bien marquées, les 
supérieures sensiblement plus larges sur les inférieures, 
lancéolées largement embrassantes et un peu cordiformes 
à la base : ses ombelles d'un jaune plus pâle, à rayons iné- 
gaux et plus allongés ; ses folio'es involucrales plus larges : 
ses fruits à côtes plus saillantes, etc. 

Le 2. telonense s'éloigne encore d'avantage de PB. ranun- 

culordes L., qui végète sur les montagnes alpines et quia 
les tiges peu élevées (15-30 centim.), trapucs, ordinaire- 
ment simples: les feuilles inférieures, largement linéaires 
ou lancéo'ées, lon:uement pétiolées, subobtuses ou aiguës, 
coriaces, à 5 nervures saillantes : les supérieures lancéolées- 
acuminées. amplexicaules, avec des oreillettes très pronon- 
cées, cordiformes, pliées; l'ombelle relativement grande. 
d'un jaune pâle, à 5-8 rayons très inégaux; l'involucre à 
3-5 folioles larges. ovales, courtes: ses involucelles 
à folioles obovales, brièvement mucronées: le fruit 
ovoïde, à côtes tranchantes avec une large bandelette sur 
IECOÏE. 
Par leur port et leurs caractères particuliers, les Buplèvres 
que je viens de signaler se distinguent aisément entr'eux, 
et examinés sur le terrain à l'aide d'échantillons bien dé- 
veloppés, le botaniste r'a pas de peine à les reconnaître. 
Mais il en est autrement quand on na sous la main que des 
exemplaires incomplets ou qui n'ont pas atteint tout leur 
développement. Il est des individus qu'on ne sait à quelle 
espèce rapporter. Ces plantes, en effet, ont les mêmes 
caractères essentiels, et parmi ceux de moindre importance 
qu'ils présentent, aucun ne paraît constant. Aussi les 
B. ranunculoides L.. caricinum Rchb., Brasianum, Vimb, 
et {elonense Gren., auxquels on peut ajouter les 2. obfusatum 
Lapeyr et /aricense Gaut. et Timb. décrits aussi dans 
l'Essai monographique, ne sauraient, selon moi, constituer 
de véritables espèces, mais seulement des races régionales 
ou un LL qu'on doit rattacher au B. ranunculordes L. 
comme à leur stirpe. 


H. COSTE. 
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Genre DaveAuA Willkomm in litt. 1891 (N. gen.) 
ap. Mariz Compositæ Bol. Soc. Brot. IV, p. 220 


Feuilles pinnatifides. Ligules des fleurs du rayon blanches. 
Achaines du rayon courbés comprimés, convexes sur le 
dos avec 3 côtes ventrales, biailés et terminés par une cou- 
ronne lacérée incomplète, Achaines du disque chauves qua- 
drangulaires munis de 4 côtes plus grosses à leur ex- 
trémité. 

Cette plante, qui. par ses feuilles divisées en lanières 
filiformes et par ses calathides assez grandes et solitaires à 
ligules blanches et à disque Jaune ressemble à / Ofospermum 
glabrum K. où à un Anthemis, diffère de toutes les autres 
Chrysanthemæ à akènes difformes non seulement par ses 
feuilles multifides et par ses ligules blanches, mais surtout 
par la structure deses akènes. Par la forme du réceptacle ét 
par le tube des corolles du disque très dilaté à la base, elle 
se rapproche du genre Coleostzphus dont elle se distingr.e 
parfaitement par la forme toute différente de ses akènes. 
Par le tube des fleurs du disque dilaté à sa base et par les 
akènes périphériques comprimés et largement ailés elle se 
rapproche aussi du genre Chr;santhemum, qui en est dis- 
tinct par ses akènes tous dépourvus de couronne membra- 
neuse,. ceux du disque cylindriques munis de 10 côtes. Les 
autres Chrysanthémées /rolongou, Glossopappus, Pinardra. 
se distinguent de ce nouveau genre non seulement par leur 
port tout différent mais aussi par la structure de ses akènes 
‘et par les corolles du disque. 

En hominage au botaniste bien connu qui a découvert 
‘cette plante nouvelle,. nous donnons le n:15 de M. 
J. Daveau au genre auquel elle appartient 

M. WiLLKOMM. 


Centaurea Debeauxii GG. forma wacrocephala KE. de 
Pommaret. 


La forme wacrocephala ne diffère du type G. Debeauxir 
‘décrit par Grenier et Godron dans leur flore de France, Il, 
p. 243, que par ses capitules 3 à 4 fois plus gros, sa taille 
plus élevée et ses tiges plus rameuses dans leur moitié su- 
périeure. Elle se rencontre fréquemment dans les bois sa- 
blonneux et aux bords des prairies et des fossés huiuides 
dans la plaine de la Garonne, sur la rive gauche de ce 
fleuve près d'Agen. La plante que j'adressais en 1849 au 
D' Grenier à Besançon provenait des vignes caillouteuses 
‘et des coteaux secs qui dominent cette même plaine, et dans 
cette station le C. Mebeauxi: se montre avec des capitules 
3 où 4 fois plus petits que dans le var. w#acrocephala,et avec 
une taille des plus réduites, de 20 à 40 centim. Cette der- 
nière forme à très petits capitules est celle que j'ai distribuée 
‘en 1850-1051 dans le Æ/ora Galliæel Germaniz exsiccata de 
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C. Billot, et dans /’//erbrier normal de Fréd. Schultz. 
Avant la publication de la Flore de France de Grenier et 
Godron le C. Debeauxtr a été assez difficile à classer par la 
plupart des floristes méridionaux qui voyaient en lui soit le 
C. nigra de Linné soit l'une des formes diverses de celui-ci. 
Dans sa flore agenaise publiée en 1821 Saint-A mans le dé- 
crit, comme étant le type linnéen du C. #197a tandis que 
Noulet en fait la var. 7 4/escens du même type dans sa flore 
du bassin sous-pyrénéen (1837; Charles Dcsmoulins, ce 
botaniste si perspicace, le considère comme une variété de- 
ciprens-non Thuill. dans son catalogue des plantes de la 
Dordogne (1840), et enfin Lagrèze-Fossat le rapporte à la 
varièté zzgrescens Mutel du C. #129ra L. Mais après l'ap- 
parition de la flore de Frarce, le C. Debeauxii mieux ccnou 
se rencontre presque partout, dans le Lot-et-Garorne et 
dans tous les départements voisins Le botaniste agenais E. 
de Pommaret, en envoyant en 1856 au D" Schultz les 


échantillons préparés pour être distribués dans l'Herbrer 


normal publié jar ce dernier, lui écrivait que la forme 
macrocephala du C. DMebrauxir qu'il venait de récolter 
était très-commune dans les bois sablonneux près d'Agen, 
et qu'il ne Îa distinguait du C. #1croptilon Godr. que par 
la présence constante d'une aigrette sur les achaines, et 
encore celle-ci était-elle très caduque. 

Ée type linnéen du C. #197a ne se reñcontre que dans 
les prairies et les bois siliceux des régions montagneuses 
de la France et n'a pas été trouvé jusqu’à présent dans la 
vallée de la Garonne et les plaines du sud-ouest. Il y est 
remplacé par les deux formes #wacro ct microcephala du 
C. Debeauxir qui se distinguent facilement du C. #29 ra par 
leurs calathides 4 à 6 fois plus petites, par les appendices du 
péricline étalés. plus étroits, ron appliqués. les extérieurs 
lancéolés, les intérieurs ovales ou subarrondis tous profon- 
dément pectinés-cilés, à cils 3-4 fois plus longs que la lar- 
geur de l'appendice, flexueux, plumeux-pubérulents, par 
ses fleurs toutes fertiles et les fleurons dela circonférence non 
rayonuants, par son ombilic ovale non barbu, par la peti- 
tesse et la forme de ses achaines oblongs-obovés, non com- 
primés, par son aigrette 5 à 6 fois plus courts que l’achaine, 
par sa taille bien plus élevée, de 60 à 100 centim., ses ti- 


: ges plus rameuses dans le haut à rameaux dressés, et son 


port qui est tout différent. ; 
O. DEBEAUX. 


Genre RHAGADIOLUS. 


Lorsqu'un genre comme celui qui nous occupe ici. ren- 


ferme un certain nombre d'espèces affines, il est indispen- 
sable, pour bien saisir les caractères essentiels et arriver à 


une bonne détermination, d'étudier les plantes sur le vif, 
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de les voir végéter, souvent pêle-mêle, dans les diverses 
phases de leur féveloppeiment. En procédant de la sorte 
on arriverait à amasser bon nombre de matériaux d'une 
réelle utilité pour la rédaction d'une bonne flore. C'est dans 
ce but que je me suis livré à la recherche et à l'étude 
des divers formes de ÆXhagadiolus qui croissent dans les 
environs de Solliès-Toucas. 

Je dirai d'abord que Grenier et Godron, dans leur flore, 
ont donné trop d'importance à l'?ndumentum des akènes : 
ils disent trop abso'ument « tous les akènes entièrement 
lisses » ; il est plus exact de dire, comm® les auteurs de la 
flore de Montpellier, « tous les akènes très souvent lisses ». 
En effet, j'ai constaté que, dans la même variété, les akènes 
sont tantôt fous lisses et tantôt ous scabres. sans aucune 
autre différence. Ce caractère ne peut donc servir de base 
pour une détermination 

J'ai acquis la conviction que nous avons au moins deux 
espèces légitimes, Je pourrais dire deux groupes, avec des 
variations. 

1 groupe. — AÆhagadiolus edulis Gærtn.; ZLapsana 
edulrs V. l 

Folioles de l'involucre toujours glabres: akènes inté- 
rieurs toujours scabres: tige dressée ; feuilles inf" lyrées, à 
lobe terminal très grand. suborbiculaire, les latéraux peu 
nombreux, écartés, aussi larges que longs, arrondis au 
‘somimet. 

Ce groupe renferme deux variétés : 


var. hirta | var. glabra. 
Tige hérissée, surtout dans Tige entièrement glabre. 
le bas, 
Calathides latérales ord'. Calathides latérales à pé- 
subsessiles ou courtement doncules de 5 à 15 millim. 
pédonculées (1-5 millim.) de long. 
Involucre à 5 rarement 6 Involucre à 6 rarement 5 
folioles atteignant 15 mil- folioles de 13 à 14 millim. 
lim. à la maturité. de long à la maturité. 


Plante d'un vert jaunâtre 
plus précoce. 
Hab. Autour des champs, Hab. champs arides. 
haies et buissons. 


2° groupe. — Sée/latus DC.; Lapsana stellata Y.. 

Folioles de l'involucre toujours plus ou moins hérissées 
sur le dos, surtout au sommet ; akènes intérieurs le plus 
souvent lisses ; tiges ord'. étalées ou diffuses ; feuilles inf" 
entières, dentées ou lyrées, plus ou moins aigues au 
sommet. | 

Ce groupe renferme trois variétés différant surtout par 
les feuiiles : 


PE PT 


dt. PNA LME 


(9 D PA 


1° Feuilles inf” lyrées roncinées, à lobe terminal grand, 
les autres dentiformecs. #4. {araxactfolra. 

2° Feuilles lancéoléss, assez grandes, toutes entières ou 
munies de quelques dents peu apparentes. #4. 1ntegrifolia. 

3° Feuilles petites lancéolées, munies de dents écartées 
étalées et aiguës, plante moins diffuse. 2h. gracilis. 

Ma variété éaraxactfolia pourrait bien être AA. rnter- 
medius Ven. var. in‘ermedius DC. et ma var. gracrlis les 
var. letocarpus DC. et hebelaenus DC. 

Cette année. Je distribue les deux variétés du groupe 
edulrs. À l'an prochain le tour du 2}. s{ellatus et de ses va- 
riat'ons. 

AT ALBERE. 


Chloïa imperfoliata L. var. /anceolata Koch. 

Cette variété diffère du type par ses tiges ordinairement 
simples, grêles et unilormes, par ses feuilles lancéolées et 
surtout par son calice dont les divisions, au nombre de 6-8, 
sont p us courtes que la corolle ou l'égalent. 

Eee plante nest pas rare dans les lètés de file 
d'Oléron, entre S'- Trojan et la Remigeasse, ainsi que dans 
les environs de la Coulire, localités où elle a été décou- 
verte par M. Jousset. Il y a quelques années, je l'ai recueil- 
lie à S'-Christophe et à Codeuil (Char.-Inf.) ét l'an passé 
Je l'ai reçue de Montpellier où elle a été découverte par M. 
Mandon botaniste infatigable, qui m'a procuré les princi- 
pales raretés de ses environs et à qui Je suis heureux de té- 
moigner toute ma reconnaissance. 

J FOLCAUD: 


-Pinguicula longifolia Ram. var. #revzfol1a Genty. 


Ce Prnguicula, l'un des plus rares et des plusintéressants 
de notre flore, n'est encore malgré de récentes et sérieuses 
études, que très imparfaitement connu. En 1805, De Can- 
dolle, sur l'indication de Ramond, l'admit comme espèce 
dans sa #/ore française, puisrevint sursa première décision 
et, dans le Supplément de ceite Flore, p. 404. ne la consi- 
déra plus que comme variété du ?. grandiflora Lamk, 
venue dans les fentes humides des rochers ombragés et 
remarquab'es par la longueur des feuilles. Cette manière de 
voir fut adoptée par Duby, par Grenier dans la Flore de 
France, et la plupart de leurs contemporains. Cependant 
Lamotte ayant vu cette Grassette, avec tous ses caractères 
spécifiques, croître au grand soleil et en plein midi dans les 
gorges de la Jonte, fut d'un avis contraire et dans le 
Catalogue d'abord, puis dans le Prodrome de la flore du 
plateau central, lui restitua son rang et son titre d'espèce. 
Son opinion est aujourd'hui acceptée par tous ceux qui 
poursuivent avec zèle l'étude de ces plantes délicates, no- 
tamment par MM. G. Rouy et P. À. Genty. 
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Selon ce dernier, qui prépare une monographie savante 
des Pinguicula européens et plus particulièrement français. 
c'est à tort que les auteursont approché le P. /ongrfolra Ram. 
du ?. grandiflora Lamk. Notre Prnguicula lui paraît 
plutôt rentrer dans le groupe du P. vulgaris L. dont il est 
toutefois très distinct. Il diffère, en effet, nettement du 
P. grandiflora Lamk par ses feuilles souvent allongé:s et 
elliptiques-lancéolées, par ses hampes minces et grêles, par 
sa corolle plus allongée, relativement moins large vers le 
milieu, à lobes plus profonds, les inférieurs non imbriqués 
et sensiblement plus longs que larges ; par son éperon bien 
plus mince. filiforme aieu, un peu arqué, égalant la longueur 
de la corolle: par sa capsule subglobuleuse, et non ovoïde- 
conique; enfin par sa floraison bien plus précoce (Avril). | 

Le ?. longi/olia Ram. est aujourd'hui connu dans les, 
Pyrénées Centrales, les Alpes-maritinres-et les Causces des 
Cévennes (Lozère, Gard et Aveyron: Toutelois notre 
plante du Causse Noir, étudiée avec soin par M. Genty dans 
ses cultures er sur de nombreux exemplaires que Je lui ai 
adressés vivants de l'Aveyron, ne represente pas le tvpe de 
l'espèce décrit par les auteur<, maïs constitue, selon lui, 
une remarquable variété à feuilles courtes et élargies, quil 
nomme pour cette raison #revifol/1a Voici ce que m écrivait 
à ce sujet, en date du 14 Avril 1802, cesavant monographe: 
« Le P. longifolia Ram. des Alpes-Maritimes a fleuri chez 
moi ce printemps. Je l'ai comparé très attentivement à celui 
du Causse-Noir, et celui-ci ne paraît pas en différer autre- 
ment. que par ses feuilles, qui ne sont pas étroitement 
elliptiques ou lJancéolées,, comme dans le type. Uril ne 
faut pas attacher trop d'importance à la forme des feuilles 
chez les Grassettes, et il est à remarquer que celles de votre 
plante sont toutes plus ou moins fortement contractées en 
pétiole plus ou moins long à la base, ce qui s'observe chez 
le P. longifolia Ram. Je suis donc porté à regarder votre 
Grassette comme une variation à feuilles courtes et élargies 
du ?. /ongi/olia Ram. Du reste, je constate que chez cette 
dernière espèce les feuilles sont beaucoup moins longues et 
beaucoup plus larges depuis qu’elle est soumise chez moi à 
la culture, ce qui prouverait l'inconstance de ce caractère 
d'origine peut-être stationnelle. En somme, dans l'état 
actuel de mes connaissances sur ce sujet. votre Prnouicula 
est pour moi une variété &reuzfolia du P. longifolia Ram. 
lequel me paraît du reste représenter un état peut-être 
anormal de l'espèce. » 

L'hypothèse de M. Genty ine paraît fondée. Tous mes 
Pringuicula à feuilles courtes et élargies, récoltés en Avril 
autour de La Roque-Sainte-Marguerite, croissaient sur des 
rochers ou des pelouses humides exposés au grand soleil et 
en plein midi Plus tard, en Juin, sur le rebord septentrional 
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du Causse, dans les fentes humides des rochers ombragés- 
J'ai rencontré parfaitement caractérisée la forme à he si 
étroites et très allongées. Je suis donc porté à croire, quoi- 
qu'en dise Lamotte, que l'allongement des feuilles, chez 
cette espèce, est uniquement dû à sa station ombragée et 
plus humide. En tous cas, les caractères signalés plus haut 
Ranent pas de la confondre avec le ?. grandiflora 
-amk. 

Dans la région des Causses, le P. Jongifolia Ram. a été 
observé dans les localités suivantes: Gorges du Tarn 
à la Malêne et aux Etroits (Lozère), à Saint-Rome-de-Tarn 
(Avevron); Gorges de la Jonte à Meyrucis et au Truel 
(Lozère), près de Veyreau et de Peyreleau (Aveyron) ; 
vallée du Trévez-1 non loin de Trèves (Gard) ; vallée de la 
"Dourbie autour de. la kRoque-Sainte-Marguerite et de 
Massabiau près Millau (Aveyron). Dans nos vallées cette 
Grassette fleurit abondamment dès les premiers jours 
d'Avril, et elle mûrit ses capsules vers la mi-Juin. 


H. COSTE. 
Polygonum aviculare L. var. #1croph)llum Desv. 


Comme toutes les espèces ubiquistes ou indifférentes à la 
nature du sol, le Polygonum aviculare L. est très poly- 
morphe. « Planta tristissima, secunduim stationis naturam 
2innumeras 1nduens formas. » Meissner in DC. ?rodr. 
XIV. p. 97. J'ai rencontré sur les bords de la Loire, une 
forme très répandue, et au premier abord, très distincte du 
type par des tiges grêles allongées, étroitement appliquées 
sur le sol de la base au sommet, par des feuilles linéaires 
nancéolées, par ses fleurs petites, rosées etc. Eprouvant de 
la difficulté pour l'identifier avec une des formes Jordanien- 
ues décrites comme espèces par Boreau, dans sa //ore du 
Centre de la France, ed. 3, H p 559-560 ; j'ai prié M. C. 
Bouvet, pharmacien à Angers, de vouloir bien contrôler la 
plante que j'avais récoltée avec les spécimens authentiques 
de l'herbier Boreau, conservé au jardin botanique d'Angers, 
et avec ceux de son propre herbier. Mon obligeant corres- 
pondant, a bien voulu se livrer à ce travail et me transmettre 
le résultat. Il résulte, de la comparaison de nombreux 
échantillons jadis déterminés par Boreau, que c'est avec le 
P. microspermum Jord. in. Bor. 77. cent. ed 3 à 560, n° 2147 
ex Æerb. Por. ! que ma Renouée des grèves de la Loire 
s'dentifie le mieux. Elle diffère quelque peu de la description 
de cet auteur, par la disposition des feuilles plus espacées 
et plus couïtes que les entrenœuds et par l'aspect d'un brun 
luisant, en un mot, du fruit, qui est bien du reste trigone, 
à faces presque planes, à base obtuse et à sommet aigu. 

« Le P. denudatum (Desv). Bor. paraît encore être la 
même plante qui a perdu la plupart de ses feuilles, probla- 
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blement par suite de la sécheresse. Le 2. Aumifusum 
Jord. Bor. a les feuilles beaucoup plus grandes et p'us larges. 
Le P. polychnemiforme Lec. et Lam. est bien différent par 
ses feuilles étroitement et longuement lancéolées, et paraît 
presque identique à ?. rurivagum Jord. » G. Bouvet in litt. 
Bien que Boreau ait souvent forcé les analogies et voulût 
absolument retrouver dans les formes locales décrites par 
lui, les espèces que Jordan créait sur des formes méridiona- 
les ou montagnardes fort différentes. il est probable 
cependant que son Polysonum microspermum est bien celui 
de Jordan, car c'est dans la Æ/ore du centre de la France 

u'il a été publié pour la première fois. I1 avait été déjà 
don par Desvaux, Oserv. sur les p'antes des environs 
d'Arxgers (1818) p. 98. sous la rubrique de : & 7. aviculare 
d. #71crophyllum : feuilles lancéolées, petites » et comme 
cette plante n'est, à mon avis, qu'une /orme slationnelle du 
P. aviculare , c'est la dénomination de Desvaux qui doit 
avoir la priorité. 

Je ferai remarquer que l'abbé Cariot, Æ/ude des fI. 5° ed. 
11. p. 530a écrit par erreur ?. aviculare Var. microspermunt 
Desv. : ce nom appartient à Jordan: la correction a du reste 
été faite par le D" Saint-Lager dans la 8° édition de cet 
ouvrage, p. 71. Il faut enfin éviter de confondre cette 
plante avec le P. m1crophyllum Ruiz, voisin de ?. hernia- 
yioïdes Delille, à achaines striés (cf. Meissner in DC. 


Prodr : XIN=p:98): 
D' GirLor. 


Carex flava !L. 


Le Carex flava L. est le type d’un groupe auquel se 
rattachent des espèces subordonnées ou variétés plus ou 
moins difficiles à reconnaître, et dont la plus saillante et 
la plus généralement admise est le C. ŒÆderr Ehrh. Bien que 
ce dernier aïît déjà été publié #7. sel. exsic. n°2618"etbis, 
1] m'a paru opportun de le distribuer de nouveau, provenant 
de la même région que le C. /ava type, ou du moins celui 
que je considère comme tel, et par comparaison avec lui. 
| m'est impossible, même après l'examen de spécimens 
authentiques, de distinguer le Carex lepidocarpa Vausch du 
C. flavu L. bien qu'il soit admis, tout au moins comme 
variété, et même commune, par la plupart des auteurs. Il 
me paraît utile d'attirer sur cette plante l'attention des 
collaborateurs du Æ/ora selecta exsiccata et de les engager 
à la rechercher et à la faire connaître, s'il y a lieu. 

D' GiLLOT. 


Carex fulva Gooûn. 


Ce Carex, bien distinct de C. Æornschuchiana Hoppe, 
me paraît sûrement un hybride, et non une forme stérile ou 


pathologique de C. flava L. ou de C. Hornschuchiana 


Hoppe, comme un certain nombre de bons auteurs, même 
des plus récents, l'ont supposé. (Cf. D" Saint-Lager, 7# 
Cariot Æf. des fl. 8° éd. p. 857-859). Les hvbrides sont sus- 
ceptibles de revêtir différents aspects d'après l'action des 
facteurs qui leur donnent naissance, ce qui explique les 
différences d'opinion des fbristes et les incertitudes de leurs 
diagnuses et de leur synonymie. Un auteur allemand, Zahn, 
a récemment décrit, dans le group: du C. flava L. /Œster. 
zeutschrifté, 1890. p. 361), plusieurs Carex hybrides et cher- 
ché à en preciser les caractères et les origines : /C. {lavo- 
Hornschuchiana À. Braun. — C. fulva Good.; C. flavo- 
Œdert F. Schultz. = C a/satica Zahn ; C. Œderi-Horns- 
chuchiana — C. Appeliana ZLahe.; C. fulvæ/ormis Zahn). Il 
y aurait lieu de les rechercher en France. Le Carex des en- 
virons d'Autun, que Je distribue, paraît être la forme hybride 
la plus répandue, dans laquelle ie systéme végétatif, souche, 
feuillage, etc., se rapproche davantage de ceux de C. flava 
L. qui serait probablement l1 plante mère, tandis que les 
organes floraux, tige, bractées, épis, etc., rappellent ceux 
de C. /Æornschuchianx Hoppe, qui a vraisemblablement 
fourni le pollen Cet hybride est le C. //avo-Hornschuchiana 
A. Braun, et de la plupart des auteurs. On a signalé aussi 
un C. Hornschuchiina-flara (K. Richter, P/. europ. p. 150), 
mais comme il est difficile de bien apprécier le rôle des pa- 
rents supposés, et que ces formes hybrides sont très va- 
_ riables, 1l est préférable de les englober sous le nom de C. 
Jfulva Good. généralement adopté. Il serait intéressant néan- 
moins de les rechercher et de les publier comparativement, 
si possible. DAGIÉLON 


Muscari Motelayi Foucaud. 

Explication de la planche : 1 plante de grandeur naturelle ; 
2-5 ICuiles, 4 coupe de feuille; 5 fleur; 6,7, 11 fl. gros- 
sies ; 8 étamine grossie ; 9 grain de pollen grossi ; 10 pis- 
ÉMRSro-SiT 012 1213 14.15 27,10 . Capsules: 10, graines 
mûres, 19,19 dimension des pédicelles avec capsules : 
20 plante réduite au 1/3. 


Chara galioides DC var. Foucaudi F. Hy. 

Cette variété diffère du type par les caractères suivants : 
1° tige courte, moins hispide à aiguillons beaucoup pius 
courts et plus épais ; 2° folioles également bien moins 
développées et diminuant graduellement d'avant en arrière: 
tandis que dans le type les bractées des folioles médianes 
sont de beaucoup dépassées par les latérales. Elle se sé- 
pie des variétés Duriær et Guillonti par sa tige nettement 
hispide au moins sur les entrenœuds du sommet. 


F. Hy. (in Ball. soc. Rochel. 1891,50). 


| A vis. 
Pour éviter les 475, MM. les collaborateurs sont priés de 
consulter la liste générale, avant de récolter les plantes. 
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RÉGLEMENT 


Ce règlement n'a d'autre but que d'assurer la bonne 
marche de l’œuvre commune ; tous les Correspondants, la 
Direction n'en doutepas, voudront s’y conformer entièrement. 


Le Flora selecta est édité à 85 parts ( 80 parts pour les 


_Sociétaires et les Souscripteurs, les autres pour constituer 


des échanges avec des Botanistes non Sociétaires, et four- 
nissant une ou deux espèces rares par an.) 


Chaque Collaborateur doit donner au minimum cinq plantes 
rares ou intéressantes, #0n encore distribuées, et choisies 
par le Directeur dans une liste. Les parts doivent être êzen 
préparées, bien représentées, en fleurs et en fruits, les 
échantillons seront assez nombreux pour couvrir une page 
ordinaire d'herbier (les très petites plantes, une demi- 
pare} Chaque part sera placée sur une feuille de 
papier (paille de préférence) : de dimensions n'excédant 
pas 44 cent. de long. sur 28 cent. de large (1). Chaque es- 
pèce formera un paquet lié séparément, portant à l'extérieur 
le nom de la plante, et à l'intérieur, deux étiquettes. rela- 
tant : 1° le nom; la bibliographie et la synonymie s'il s'agit 
d'espèces critiques, ou étrangères à la flore française: 2° 
l'endroit et la date de la récolte ; l'altitude et la nature du 


terrain s’il y a lieu. Les doubles emplois ne seront à l'avenir 


acceptés qu'en supplément. Les plantes cryptogames infé- 
rieures ne seront reçues que sous certaines conditions : 
2 Muscinées pour une phanérogame, 4 Champignons sur 
feuilles pour une phanérogame. Les Sociétaires étrangers 
sont instamment priés de ne récolter que des espèces qui 
ne croissent pas en France. 


Toutes les centuries, ainsi que les Notes destinées aux 
Scrinta, devront être reçues par la Direction four le 1° 
Novembre au plus tard. Les envois parvenus äprès cette 
date, seront renvoyés à l'année suivante. 


(4) La Direction est tous les ans obligée de faire remplacer les feuilles froissées 
ou salies, ou trop grandes dont se servent quelques personnes. Elle est tout à 
fait décidée à retourner à leurs expéditeurs les envois qu’elle recevra dans ces 
conditions. 


* 
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Chaque Sociétaire reçoit, en échange : le fascicule auquel : 
il a collaboré, et le Bulletin ; 10 étiquettes imprimées de 
chacune des plantes fournies. 


Les paquets, soigneusement emballés, doivent être ex- 
pédiés franco à domicile ; le port du fascicule envoyé en 
retour est également à la charge du Sociétaire. 


La cotisation annuelle doit être versée au moment de 
l'expédition des plantes; celles qui ne seront pas arrivées 
seront mises en recouvrement par la poste, 15 jours après 
la réception des paquets, aux frais du Sociétaire. 


— "JS J= 


COLLABORATEURS DU (3° FASCICULE 


MM. ALBERT (A.), instituteur à Solliès-Toucas (Var). 
ANTHELME (F'e), directeur à St-Médard (Loire). 
AUTHEMAN (A.), pharmacien à Martigues (B. du R.). 
BARBEY (W.), à Valleyres (Suisse). 

BEAUDOUIN (H.), à Alençon (Orne). 

BERNOULLI (D'), à Bâle (Suisse). 

BoULLU (abbé), à Lyon (Rhône). 

BRANDIS (P. Eric), auséminaire de Travnik (Bosnie): 

BRUYAS (F.), professeur au Lycée d'Aix (B. du Rh.). 

BU: LEMONT (L. de), à Charny-sur-Meuse (Meuse). 

BUSER (R..), conservateur de l'Herbier de Candolle, à 
Genève (Suisse). 

CALLIER (A.). pharmacien à Br£slau (Silésie). 

CASTANIER (]J.), instituteur à Sorède (Pyrén.-Orient.). 

CHEVALLIER (abbé L.), à Précigné (Sarthe). 

CLAIRE (Ch.), à Rambervillers (Vosges). 

CORNAZ (D' Ed.), à Neuchâtel (Suisse). 

COSTE (abbé H.), à Ste-Eulalie-de-Cernon (Aveyron). 

DAVEAU (J.), au Jardin bot. de Montpellier (Hérault). 

DEBEAUX (O.), pharmacien milit. en retraite, à Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

DELACOUR (Th), trés. dela Soc. bot. de Franceà Paris. 

Dupin (Ch.) à Montpellier (Hérault). 

ELMQVIST (D' F.), à Orebro (Suède). 

ESPAGNE (D' V.), à Aumessas (Gard). 

GAVE (P.), Rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve 
(Haute-Savoie). 

GAY (H.), instituteur à Crescia (Alger). 

GÉRARD (F.), professeur à Dijon (Côte-d'Or). | 

GILLOT (D' X.), lauréat de l'Institut, à Autun(S.-et-L.). 
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_ GONOD D'ARTEMARE (E.), inspecteur des pharmacies 

à Ussel (Corrèze). 

GUILLON |(A.), directeur honoraire des contributions 
indirectes, à Angoulême (Charente). 

HALACSY (D' E. de), professeur à l'Université de 
Vienne (Autriche). 

HELDREICH (D' Th de), directeur du Jardin botanique 
d'Athènes (Grèce). 

HÉRIBAUD Joseph (F'°), à Clermont-Ferrand (P.-de-D.) 

HY (D' F.), professeur à la faculté libre d'Angers 
(Maine et-Loire). 

JACQUEMET (D: E.), ancien préparateur à la Faculté 
de Médecine de Lyon. 

MAGNIER (Ch.). conservateur des Bibliothèques, 
lauréat de l’Institut, à St-Quentin (Aisne). 

MAGNIN (D' A.) professeur à la faculté de Besançon 
Doubs). 

MALINVAUD (E.) secrétaire général de la Société 
botanique de France, à Paris. . 

MARTIN (E.), président honoraire du Tribunal civil, 
à Romorantin (Loir-et-Cher). 

MARTIN (P.), instituteur à St-Quentin (Aïsne). 

MOLLER, au Jardin botanique de Coimbra (Portugal). 

MOURET (F.), au domaine du Nègre (Hérault). 

NEYRA (R.), à Grenoble (Isère). 

NEYRAUT (E. J.), à Bègles (Gironde). 

Roux (N.), secrétaire de la Société Linnéenne de 
Lyon (Rhône). | 

SAGORSKI, professeur à Pforta (Allemagne). 

SCHMIDELY (A.), à Genève (Suisse). 

SEGRET (Abbé L.), à Uour-Cheverny (Loir-et-Cher). 

SENNEN (F'e), à Montpellier (Hérault). 

THÉRIOT (L.). directeur de l’école primaire supérieure 
du Hâvre (Seine-[nférieure). 

VipAL (G.), à Nice (Alpes-Maritimes). 

WAGNER (D' W.), médecin en chef des Mines, à 
Konigshütte (Silésie). 

MM. Sundberg (Suède), Corbière, Genty, Lannes, 
Mailho, Respaud et Vieux, ont été empêchés de fournir 
cette année leur contingent habituel. 
- Nous adressons tous nos remerciements à MM. G. Rouy 
et O. Debeaux, qui nous ont fourni divers renseignements 
avec leur obligeance habituelle, ainsi qu’à MM. Ampaglio 
Biancheri, D' Bonafons, Brochon, Gentil, Hirte, Liesché, 
Lignier, Rabain, Reverchon, Reynier, Sanitas, F'° Sévitien, 
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Vaudron, et Madame Truc, qui ont prêté leur dévoué con- 
cours à plusieurs de nos correspondants.” 


— (JS ——— 


Galeries botaniques et grandes collections 
particulières (1) qui reçoivent : 
1° Le F/ora selecta exsiccata : 


Autriche : Musée Impérial d'Histoire naturelle de Vienne. 
= Jardin des Plantes de l'Université de Vienne. 
France : Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
— Jardin des Plantes de la Ville de Bordeaux. 
_ À. Jordan, à Lyon. 
Portugal: Ecole Polytechnique de Lisbonne. 
Russie : Institut forestier de 
Suisse : Jardin botanique de Genève (Herbier Delessert). 
—  Herbier Boissier, à Chambésy. | 
—  E. Burnat, à Nant-sur-Vevey. 


Il° Ze Bulletin (Scrinia) 


Allemagne : Jardin botanique de Berlin. 
Angleterre : British Museum, à Londres. 
Autriche-Hongrie : Musée Impérial d'Histoire naturelle, 
à Vienne. 
— Jard. des Plantes de l'Univ. à Vienne. 
— J. Freyn, à Prague-Smichow. 
Belgique : Jardin botanique de Btuxelles. 
— . F. Crépin, à Bruxelles. 
France : Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
=== Jardin des Plantes de la Ville de Bordeaux. 
— Société botanique de France. 
— Société française de Botanique. 
— À. Jordan, à Lyon. 
— G. Rouy, à Asnières-Paris. 
Italie : Jardin botanique de Palerme. 
Portugal : Université de Coimbra. 
Russie : Institut forestier de Saint-Pétersbourg. 
— Société [Impériale des Naturalistes, à Moscou. 
Sursse : Jardin botanique de Genève (Herbier Delessert). 
— Herbier De Candolle, à Genève. 
—  Herbier Boissier, à Chambésy. 
—  E. Burnat, à Nant-sur-Vevey. 


(1) Voir plus haut la liste des botanistes qui reçoivent le Flora selecta à titre 
de collaborateurs, ainsi que celle publiée l’an dernier. 


#6 3183 


Y3 2007 Ü1s 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1894 


Renonculacées 


Pulsatilla vulgaris Mill. — Loir-et-Cher. 
Anemone palmata L, — Algérie. 


Adonis microcarpa DC. — Algérie. 
Thalictrum fœtidum L. — Alpes-Maritimes. 
Ranunculus parnassifolius L. — Pyrénées-Orient. 
— Frieseanus Jord. — Orne. 
— trilobus Dest. — Pyrénées-Orient. 


117 3188 Delphinium halteratum S. S. — Espagne. 
116. 3189 — pubescens DC.— Bouches-du-Rhône. 
Berbéridées 
3190  Berberis hispanica Boiss. et Reut. — Espagne. 
Nymphéacées 
1Y4. 3101 Nuphar luteum Sm. — Loir-et-Cher. 
Fumariacées 
1783192 Fumaria officinalis L. — Nes 
ff 2640 &is — Wirtgeni Koch. — Vosges. 
Crucifères 
20-3103 Rapistrum perenne Berg. — Autriche. 
24313104 Arabis brassicæformis Wallr. — Meuse. 
233402 —  permixta Jord. — Var. 
3195 Dentaria glandulosa W. K. — Silésie. 
Je2.. 3100 — digitata X pinnata.— Haute-Savoie. 
JY0:3197 Nasturtium palustre DC. forma S. hybridum 
; Thuill. — Vosges. 
240" 3403 — siifolium Rchb. — Aisne. 
4. 3198 Sisymbrium Columnæ Jacq. — Hérault. 
20313109 Brassica humilis DC. — Gard. 
do/» 2302 DIS — fruticulosa Cyr. — Pyrénées-Orientales. 
3200  — amplexicaulis Batt. et Trab. — Algérie. 
268 3201 Diplotaxis muralis DC. — Vosges. 
225 3202 Draba saxigena Jord. — Isère. 
déb 3404 Biscutella Lamottei Jord. forma. — Puy-de-Dôme. 
23203 Camelina sativa Fr. — Vosges. 


2928 d1s Iberis saxatilis L. — Gard. 


PROSPER TOR 
» e » Pa y ? 


UE 


d9/ 3204 Thlaspi silvestre Jord. — Saône-et-Loire. 
16: 3205 Lepidium graminifolium L. — Côte-d'Or. 


13 3200 — Draba L. — Côte-d'Or. 
3207 — subulatum L. — Espagne. 
Yo. 3208 — hirtum DC. — Bouches-du-Rhône. 
Yob.. 3209 — Reverchoni Debeaux. — Espagne. 
Violacées 


y(ÿ 3210 Viola elatior Fries. — Thuringe. 
| Droséracées 


{#0 3211 Drosera obovata M. K. — Vosges. 


Poiygalées 
(62-3212 Polygala Lejeunii Bor. (P. comosa var. albiflora 
Claire). — Vosges. 
fo6 3213 — vulgaris L. var. versicolor Claire (P. 
litigiosa Berher). — Vosges. 
Silénées 
nié 3214. Silene crassicaulis W.etCosta.— Pyrénées-Orient. 
aytis2is —  dichotoma Ehrh. — Silésie. 
{y7 3216 —  sedoides Jacq. — Bouches-du-Rhône. 
3217 — hirsuta Lag. — Portugal. 
SYJ 3218 Saponaria officinalis L. — Loir-et-Cher. 
_ 1803 compl. — bellidifolia Sm. — Aveyron. 
3219  Gypsophila hispanica Willk. — Espagne, 
(33-3220 — repens L. — Haute-Savoie. 
(8 3405 Tunica bicolor Jord. — Corse. 
{#4 1026 bis Dianthus cæsius Sm. — Brandebourg. 
Goy.:218 b1s — Godronianus Jord. — Hérault. 
[ay 3221 — barbatus L. — Pyrénées centrales. 
Alsinées 
697-3222 Malachium aquaticum Fr. — Aisne. 
663 3223 Stellaria apetala Bor. — Orne. 
4433224  ÂArenaria aggregata Lois. — Gard. 
3407 —  tetraquetra L. var. granatensis Boiss. — 
Espagne. 
132-9225 Alsine mucronata L. — Aveyron. 
632 3220 —  lanuginosa Coste.— Aveyron. 
6343400 —  Villarsii M. K. — Alpes-Maritimes. 


3227 Buffonia tuberculata Loscos. — Espagne. 


14 3228 
3229 

723-3408  % 

7213230 

7223231 
3232 

730 3233 


3234 


h 753 3235 


À 
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3236 
3237 
/230.. 3235 
3239 
/oYf 3240 


3409 


3241 
147-3242 
DS 
LS 
3245 
3246 
5241 
3248 
27 20e 
828 O1 
3250 
3251 
3252 
3410 
2299 
341i 
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Linées 


Linum campanulatum L. — Bouches-du-Rhône. 

— hirsutum L. — Transylvanie. 

—  viscosum L. — Alpes-Maritimes. 

—  Leonii Schultz. — Aveyron. 

—  gallicum L. — Loir-et-Cher. 

—  setaceum Brot. — Portugal. 

— catharticum L. var. segetale Adam. — 

Vosges. 


Hypéricinées 
Hypericum alpinum W. K.— Bosnie. 
Géraniacées | 
Geranium cinereum Cav. — Hau‘es-P yrénées. 
Papilionacées 


Ononis austriaca Beck. — Autriche. 
Cornicina hamosa Boiss. — Portugal. 
Trifolium dalmaticum Vis. — Bosnie. 
Lotus cytisoides f. maritima... Heldr. — Grèce. 
— corniculatus L. var. crassifolius Pers. — 
Seine-[nférieure. 
Hippocrepis Salzmanni Boiss. et Reut.— Algérie. 


Rosacées 


Rubus Halacsyi Borb. — Autriche. 
Potentilla multifida L. — Hautes-Alpes. 
== Clusiana Jacq. — Bosnie. 
— nivea L. — Hautes-Alpes. 
Rosa echinoclada Boullu. — Rhône. 
— rubrifolia Vill. typica — Haute-Savoie. 
—- salævensis Rapin. — Haute-Savoie. 
— Chavini Rapin. — Haute-Savoie. 
—  rubiginosa var. decipiens Sagorski- Thuringe. 
—  fæœtida Bast. — Saône-et-Loire. 
—  abietina Gren. — Suisse. 
—  $ulphurea Ait. — Algérie. 
Alchimilla subsericea Reuter. — Haute-Savoie. 
— flabellata Buser. — Italie. 
— | coriacea Buser. — Haute-Savoie. 
— demissa Buser. — Suisse. 


3412 
3413 


3254 
3255 


/Y88-3251 
PONS EE 


/(1Yr=3258 
1/23 3259 


/131..3260 
ISfJr: 3415 
7(36-3410 
7$42.3261 


/602:3202 
3263 


1631-3264 
159-3265 
1133-3266 
1333417 
13503207 
11353208 
11443269 


13/0"-3270 
1483 3271 
TEL 3272 
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— rhododendrophila Buser. — Ain. 
— longiuscula Buser. — Suisse. 


Pomacées 


Sorbus Chamæmespilus Kirschl. — Alsace. 
— Aria X Chamæmespilus Kirschl.— Alsace. 


Lythrariacées 


Lythrum bibracteatum Guss. var. minus Coste et 
Mouret. — Hérault. 

Jussiæa grandiflora Michx. var. f acuminata Rouy. 
—— Hérault. 


Paronychiées 


Ilecebrum verticillatum EL. — Vosges. 
Scleranthus fasciculatus Gillotet Coste.— Aveyron. 


Crassulacées 


Sedum purpurascens Koch. — Corrèze. 
—  elegans Le]. — Aisne. 
—  Cepæa L. — Oise. 


= allo. SEE 
* Saxifragées 


Saxifraga aphylla Sternb, — Suisse. 
—: valentina Will Le. — Espagne. 


Ombellifères 
Selinum pyrenæum Gou. — Vosges. 
Seseli montanum L. — Côte-d'Or. 
—  nanum Duf. — Pyrénées Centrales. 
Sium latifolium-L. — Aisne. 
Smyrnium perfoliatum L. — Hongrie. 
Pimpinella Tragium Vill. — Bouches-du-Khône. 
Carum verticillatum Koch. — Loir-et-Cher. 
Rubiacées 
Galium vogesiacum F. Gér. — Vosges. 
— corrudæfolium Vill. — Bouches-du-Rhône. 
— + (Saxatiole — "Orne: 


34 3418 
10 3273 
42 3274 


343 3419 
y 3429 


1333275 
3276 


2493277 
0413278 
bn 3279 

3280 
42 3281 
»g 3282 
21-3283 
Vo 3284 

3285 
161-3421 
[7 -3280 
40-3287 

3422 
b33 3288 
Ip} 3289 
b{-3290 


36-3291 


3202 


DAT O1S 


14} 3293 
3294 
à2-3295 
2 -3200 
3297 
{= 3298 


41-3298 bis 


j2 —3299 
3300 
3301 

Vo -3302 
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—  luteolum Jord. — Basses-Alpes. 
—  spurium L — Vosges. 
Asperula aristata L. f. — Espagne. 


Valérianées 


Valeriana dioica L. — Aisne. 
— montana L. — Basses-Alpes. 


Dipsacées 
Scabiosa permixta Jord. — Corrèze. 
Trichera Urvillæi Nym. — Grèce. 
Synanthérées 

Doronicum grandiflorum Lmk.— Haute-Savoie. 
Cineraria cordifolia Jacq. — Haute Savoie. 
Senecio nebrodensis L. — Suisse. 

2 Cvernalis WW: Kr=Silestie: 
Anthemis maritima L. — Hérault. 

= incrassata Lois. — Bouches-du-Rhône. 

= tuscata Brot. — Algérie. 
Anacyclus radiatus Lois. — Hérault. 

_ linearilobus Boiss. et Reut. — Algérie. 
Achillea tanacetifolia AI. — Basses-Alpes. 
Ptarmica pyrenaica Nym. — Gard. 

== herba rota DC; — Savoie. 
Leucanthemum Zawadskii Nym. — Galicie. 


Artemisia Seileri Wolf. — Suisse. 
__— vestita Bruegg. — Suisse. 
— ue Gay — Bouches-du-Rhône. 


— xerophila Magnier. — Charente. 
Cotula coronopitolia L. f. robustior. — Portugal. 
Helichrysum collinum Jord. — Isère. 


_ biterrenseCosteet Mouret Lit 
Phagnalon rupestre DC. — Algérie. 
Galatella rigida DC. — Aveyron. 


Erigeron Villarsii Bell. — Suisse. 
Bellis rotundifolia Boiss. et Rent. — Algérie. 
—\ silvestris Cyr. — Alpes-Maritimes. 
— Var. 
Inula hirta L. — f[sère. 
Echinops exaltatus Schrad. — Bosnie. 
. Amphoricarpos Neumayeri Vis. — Bosnie. 


Serratula heterophylla Desf. — Autriche. 
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21103423 Galactites tomentosa Mœnch. — Hérault. 
1551-3303 Centaurea prætermissa Martr. — Hérault. 


2514-3424 1 axillaris Willd. — Alpes-Maritimes. 
3307 — pseudophrygiaC. À.Meyer.—Autriche. 
2350-3425 — napifolia L. — Sardaigrie. 

1331-3305 — diffusa Lam. — Bouches-du-Rhône. 
1551-3305 01 — —. Hérault. 

18 66-3420 — Duboisii Bor. — Khône. 

204-3427 —— approximata Gren. — Isère. 

2607-3300 Andryala ragusina L. — Pyrénées-Orientales. 

3307 Hieracium Breynicum Beck. — Autriche. 

3428 — Tatræ Grsb. — Galicie. 

3048 dis — prenanthoides Vill. Var. bupleuroides 

W. et Grab. — Silésie. 

3308 —— silesiacum Krause. — Silésie. 

3309 — cyaneum Arv.- Touv. — Aveyron. 
a6(2-3310 —- pulmonarioides Vill. — Isère. 
yqg-3311 Crepis pulchra L. — Meuse. 

W—3312 —  recognita Hall. f. — Bouches-du Rhône. 

3313 Scorzonera lanata Hoffm. — Grèce. 


2378-3314 Hypochæris glabra L. — Gironde. 

2389-3315 Hedypnois monspeliensis Willd. — Var. 
1334- 3316 — var. rhagadioloides Albert. — Var. 
23783317 Aposeris fœtida Less. — Isère. 


Ambrosiacées 
LUN 1547 Xanthium macrocarpum DC. — Portugal. 
Campanulacées 


46 (b ANaRTe Campanula aggregata Nolte. — Corrèze. 
auya- 2517 0ts Specularia pentagonia DC. — Bouches-du-Rhône 


Pyrolacées 

204- 3319 Pyrola secunda L. — Isère. 

| Asclépiadées 

14b 13320 Asclepias Cornuti Dcsne. — Isère. 
Gentianées 

242 3321 Gentiana purpurea L. — Haute-Savoie. 

2790 compl. —  campestris L. f. flore pleno. — Alsace. 

Borraginées 


L4 51-3069 bis Myosotis intermedia Link. — Var. 
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Scrophularinées 
2922 Linaria fruticosa Desf. — Algérie. 
3323 Wulfenia carinthiaca Jacq. — Carinthie. 
3023 3324 Veronica aphylla L. — Savoie. 
30-3325 _ anagallidioides Guss. — Hérault. 


32941708 ter Odontites viscosa Rchb. — Hérauït. 
34) 3326 Euphrasia cebennensis de Martr. -- Gard. 


3327 — Christii Favrat. — Suisse. 
3133-2801 ds Melampyrum subalpinum Jur. — Autriche. 
Orobanchées 
3} (3- 3328 Orobanche speciosa DC. — Grèce. 
Labiées 

3516-3329 Teucrium Scordium L. — Isère. 

3361 3329 Scutellaria galericulata L. var. arvensis Gér. — 
5243-3330 Lamium flexuosum Ten. — Pyrénées-Orientales. 
3203 1722 bis Galeopsis bifida Bngh. — Vosges. 

ED 201 — Tetrahit L. f. G. pubescens Bor. (non 


| Bess.) — Vosges. 
3264-3332 Stachys germanica L. — Îsère. 
2538 Calamintha graveolens Benth. — Algérie. 
3334 Micromeria inodora Benth. — Algérie. 
3309-3335 Thymus nitens Lmtte. — Gard. 


3330 — villosus L. — Portugal. 
3143 3337 Mentha candicans Crantz. — Haute-Savoie. 
3338 — Garroutei Debx. — Lot-et-Garonne. 
Lentibulariées 


214 3339 Utricularia vulgaris L. — Loir-et-Cher. 
Primulacées 


2167- 98 b1s Lysimachia thyrsiflora L. — Aisne. 
12426 3340 Primula grandiflora Lam. — Loir-et-Cher. 
2ju6-3430 Aretia alpina Wulf. — Suisse. 


Globulariées 


SY0]- 3431 Globularia vulgaris L. — Aisne. 


Plumbaginées 
3341  Limoniastrum Guyonianum Coss. — Algérie. 
3343-3342 Statice sinuata L. — Algérie. 
4242 3097 bis Armeria majellensis Boiss. —- Pyrén.-Orientales. 


— 310 — 
Plantaginées 
343 Plantago Schwarzenbergiana Schus. — Transyl- 
vanie. 
Amarantacées 
Sypon 3100 bis Amarantus Delilei Richt. et Loret. — Hérault. 
au 3344 Polycnemum majus À. 8r. — Loir-et-Cher. 
Salsolacées 
auyfte. 3945 Chenopodium anthelminticum LEE 


uyy!.-3345 bts — — Hérault. 
5y((- 3340 Roubiæva multifida Moq. — Hérault. 
3347 Atriplex nitens Scop. — Thuringe. 

5424-3348 — Halimus L. — Bouches-du-Rhône. 

2u69-3432 Suæüa fruticosa Forsk.— Hérault. 

3ub3-3349 —  maritima Dum. — Seine-[nférieure. 

344 3350 Salsola Kali L. var. calvescens G G.— B.-d.-Rh. 

Poiygonées 


3437-3351 Rumex tingitanus L. — Hérault. 
3469-3352 Oxyria digyna Rchb. — Savoie. 


Euphorbiacées 
3353 Colmeiroa buxifolia Reut. mas. — Portugal. 
3354 — fœmina. — Portugal. 
3(91- 3433 Euphorbia verrucosa Lam. — Meuse. 
| Salicinées 
3355 Salix fragilis X alba Wimm. — Silésie, 
3350 —  purpurea L. — Meuse. 
ser —  rubra Huds. var. biovariée. — Meuse. 
3358 —  caprea X purpurea Wimm. — Suisse. 
3359 — caprea X daphnoides Kern. — Suisse. 
3360 —  cinereaL. monstr. cladostemma.— Hte-Sav. 
1207 Üs —  repens L. — Aisne. 
3434 —  arbuscula K retusa Buser. Suisse. 
Betulinées 
3 10 3301 Alnus incana DC. v. vulgar. Spach, f. typica Callier 
— Silésie. 
3109 3302 — — t. dubia Callier. — Silésie. 
2409-3303 : — — var. hypochlora Callier. — Silésie. 
ODA SOON IOISNN _ — Suëde. 
014-3304 — — var. orbicularis Callier — Silésie. 


3110- 3305 glutinosa Gærtn. var. vulg. Callier. — Silésie. 
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3306 —  spuria Callier subsp. Tauschiana Call. var. 
intermedia Call. - Silésie. 
3307 — - — subsp. Beckii Call. var. ambigu. 
3308 -— — — f. viridior Callier.— Thuringe. 
Orchidées | 


Yo$4 2007 61 Liparis Lœselii Rich: — Aisne. 
yo4{- 3309 Epipactis atrorubens Hf fg. — Isère. 


y522- 2009 bts Herminium clandestinum G. G. — Isère. 
Iridées 
3454 3435 Gynandriris Sisyrinchium Parl. — Crète. 
Amaryllidées 
3472 3370 Narcissus Tazetta L. — Hérault. 
Asparaginées 
3387- 3371 Sireptopus amplexifolius DC. — Loire. 
Liliacées 


979 bts Lloydia græca Kunth. — Grèce. 
2194-3430 Ornithogalum sulphureum Rœm. et Schult.— Aisne 
De Scilla odorata Hff. et Lk. Portugal. 


3492-1819 ds — bilolia L. — Silésie. 
3861 3373 Nothoscordum fragrans Kunth. — Portugal. 
Joncées 
y/43 3374 Juncus ranarius Perr. et Song. — Brandebourg. 
3375 Luzula purpurea Link. — Portugal. 
midi: 987 dis — nivea DC. — Puy-de-Dôme. 
Cyperacées 


N214-3376  Rhynchospora alba Vahl. — Vosges. : 
HPo- 3377 — IUSCONN et Sarthe: 
Y156 991 #16 Eriophorum vaginatum L. Haute-Savoie. 
Y26- 2083 bis Scirpus pauciflorus Light. — Aisne. 

N4g- 3379 Carex Œderi Ehrh, var. nana. — Orne. 


yiy3- 3380 —  nigra AÏl. — Hautes Alpes. 
y 147 - 3381 —  stricta Good. — Sarthe. 
4301.-.3382 —  acuta L. f. acroandra F. Gér. — Vosges, 
Loin- 3383 ="  /divisa Eluds. = Bouches-du-Rhône, 
Graminées 
Le D i04 Andropogon laniger Desf. — Algérie. 
H3(1-3385 Leersia orvzoides L. — Isère. 
3380 Arthratherum ciliatum Nees.— Algérie. 


3% 3307 Phleum serotinum Jord. — Charente. 
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11} 3388 Phragmites communis Trin. var. flavescens Curt. 
] Bouches du-Rhône. , 
3389 Agrostis adscendens Lange. — Algérie. 
yyyy 3300 — elegans Thore. — Portugal. 
3201 Aristida cœrulescens Desf. — Algérie. 
Wély- 2328 dis Elymus europæeus L. — Vosges. 
paf. 1344 &is — crinitus Schreb. — Portugal. 
3302 Hordeum Gussoni anum Parl. — Portugal. 
Hb1o- 3303 Ægilops ovata L. — Hérault. 
4672-3304 == macrochæta Schuttlew. — Hérault. 
Fougères 
yfi8- 3305 Pteris aquilina L. — Charente. 
3300 — Janceolata Desi. — Algérie. 
Isoetées 
1783-3397 Isoetes tenuissima Bor. — Vienne, 
y1g1- 3305 —  Viollæi Hy. — Haute-Vienne. 
Characées 
801-3309  Chara galioides DC. — Hérault. 
4303 3490 Tolvpella glomerata Leonh var. littorea F. Hy.— 
Hérault 
Muscinées 
3447 [ypnum elodes KR. Spruce. — Seine-Inférieure. 
31438 Amblystegium polysamum.Bruch. — Sarthe. 
3449 Dicranum Hedw. — Sarthe. 
3440 Encalypta streptocarpa Hedw — Sarthe. 
JA4AL Orthotrichum fastigiatum Bruch. — Belgique. 
Furginées 
: 3442 Æcidium Cressæ DC. et Duby. — Algérie. 
3453 l‘rysiphe Tussilaginis Roumeg.— Seine-et-Marne. 
3444 Phragmidium Rosarum Fuck. — Ain. 
3545 Pleospora herbarum Pers. f. Athamantæ Roumesg. 
Algérie. 
3440 Rœæstelia lJacerata Mér. f. fruct. petiolorumque 
Roumeg. — Aisne. | | 
3447 Sclerotiumclavus DC. f. Glyceriæ Desm.—E.-et-L. 
3148 — — f Lolii West. — Aisne. 
3449 — — tectum Fr. — Aisne. 
3450 Sphærella recutita Fr. — Aisne. 
3451 Torula expansa Pers. — Seine-et-Marne. 


be 
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NOTES SUR QUELQUES PLANTES 


Thlaspi silvestre Jord. 


Il est très difficile, le plus souvent, d’identifier les espèces 
Jordaniennes, qui sont peu répandues dans les herbiers ; 
d'autant plus que Jordan lui-même, malgré le rigorisme 
qu'on luiattribue, et précisément à propos du genre 7 h/aspr, 
a eu soin d en indiquer la variabilité. 

« Dans la nature, dit-il, il n'y a pas de formes précises et 
arrêtées, ni de mesures malhématiques. L'unité et la fixité, 
qui font le fond de la nature de chaque être, sont toujours 
plus ou moins voilées sous des vicissitudes apparentes. » 
À. Jordan. Observ. sur plus. pl. nouv. ou crit. 3° fragmt. 


D AE 


Le ZA. sulvestre, confondu avec d'autres espèces sous 
le nom de 7°. alpestre L., ne répond en aucune façon à la 
description de l'espèce Linnéenne, ni à son habitat mon- 
tagnard. C’est une des espèces que Jordan à lé mieux 
dégagée, malgré les variations des caractères de toutes les 
espèces de ce groupe, qu’on ne peut guère considérer que 
comme des variétés (F. Schultz in Arch. de la Flore de 
France et d'Allemagne, p. 213). On doit la considérer, 
sinon comme un type spècifique (Cariot et Saint-Lager, Æ% 
des j1. 8° éd. p. 68), tout au moins comme une sous-espèce. 
Elle est, comme l'a dit Jordan, une espèce des plaines et 
des collines plutôt que des montagnes, et, malgré le soin 
minutieux qu'il a apporté à l'étude des espèces affines, 
Lamotte, Prodr. de la fl. du plateau central de la France, 
p. 104. ne la cite pas sur les hautes montagnes du centre 
de ia France. Parmi toutes les formes, érigées en espèces 
par Jordan, elle se rapproche surtout de 7! vogesiacum 
Jord. Arch. de la fl. de Fr. et d’Allem. p. 150, des Basses- 
Vosges, environs de Bussang ; ce qui n'a rien de surprenant 
étant donnés les rapports maintes fois signalés entre la 
flore des Vosges et celle du Morvan. Le 7: silvestre n'est 
pas exclusif aux terrains granitiques. La plante Autunoise, 
qui abonde sur les grès permis en des bois de Pauvret, 
commune de Curgy, et de Canada, commune d'Anxy, à 


la limite des marnes irisées du calcaire liasique, peut être 


considérée comme le type de l'éspèce Jordanienne. Elle a 
été soumise par le Docteur Carion et par A. Boreau à 
l'examen de Jordan lui-même, et c’est d'après elle que 


’ 
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Boreau a établi la description du T. silvestre dans la Æ/ore 
du centre de la France, deuxième éd. p. 53, et troisième 
éd. p. 60. C'est donc surtoutau point de vue de son authen- 
ticité que cette plante méritait d’être signalée. 


D" X. GILLOT. 
Polygala vulgaris L. var. versicolor. 


Le Docteur Berher, dans son Catalogue des Plantes des 
Vosges (1887), p. 50, dit de notre Po/ygala. « Cette plante 
à laquelle nous donnons le nom de ?. /ifigiosa, faute de 
pouvoir la rapporter à aucune espèce à nous connue, est 
désignée dans notre catalogue de 1876 sous le nom de 
P. Lejeunii Bor. C'est en effet delcettemesperetquele 
paraît se rapprocher le plus. Toutelois elle en diffère ainsi 
que de lu plante jurassienne publiée sous ce nom dans les 
exsiccata de M. Michalet. par plusieurs caractères, entre 
autres par l'absence à peu près complète de cils aux ailes 
et à la carène. » 

Notons ici que M. Berher semble généraliser pour la 
plante jurassienne /P. Michaleti Gren. ) un caractère qui 
n’est qu'accidentel, puisque Grenier (#7 ch. jurass, p. 99), 
ne considère la forme ciliée que comme var. (5cz/rala Gren.; 
P. ciliata Lebel) et non pas comme type de la plante du 
Jura. D'ailleurs, dans notre plante vosgienne, on trouve 
aussi cette var. cz/zata assez bien accusée, ainsi que je le 
constate sur des échantillons recueillis cette année à Ram- 
bervillers, sur une pelouse sèche, et tout à tait identiques à 
ceux de ?. ciliata Lebel récoltés par-M. Corbière dans les 
sables maritimes entre Carteret et Portbail (Manche), 
distribués dans le Æ/ora selecta (n° 1891) en 1880, et par la 
Société Rochelaise (n° 2811) en 1891. C'ést une var: due 
probablement à sa station, et qui passe au type (forme 
glabre) par de nombreux intermédiaires. Du reste, cette 
forme ciliée est commune à différentes espècesde Polygala, 
ainsi que Je le constate sur des échantillons de 2. serpylla- 
cea récoltés à Granges (Vosges) par M. F. Gérard ; fait qui 
explique la dissidence des auteurs relative à ?. crliata 
Leb. que les uns subordonrent à P. vulgaris et d'autres à 
P. serpyllacea. Comme on le voit, cette pubescence plus 
ou moins accusée de nos Polysala, ne saurait donc consti- 
tuer un caractère propre à les distinguer spécifiquement. 

De plus, dans notre plante vosgienne, je ne vois absolu- 
ment aucun caractère ayant quelque valeur taxonomique 
qui la différencie de celle du Jura. La seule différence 
notable que je relève entre leurs diagnoses, est tirée de la 
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bractée moyenne, qui selon Grenier, fait un peu saillie au 


sommet de la grappe avant l'anthèse : tandis que M. Berher 
dit : « bractées ovales acuminées, les latérales moitié moins 
longues que le pédicelle au moment de l'épanouissement de 
la fleur ; la bractée moyenne l'égalant, wats n'étant point 
ou étant à peine proëminente au sommet de la grappen 
Berher |. c. — Ainsi que je le constate sur mes échantillons, 
c'est encore un caractère que l'on ne peut généraliser : 


‘dans notre plante, les bractées moyennes étant aussi sou- 


vent un peu, quelquefois même assez, que pas du tout 
proéminentes. 

Ceci dit, et l'identité des Polygala lifigiosa et Michaleti 
étant admise, constatons ensuite que Grenier dans sa Æ/ore 
de la ch. jurass., considère comme une même espèce qu'il 
rapporte d’abord au ?, oxytera Rchb., la plante du Jura, 
de la Haute-Saône, de l'Isère de la Gironde. Plus tard, 
dans sa Xevue de la fiore des monts-Fura, après lui avoir 
changé ce nom en lui donnant celui de P. Michaletr, 
il y rapporte aussi la plante des dunes de la Manche ; voici 
en effet l'habitat qu'il donne du ?. }/1chaleti: « Pâturages 
de Chêne-Bernard, canton de Chauesin, Jura (Michalet) ; 
landes de Chagey, dans la Haute Saône (Contejean); lètes 
au cap Ferret, entre le bassin d'Arcachon et la mer (Durieu) 
sables maritimes de Cherbourg (Lejolis) ; pelouses du petit 
Ménilliers, dans l'Aude (Des Etangs); Clermont (Lecoq); 
Saint-Nizier, près Grenoble (Verlot). » Gren. |. c. p. 31. — 
Par Cet habitat, il est évident que Grenier rapporte à son 
Polyga/a la plante nommée par M. Dumortier P. dunensis. 
Et, de fait, d'après une étude comparative minutieuse 
d'échantillons de 2. dunensis Dum., récoltés par M. Cor- 
bière dans les sables maritimes entre Carteret et l’ortbail 
(Manche), station classique, distribués parla Société Roche- 
laisesous le n° 2812, et de P. Michaleti Gren. récoltés à Cham- 
pagney (Haute-Saône) par M. Vendrely, il m'est impossible 
de trouver entre eux, de même qu'avec notre plante des 
Vosges, aucun caractère spécifique qui puisse les séparer. 
Je ne vois dans ces plantes que de petites différences dans 
le port, ou la grandeur des fleurs et des capsules, causées 
par les différences de station. Ainsi notre plante est plus 
allongée, à fleurs et capsules plus ou moins grandes, et à 


- grappes plus lâches, suivant qu’elle habite des endroits 


herbeux ou ombragés ; tandis que sur les pelouses ‘elle est 
ordinairement moins grande, plus resserrée. plus étalée, à 
fleurs et capsules plus petites. Mais encore une fois, ce ne 
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sont là que des formes stationnelles, sur lesquelles on ne 
peut fonder aucune es:éce. 

Grenier connut d'abord cette plante par MM. Michalet 
et Contejean, qui la lui adressèrent presque simultanément 
par lettre, l'un le 6 juin 1854, et l’autre le lendemain. Tous 
deux la regardaient comme espèce nouvelle. Etude faite, 


Grenier leur répondit qu'il la rapportait au Æ?. Zegcuunir 


[Lejeunet Bor.,; C'est sur ses indications et sous ce nom 
que ses Messieurs publièrent leur plante, l’un M. Michalet, 
dans ses exsiccata du Tura sous le n° 5, et l'autre, M. Con- 
tejean, dans ceux de Billot sous le n° 1427 Les années 
suivantes Grenier reçut aussi la même plante, de M. Verlot 
d'abord, puis ensuite de Durieu. Tous deux lui en deman- 
daient le nom. C'est alors, que, dit-il: «Je soupçonnais 
depuis longtemps l'identité des ?. oxyfteru et Lejeunrr, 
lorsque M. Reichenbach fils s'adressa à moï pour obtenir 
les exemplaires du P  ciliata Lebel qu'il a figurés dans ses 
Icones. Je lui demandai en retour le P. oxyptera de son 
père, et les exemplaires qu'il me communiqua conñrmèrent 
mes prévisions. Le P. Zeyeunrit n'était: qu'une forme à 
ailes un peu plus obtuses du 2. oxyplera. et la plante 
jurassique constituait le type de l'espèce : pendant que le 
P. ciliata Leb. représentait ue var. plus ou moins pubes- 
cente, qui par ses ailes ord. obtuses se rapprochait du 
P. Lejeunir de la même région. » Gren. ÿ. chqur. in obs. 
TOO: 

Il est évident qu'alors Grenier considérait la plante Juras- 
sique, de même que celle de MM. Verlot et lurieu, comme 
le type du ?. oxyptera Rchb.. tandis qu'il lui réunissait 
comme form® à ailes un peu obtuses le P. Zejeuntu Bor. 
C'est d'après cette opinion qu'il la décrit fÆZ. ch:qurass. p: 
99) sous le nom de P. oxyplea Rchb en lui donpant comme 
synonyme celui de P. ZLejeunir Bor. 

Ce n'est que plus tard, dans sa Æevue de la flore ‘es monts 
Jura, que Grenier revient sur cette synonymie : « J'ai cru 
d'abord reconnaître dans cette plante le P. Zcyewmwz: Bor,, 
depuis, dans ma flore du Jura, peu satisfait de cette  déver- 
mination, j'ai remplacé ce nom par celui de P:oxyplera 
Rchb. Dans son supplément M. Godet n'ayant point adopté 
cette nouvelle version, jai soumis à un nouvel examen da 
synonymie de cette espèce, abstraction faite de la valeur 
spécifique que je crois toujours incontestable. Tout d'abord 
je constate, avec M. Godet, que Reichenbach fils, dans ses 
Icones, a simplement réuni le P. oxyplera de son père au 
P. vulgaris L. comme n’en constituant qu'une var. peu 


dr À 


importante : cupsula alrs latrors. J'ajoute que les figures 47, 
48, 49 des /cones ne laissent aucun doute sur l'exactitude 
dércétte epinion. En tous cas Ces figures de Keichenbach 
fils ainsi que les inscriptions qui les accompagnent, ne ré- 
pondent nullement à la plante de MM. Michalet. Contejean 
et Durieu. Donc M. Godet a eu raison de rejeter le nom de 
Fe 7 Rehb#Momerrenrestvenuedece que le ?. 
vulearis R oxyptera a comme notre plante les ailes aigues 
et plus étroites que le fruit. » Gren. Æew. fl. Monts-Fura, 
p.32et33. . 

La plante jurassienne n'étant pas le P. oxyplera KRchb.. 
on ne ne non plus revenir pour eleAmnomide 27726 
Jeuner, puisque Boreau lui même proteste contre son 
adjonction à ce dernier : « La plante décrite sous ce nom 
par M. “tas (Mém. soc. d'Emul. du Doubs (1854. p. 
170)ne me semble pi la même que celle-ci.» Bor fe centr. 
Éd 9 HArObS p.67. C'est alors que Grenier l'appela 
P. Michaletr. 

La synonymie de ce Po /ygala étant établie, et ayant dé- 
montre, jé l'espère du moins, -son identité avec les P. 
re et /z4rg10sa, je ferai encore observer que Grenier, 
après l'avoir rapportée opera RC dit. de cette 
plante que si elle devait rentrer dans une autre espèce ce 
serait plutôt au ?. comosa qu'il conviendrait de la rapporter 
qu au ?. vulgaris. Là dessus, je ane suis pas du tout de 
l'avis du savant auteur de la Æ/ore de France, et de même 
que M. Corbière pour la plante de la Manche, je subordonne 
la nôtre au ?. vulgarrs L Tous ses caractères taxomiques, 
facies, mode de végétation, forme des ailes et des bractées, 
se rapportent à cette espèce. 

Le principal caractère que donne Grenier de son ?. M5: 
chaletr, probablement celui qui lui fait voir quelque analogie 
avec le 2°. comosa, est tiré de la bractée moyenne /assant 
un peu saillie au somincé de la grappe avant l'anthèse. 
Nous avons vu plus haut que ce caractère ne peut se géné- 
raliser, et que l’on trouve dans notre plante quantité 
d'échantillons où il ne se présente pas. Ce sont des variations 
que l'on retrouve de même dans la forme commune de 2. 
UPS Seule dilérences d'avec Ce. dernier, Sans 
laquelle il serait impossible de le distinguer de ses formes 
stationnelles analogues avec lesquelles il croit, c'est qu'il 


(e) 
les #/eurs blanches, ou légèrement l'ivées de rose ou de on 
caractère dont Grenier omet de parler dans sa description, 
frappant d'abord, il est vrai, mais auquel dans des espèces 


aussi variables sous le rapport de la couleur des fleurs que 
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tous nos Polygala en général, on ne saurait attribuer 
aucune valeur spécifique. 

De tout ce qui précède, il résulte nettement pour nous 
que le P. Michalett Gren., auquel je n’hésite pas à identifier 


les ?./1g1osa Berher et dunensis Dum., n'est tout simplement 


que ie P. vulgaris var. versicolor. En donnant notre plante 
sous cette appellation, je crois être d'accord avec la vérité 
et lui donner dans la classification la place naturelle qui lui 
est due. Cette var. ne se rencontre, chez nous du moins, 
que dans les bruyères, les pâturages, sur les chemins des 
forêts, exclusivement des terrains siliceux ; c'est probable- 
ment une forme due à la nature du sol sur lequel elle croît. 

Un fait qui corrobore aussi l'opinion que je viens d'émet- 
tre, c'est que le P. comosa a une var. à fl. blanches qui 
correspond assez exactement à la var. versicolor de P. vul- 
garts. Cette variété est le P. Zejeunet Bor. ; Ce n'est du 
reste, ainsi qu'on peut s’en convaincre par les échantillons 
que je publie, qu'une simple forme de P. comosa. En termi- 
nant cette note, je suis heureux de témoigner toute ma 
reconnaissance à M. J. Foucaud, qui m'a obligeamment 
communiqué les ex. de P. Michalefi qui m'ont servi de 
comparaison. 


Ch. CLAIRE. 
Alsine lanugirosa Coste. 


Prost, le botaniste bien connu de Mende, découvrit le 
premier cette intéressante Alsinée dans les gorges du Tarn 
près de la Malêne et sur le Larzac au-dessus de Millau. 
Peu de temps après, le D" Diomède et M. Anthouard la 
rencontrèrent près de Meyrueis (Lozère), sur les rochers 
dolomitiques, L'abbé Revel la récolta ensuite au Caylar 
(Hérault), sur des rochers de même nature. Enfin Je l'ai 
observée moi-même sur le plateau du Larzac et sur le 
Causse Noir, dans de nombreuses localités, mais toujours 
sur des roches manifestement dolomitiques. À ma connais- 
sance, elle n'a pas été trouvée ailleurs. 

Cette plante a été mentionnée pour la première fois, en 
1837, dans /e Catalogue des plantes du plateau central, p. 
102, sous le nom de A/sine mucronata L. var. B pubescens 
Lec. et Lamot., et cette dénomination a été reproduite 28 
ans après, par Lamotte, dans son Prodrome des plantes du 
même plateau (p. 144). Les aütres auteurs qui ont écrit sur 
la fore des causces, en particulier H. Loret, le D' Bras et 
l'abbé Revel, l'identifient purement et simplementavec l'A. 
mucronata L. (A. rostrata Koch), soit qu'elle ait échappé 
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à leurs recherches, soit qu'ils n'aient accordé aucune valeur 
à sa pubescence, qui constitue son trait le plus frappant. 
Cependant l'abbé Revel, esprit très observateur, s'était 
aperçu qu'elle différait par quelques caractères de l'espèce 
Linnéenne. Dans son Æssar de flore du Sud-Ouest, p. 220, 
il dit : « La plante du plateau du Larzac esttrès pubescente: 
ses sépales dépassent au moins d'un tiers la capsule; celle 
des autres localités est entièrement glabre. » J'ai moi-même 
rencontré sur le Larzac, près de la Couvertoirade, à côté 
du type glabre des auteurs, une forme à tiges et feuilles 
brièvement pubescentes : mais à part ce caractère, elle ne 
différait en rien de i 4. #ucronata L., dont elle avait exac- 
tement le port et la belle teinte verte. 

Il n'en est pas de même de l'A. lanuginosa, dont l'aspect 
blanchâtre ou vert cendré est très caractéristique. Il le doit 
sans doute à sa pubescence abondante, longue, étalée, qui 
couvre les feuilles, les tiges, les pédicelles, jusqu'au dos 
des sépales et les rend comme lanugineux. Cet aspect 
cendré et cette pubescence lanugineuse constituent le 
caractère le plus saillant de la plante. Elle diffère, en ou- 
tre de l'A. #mucronata L. par ses tiges moins grêles et moins 
fragiles, ses fleurs plus grandes et plus serrées, ses sépales 


dépassant plus longuement la capsule, ses pétales plus 


apparents, égalant souvent le calice, enfin par sa station 
sur les rochers dolomitiques. Dans les nombreuses localités 
du Larzac et du Causse Noir où je l’ai rencontrée, elle 
végète toujours sur la dolomie, tandis que l'A. #ucronata, 
sur les mêmes plateaux et sans se mêler à elle, croît indif- 
féremment sur les rochers calcaires ou dolomitiques. 

En raison de ces caractères, tout en reconnaissant ses 
affinités avec l’4. mucronata, notre Alsinée ne saurait être 
rattachée à cette espèce comme simple variété. Elle doit 
s'en distinguer au moins à titre de race stationnelle ou 
d'espèce de second ordre. Nous aurions voulu pouvoir 
élever au rang d'espèce la variété de Lecoq et Lamotte et 
l'appeler À. pubescens, mais ce nom ayant déjà été appliqué 
par Presler à une forme de l’A. fenuifolia L. était inaccep- 
table. Nous avons préféré celui d'A. lanuginosa qui a 
l'avantage de rappeler immédiatement le caractére principal 
de l'espèce. L’ À. lanuginosa, sur les causses de la Lozère, 
de l'Aveyron et de l'Hérault, fleurit et fructifie du 15 mai 
au 15 juillet. 

EAICOSTE; 


OA 


Rosa echinoclada Boullu (À. aciculata Boullu Mss ad am.) 


Arbrisseau de 1 m. 50 2m, à tiges munies d'aiguillons 
courts et coniques légèrement recourbés, les florifères hé- 
rissés au sommet de fins acicules souvent glanduleux. 

Stipules larges glabres en dessus glanduleuses en dessous, 
à oreillettes courtes, acurinées, presque droites et bordées 
de glandes pédicellées. 

Pétioles glabres ou légèrement pubescents, chargés de 
glandes, inermes ou munis en dessous de petits aiguillons 
presque droits. : 

Folioles 3-5-7 ovales arrondies parfois assez grandes, les 
supérieures mucronées, glabres ou un peu velues et souvent 
parsemées de glandes en dessus, très chargées de glandes 
fines en dessous, légèrement pubescentes sur les nervures, 
chaque dent munie de 3-4 denticules glanduleuses du côté 
inférieur et de 1-2 du côté supérieur. | 

Pédoncules 1-3 plus ou moins allongés, hérissés de soies 
glanduleuses ainsi que la moitié inférieure du tube du calyce:; 
celui-ci resserré aux deux extrémités. 

Bractées souvent foliacées glabres, ovales-lancéolées, 
bordées de glandes stipitées et longuement cuspidées. 

Sépales dépassant le bouton, plus courts que la corolle, 
2 entiers tomenteux sur les bords, 3 pinnatifides glanduleux 
sur le dos, spathulés à appendices bordés de glandes, étalés 
ou redressés après la floraison et promptement caducs. 

Corolle large de 3-5 centimètres à pétales émarginés, 
d’un rose vif, à onglet jaunâtre. 

Fruit ovoïde à la fin presque lisse, styles libres, hérissés, 
s'élevant en colonne courte d'un disque bombé. Fleurs fin 
mai, fr. colorés fin août. 

Hab. — Haies, Ecully (Rhône). 

Cette forme de Rosier car je n'ose pas la proposer comme 
espèce, à cause de sa rareté, est très voisine du Æosa sub- 
dola Déségol., À. XZukir Bor. (non Besser). Elle en diffère 
par sa fleur moins grande, ses folioles arrondies et non 
ovales-aigües, ses rameaux presque dépourvus de gros 
aiguillons, et ses aiguillons $Sétacés plus abondants. Dans la 
diagnose de son 2. subdola, Déséglise écrit : « aiguillons 
dégénérant en aïiguillons sétacés. » Or, dans les échantillons 
reçus de l’auteur, de Ripart, ou du Jardin botanique d’An- 
gers, j'ai peine à trouver trace d’aiguillons sétacés. Il en 
est de même dans les échantillons que j'ai récoltés en divers 
lieux autour de Lyon. 

Le À. echinoclada serait-il un hybride d’une rose gallicane 


— 921 — 


et d’une rose rubigineuse comme le soupçonne M. Crépin 
de Bruxelles ? Quant au Æ. subdola Dés., Rapin en avait 
fait un 2. oallica X sepium. 

#2 BOUELU, 


Sorbus Aria < Chamæmespilus Kirschl. 


C'est bien réellement un hybride, et on trouve au Kas- 
telberg tous les intermédiaires qui le relient, soit au Sorbus 
Aria Crantz, soit au S. Chamæmespilus Crantz. 

F. GÉRARD. 


Jussiæa grandiflora Michx. 


JUSSIÆA GRANDIFLORA Michx FI. Bor. - Amer. 1, p. 257. 

Var. « obtusiuscula Rouy — Feuilles inférieures oblon- 
gues ou spatulées, les supérieures lancéolées, obtusiuscules 
ou submucronées ; boutons florifères obtus ou acutiuscules 
— Haciec, Ch. Mäonies #/ sélecta, n° 2994: 

Var. & acuminata Rouy.— Feuilles plus allongées et plus 
aigües que dans la var. : ; boutons florifères acuminés. — 
Exsiec. Ch. Magnier F7. selecta, n° 3414. 

GHROUY 

Lythrum bibracteatum var. zinus Coste et Mouret. 

Cette charmante variété, jusqu'ici inédite, a été décou- 
verte par l'un de nous dans des terrains salés à Lespignan, 
près Béziers (Hérault). Elle diffère du type, à côté duquel 
elle croît abondamment et auquel elle se rattache par tous 
les intermédiaires : par sa petite taille (5-12 centimètres). 
sa tige grêle, simple ou peu rameuse, à rameaux courts et 
dressés, et par ses fleurs moins nombreuses et plus espacées. 
Le ZL. bibracteatum Salzm. a, comme on sait, une tige longue 
de 1-2 décim. très rameuse, à rameaux étalés-déjetés, les 
inférieurs très longs, et les fleurs très nombreuses et rappro- 
chées lun et l'autre sont ainsi caractérisés : Feuilles 
lancéolées - linéaires, entières, longuement atténuées à la 
base ; bractées herbacées, tantôt très petites, tantôt folia- 
cées et aussi longues que le calice ; tube de calice marqué 
de 10-12 stries, terminé par 1o-12 dents, les extérieures 
très courtes, triangulaires, obtuses ; 5-6 pétales égalant la 
moitié du calice ; 5-6 étamines ; capsule aussi longue que le 
calice, 
. Cette courte diagnose permettra aisément de distinguer 
notre variété des formes grêles de deux espèces voisines, 
L. Thymifolia L. et L. Myssoprifolia L., avec lesquelles elle 
pourrait être confondue. Le premier s'en éloigne par ses 
feuilles linéaires-étroites, finement denticulées, un pue 
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atténuées à la base : son calice muni de 8 stries, terminé 
par 8 dents, les 4 externes assez longues, subulées, étalées; 
ses 4 pétales dépassant à peine les dents du calice, et ses 
deux étamines. Le Z. Æyssopifolia s'en sépare aus‘i par sa 
taille presque toujours plus élevée : par ses bractées courtes, 
scarieuses, n'égalant jamais la fleur ; par les dents externes 
du calice plus longues, linéaires, aiguës ; par la capsule 
dépassant lègèrement le calice ; par ses fleurs un peu plus 
grandes ; enfin par sa durée souvent bisannuelle ou même 
vivace dans la région méditerranéenne. 
H. CosTE et F. MOURET. 


Scleranthus fasciculatus Gillot et Coste. 


Ce Scleranthus, que M. le D' Gillot et moi avons nommé 
dans le Bulletin de la Société botanique de France (t. 38, 
sess. extraord. à Collioure, p. CXXI) S. /asciculatus, 
constitue une bonne variété du S. annuus L., remarquable 
par la disposition des fleurs‘en petits fascicules sessiles le 
long des tiges principales ou seulement en glomérules ter- 
minales. Dans les Sc/eranthus, en effet, et le S. annuus en 
particulier, rien n'est plus variable que l’inflorescence. 
Tantôt, et c'est le cas le plus fréquent, elle se présente 
sous la forme d'une cyme dichotome régulière, c’est-à-dire 
que de l’aisselle des feuilles opposées partent des rameaux 
eux-mêmes dichofomes : on a alors le S. annuus L. et auct. 
a. genuinus, dichotomus. Tantôt, au contraire, l'un de ces 
rameaux avorte et l'inflorescence prend l'aspect d’une cyme 
unilatérale ; tantôt en face d’un rameau axillaire bien déve- 
loppé est opposée une fleur unique ; les fleurs sont tantôt 
solitaires, tantôt agglomérées et souvent les fascicules 
axHlaires paraissent sessiles. Dans ce dernier cas, toutes 
les fois que les axes secondaires sont très raccourcis et que 
l'inflorescence affecte la forme d'une grappe plus ou moins 
allongée, nous avons affaire au S. fasciculalus Gillot et 
Coste ou S. annuus L 8. condensatus, cymoso-fasciculatus. 
Mais cette variété se présente, à son tour, sous diverses 
formes que quelques auteurs, amis des multiplications, ont 
baptisées de noms particuliers. « Ainsi, avons-nous dit (loc. 
cit. p. CX XI), elle doit-être rapprochée du S. Zauschert 
Rchb. in F. Schultz Æerb. norm., nov. sér., n° 55. dont 
nous ne connaissons pas la description, mais qui n'est pas 
autre chose qu'une variation à tiges grêles, à fleurs fascicu- 
lées et subverticillées du S, annuus L.; et du S. séipatus 
Rchb. in F. Schultz Æerb. norm., nov. sér., n° 56 (de 
Hongrie). qui en est une autre variation à cymes axillaires 


Un 


pédicillées, elc. ne a distribué dans ses Plantes d 


Corse (1878), n° 136, sous le nom de S. po/ycarpus DC., 


Scleranthus à cymes florales axillaires, les unes ee 
les autres sessiles, qui doit également être rapporté au 
sroupe secondaire de formes que nous réunissons sous Île 
titre de S. jasciculatus! Sur les pelouses et les coteaux secs, 
le S. annuus affecte souvent des formes basses à fleurs 
axillaires ou condensées en petites cymes, qui représentent 
les variétés «. #in1mus et £. collinus de Schur. Znfm. pl. 
Transylv., p. 224, et qui sont en outre souvent bisannuelles 
ou plutôt hibernantes et à floraison précoce: S) 277005 NB; 
House. dl Cxeours, pr 5065, n0,2652 var. : Bréb. 
MI. Éd. À 110». Cette dernièreforme, naine, à fleurs 
condensées en petites têtes terminales, est largement repré- 
sentée dans nos échantillons du Larzac, pays trés Sec ct 
aride. On peut la considérer comme une sous-variété du 
S. Jasciculatus et la désigner sous le nom de S. collinus 
Schur. Elles différent l'une et l'autre du S. veréicillatus 
Fausch , qui est en grappes étroites spiciformes, subverti- 
cillées, et de sa sous-variété.S. pumilus Gillot et Coste (loc. 
cit., p. CXXIII) en petites têtesterminales, par les feuilles 
plus allongées, les fleurs plus 2 srandes. le tube du calice un 
peu atténué à la base, les sépales plus allongés, étroitement 
mais distinctement bordés de blanc, plus ou moins ouverts 
aprés la floraison, enfin par la teinte plus verte et la floraison 
moins précoce. Le S. zericillalus et le S. pumilus appar- 
tiennent d'ailleurs à une autre espèce, au S. Candolleanus 
Delort (S. po/ycarpus DC. ar L. ii Voy\ Bull Soc bot. Pr 
ne mibp, CIV et suiv. 
H. COSTE 


en voges'acum F. Gérard Vov. sp. 


Rhizome traçant-drageonnant, tige quadrangulaire, glabre 
lisse, dresséé, raide, rameuce; feuilles d'un vert gai, fermes, 
verticillées par quatre, inégales. ovales-lancéolées où 
ovales-ellipliques, mutiques, scabres sur les bords, munies 
de trois nervures ; fleurs blanches, en panicule terminale 
formée de rameaux dressés: pédicelles fructifères étalés- 
dressés ; corolle à divisions lancéolées-elliptiques, munies 
d'une petite pointe au sommet: fruits hérissés de poils 


_blanchâtres. 


Juillet-août. 

Le Galium vogestacum se distingue du Galium boreale 
L. par ses feuilles ovales-lancéolées et linéaires lancéo- 
lées, par sa tige plus grosse, son port plus trapu et par sa 
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station. (Le G. boreale vient dans les près humides, tandis 
que le G. vogestacum pousse dans les ravins secs et sur les 
rochers). li diffère du G. rubioides L. par ses tiges dressées 
et non diffuses-ascendantes, par ses feuilles moins grandes 
et de forme différente, par ses fruits plus petits et plus hé- 
rissés, et par sa station. 

Ne serait-ce pas une sous-espèce reliant les G. boreale 
ÉterG. rubrordeslite 

Hab."— Vosges ; Kastelberg, sur le versar:t alsacien, au 
bord des escarpements, sur les rochers au milieu des bru‘ères 
et des Vaccintum, à 1200 m. d'altitude, sur le granite. 

| F. GÉRARD. 


Artemisia Seileri F. O. Wolf. 


Cette plante si singulière, dédiée par le professeur Wolf, 
de Sion, à la mémoire deson ami André Seiler dont les 
remarquables hôtels ont tant fait pour la réputation de 
Zermatt, serait d’après lui un Ayfemistia glacialis X Mutel- 
ina. L'inflorescence des exemplaires les plus caractérisés 
est en effet celle de l'A. Mutellina (Vill.), tandis que la 
couleur des fleurs est celle de l'A. glacralis L. En outre. 
elle se trouve avec ces deux espèces. Toutefois, il y a dé- 
gradation dans l'inflorescence, qui finit par se rapprocher 
beaucoup de l'A. glacralis L. D' Ed. CORNAZ. 


Helichrysum biterrense Coste et Mouret. 


Ce fut le 2 juin 1892 que nous découvrimes sur les coteaux 
arides de Lespignan, au sud-ouest de Béziers (Hérault), 
cette intéressante Synanthérée. En compagnie d'un zélé 
botanophile de nos amis, le cher frère Sennen, nous nous 
dirigions en toute hâte vers les rives de l'Aude pour aller 
explorer les rochers de la Clape, quand notre attention fut 
vivement attirée non loin du village par un Æelichrysum 
d’un aspect singulier. Son port était bas et trapu, son 
feuillage dense et presque d'un blanc de neige, ses tiges 
très nombreuses, complètement cachées par les feuilles et 
si courtes que les petits corymbes qui les terminaient sem- 
blaient naître de la souche. La plante commençait à fleurir 
et nous parut intéressante. L'un de nous est revenu plusieurs 
fois depuis à Lespignan pour en faire une abandante récolte 
et l’étudier dans son complet développement. 

Notre Æelichrysum, par la forme de ses capitules et ses 
organes floraux, se rattache évidemment au groupe 7. Stæ- 
chas, type très polymorphe, au dépens duquel MM. jordan 
et Fourreau ont créé de nombreuses espèces. Nous nous 


D 


étions flattés d’abord de pouvoir l’identifièr avec quelqu'uné 
des formes décrites par ces auteurs dans le Breviarium 
plantarum novarum, fasc. 2 (1808). Notre déception fut 
complète. La comparaison et l’étude minutieuse qu'ont bien 
voulu en faire depuis plusieurs habiles botanistes, dans leurs 
riches herbiers et les importantes collections denos grand s 
villes, sont pareillement restées sans résultat. Convaincus 
dès lors que nous avions affaire avec une plante nouvelle. 
nous l’avons présentée, en mai 1893, à la Société botanique 
de France extraordinairement réunie à Montpellier, comme 
une espèce de second ordre ou race stationnelle fort re- 
marquable de l'Æ.Sfæchas et avons proposé pour elle, en 
souvenir de la région de Béziers (en latin Prerræ) où elle 
a été découverte, la dénomination locale d'Æ7. bréerrense. 
HI COSME et D MOUREL 


Veronica anagallidioides Guss. 


Le Veronica anagalloides Guss. que, soit dit en passant, 
il faut appeler correctement anagallidioides, est regardé 
tantôt comme une espèce légitime (Gussone, Caruel, Grenier 
et Godron, Nyman, etc.), tantôt comme une simple variété 
de PV. anagallis L. (V. anagallis v. minor Tenore, Sy. 
f. neap. p. 12, Willkomm et Lange, Cariot et Saint-Lager, 
etc.). Cette plante, répandue dans les région méditerrané- 
enne et orientale (Midi de la France, Espagne, Italie, Istrie, 
Herzégovine, Monténégro, Grèce, Asie mineure, Syrie, 
Perse, Egypte, Algérie), ne dépasse pas en France le cours 
de la Loire. Elle est très rare dans le Centre, et encore y a- 
t-elle été confondue avec certaines formes (1. anagalli- 
diformis Bor.) qui semblent établir la transition entre les 
deux espèces. Bien qu'elle soit habituellement de petite 
taille et souvent à tige naine et simple (V. fenella Jan), 
elle atteint cependant, d'après Gussone lui-même, F7. siculæ 
synopsis, p. 10, et dépasse même la hauteur d’un pied. 

Les affinités entre les l. anagallis et V. anagallidioides 
me paraissent trop étroites pour ne pas les considérer 
comme issues d'une même souche ; ce sont deux sous-espè- 
=. à placer aux extrémités d'une série, (qui  renterme 
d’autres formes intermédiaires, telles que V. anagallidr- 
formis Bor. et certaines espèces assez mal connues, et dé- 

_ crites principalement en Orient, W. Æaussknechtir, V. 
lystmachioides, V. oxycarpa (Boïssier, Æ7 orient. XV, p. 
438.) Il serait donc intéressant de rechercher et de publier 
en exsiccata toute la série de ces Véroniques, l. anagallis 
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type, V. anagallidiformis, V. anagallidioides forma vua- 
jor, etc. pour en permettre l'étude comparative. 


D GER 
Euphrasia Christii Favrat. 

Découverte en 1887 au Val Magogia, dansle canton suisse 
du Tessin par feu le professeur Louis Favrat, de Lausanne, 
elle fut communiquée par iui à la Société vaudoise des 
Sciences naturelles, dans sa séance du 2 novzmbre 1887, 
comme on le voit dans le Bulletin de ladite Société (t. XXIV 
1888, p. 11). Très remarquable par ses fleurs d'un jaune 
doré qui attirent immédiatement l'attention, elle est très 
voisine de l’Æ. alpina Lam.. et a été trouvée par le Docteur 
Hermann Christ dans le Haut-Tessin, près de Piora, et, 
m'a-t-on dit, sur un point des Alpes du Valais autre que 
celui où Je l'ai rencontrée. 


D' Ed. CORNAZ. 
Scutellaria galericulata L var. arvensis F. Gér. 


Cette variété moins robuste que le type, se distingue de 
celui-ci par sa tige et ses rameaux plus grêles, couverts 
d'une légère pubescence, par ses feuilles échancrées moins 
profondément en cœur à la base, moins dentées, quelquelois 
presque entières, par sa corolle et son calice deux fois plus 
petits, par son calice plus velu et plus longuement pédicellé, 
enfin par ses tiges ascendantes ou couchées, et rarement 
dressées. | 

F. GERARD. 


Mentha Garroutei O. Debeaux in Herb. (1893). 
M. candicant: Xrotundifolia O. Debx in Herb. (1890). 


Hybride ayant à la fois l'aspect du A7. candicans par ses 
organes de végétation, et celui du #7. rotundifolia par son 
inforescence. Tiges courtes peu rameuses, rarement sim- 
ples, munies à la base de nombreux rejets radicants aux 
nœuds, dressées de 2-4 décim., subtomenteuses : feuilles 
opposées, sessiles, obcordées à la base, étroites, lancéolées 
au sommet, non réticulées, ni bosselées sur les faces, d'un 
vert cendré en dessus, incanescentes en dessous, dentées à 
dents égales non étalées ; feuilles supérieures beaucoup 
plus étroites, lancéolées, ayant ainsi que les caulinaires 
l'odeur désagréable mais moins forte du 47. rotundrfolra : 
épis florifères terminaux au nombre de 2-6 sur les tiges 
principales et solitaires sur les rameaux axillaires, longs de 
4-6 centim. sur 8-10 mm. de large, cylindriques, allongés, 
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presque obtus au sommet, non interrompus à la base ; brac- 
tées linéaires-subulées. très hérissées ; calice blanc-tomen- 
teux, à dents courtes ciliées sur les bords; corolle d’un lilas 
clair, du double plus longue que le calice, style dépassant 
les étamines, celles-ci exsertes ; nucules très petites, ovoïdes, 
noires, non verruqueuses. Fleurit en août-septembre, 

Æa6. dans une praïrie sablonneuse à Agen (Lot-et-Ga- 
ronne), au-dessous du Pont-Canal. 

Oës. Le Mentha Garrouter que je me fais un plaisir de 
dédier à M l'abbé Garroute, botaniste distingué à Agen, 
ect l’hybride formée parle 7. candicans var. anguslifolia, 
plante mère, et le 47. rotundifolia, plante porte-pollen. Je 
l'avais rencontrée déjà en 1890 dans la grande prairie sablo- 
neuse qui borde la Garonne au-dessous du Pont-caual près 
d'Agen. mais en nombre d'échantillons très restreint, et au 
milieu des 47. candicans et rotundifolra. Je récoltais encore 
en 1891, trois a quatrespécimens decette hybride,tandis que 
l'année suivante, et par suite de la sécheresse qui a persisté 
dans toute l1 contrée, aucune Menthe n'avait encore fleuri 
à la fin du mois de septembre. J'avais observé toutefois que 
la plante avait produit de nombreuxstolons. qui promettaient 
pour 1893 une récolte abondante. C'est ce qui a eu lieu en 
effet, et grâce aux pluies printanières, toutes les Menthes 
étaient fleuries dès les premiers Jours du mois d'août. Le 
AT. Garrouter occupait à lui seul plusieurs mètres carrés de 
superficie, avec le 17. rofundifolia et quelques rares pieds 
de M candicans, tandis que le A1. Amôlardir Q. Debx, 
son voisin (7. hirsuéo x rotundifolia), qui abondait en 1891 
et n'avait point reparu en 1802, n'a p oduit cette année 
(1893) qu'un nombre très restreint de pieds épars, et tous 
iort rabougris à cause du manque d'eau nécessaire à sa 
végétation. Je ne perds pas l'espoir de récolter ce dernier 
ultérieurement, pour le distribuer dans le #7/ora selecta 
exsiccata. (O. DEBEAUX. 


Salix caprea X purpurea Wim. in Flora 1840. [. 41; Sal. 
eur. 101 (inclus. cinerea x purpurea ; glaucescens f b.). 

Syn. S Pontederana Schleich. Cat. 1809-1821 ; Ser. Es- 
ae 0 DC NW eV 248 -Koch:Com. Sal eur. 


nn MitGeèrm-: Forbes Sal Woburn. t: 65: Gaud. 


Élelv. IV, 238 et auct helv.: non Willd 1806 nec S. Pon- 
tedera Vill. 1787 — S. discolor Host 1828 sal. p. 18, t. 6o- 
O1 non Muehlenb. — S. oleï‘olia Host Herb. ex Wim. non 
alior. — S. Wimmertana Gren. et Godr. FI. Fr. IE. 130 
(1855) non S. Wimmeri Kern. 1852 — S. Mauternensis A, 
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Kern. Uied. Oest. Weiden p. 139 (1860) — S. Pontederana 
Schl. et Grenierana And. in DC. Prodr. XVI, IT, 34: 
S Rapini (purpureaXdaphnoides) Ayasse in Bull. s. bot. 
France, 1893, XXX 1, 341; conf. Schmidely in Bull. bot. 
soc. Genève (1884) N° 3 68. < 


L'origine : caprea x purpurea de cette hybride assez ré- 
pandue est hors de contestation, elle est généralement 
conaue sous le nom de S. Pontederana Willd. Tous les 
auteurs précités n'ayant à leur disposition ni deséchantillons 
de Wildenow ni du S. Pontederæ de Villars ont fondé leurs 
descriptions sur les échantillons (provenant d’un pied 
unique !) largement distribués par Schleicher ce qui alors 

smblait offrir d'autant moins d'inconvénient que pour ses 
saules on savait Schleicher enrapport direct avec Willdenow. 
Mais comme la plante anthentique de Wzl/dernow de même 
que le S. Pontederzæ Villars (exclus. syn. ipsius Pontederæ! 
— S. nigricans) représentent le S. hastata L., ce nom de 
Pontederana, si général qu'il soit devenu, ne peut pas être 
appliqué à notre hybride. Le nom dont les bznomistes doi- 
vent se servir est celui de Grenier : S. Wimmeriana 1855, 
nom applicable puisque le S. Wimmerr Kern. 1852 (daph- 
noides Xincana) est lui-même invalidé par la dénomination 
antérieure de S. Keuteri Moritzi i844 pour la même combi- 
naison. 

Bien différente du Salix caprea XX purpurea est la plante 
distribuée dans le Flora sel. par 47. Brlliet sous le N° 1800 
et la dénomination: cznereo X purpurez — Pontederana 
Koch. Cette plante de M. Billiet n'est pas autre chose que 
celle décrite par Z22C. sous le nom très caractéristique de 
S. rufinervis et qui porte la dénomination plus ancienne 
de S. aéroctnerea de la Flora Lusitanica de Brotero. 

Nous donnons ci-après la synonymie complète de cette 
species rediviva injustement supprimée par Grenier dont 
les connaissances en fait de saules étaient passablement 
superfcielles. 

Salix atrocinerea Brotero FI. Lusit. 1804, EL 31" 5Syn. 
S'.nigra L. Link. Bemerkungen auf ein Reise d. Frankreich, 
Spanien et vorz. Portugal, col. I (1799); traduct. franc. 
& Voyage en Portugal » [ (1803), p. 97 ; cf. Koch De Salic. 
eur. comment. 1828, 30 — non Marsh. (1785) / 

S. acuminata Thuill. 1799 fl. paris. 518 (ex DC. 
non Hoffm. 1785 — S. cinerea Smith 1804 F1. brit. II, 
1063 ; Engl. Bot. t. 249 (f. pilosior) non L. —S. oleifoia 
Smith 1804 FI. Brit. III, 1c65 ; Engl. Bot. t. 1402; Engl. 
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F1. 1828, IV, 219 ; Forbes Salicet Woburn. t. 251 ; Willd. 
Spec. IV, 702 (f. glabrior) non Villars 1789 — $S. cineras- 
cens Link apud Willd. 1806, spec. pl. IV, 706 —S. ruf- 
nervis D. C. Rapports sur deux voyages bot. 1808 p. 11; 
RARE NV (815) 341; cf. Koch Com.:Sal. eur. p. 36 —S. 
iscerta Lapeyr. hist. abrég. pl. Pyr. 1813, 594 (ex D. C. I. 
c.) — 9. fruticulosa Lacroix in Bull. Soc. bot. Fr. VI (1850) 
565 — S. tephrocarpa (cinereo Xlaurina) Wimm. apud Wi- 
chura Bassardbefrucht. 1865 p. 60, sal. eur. 1866 p. 205 — 
S. cinereo X purpurea Gillot = S. rubra X cinerea Billiet in 
soc. Dauph. 1884 n° 4253, Bull. p. 470 ; Magnier F1. select. 
n° 1800. 

Le S. atrocinerea se distingue du S. cinerea L. son plus 
proche parent, en laissan t de côté quelques différences 
moins apparentes, par une pubescence des jeunes rameaux 
et de la face supérieure des feuilles si faible et fugace que 
ceux ci paraissent glabres à l'état adulte, puis par la pu- 

escence fine de la face inférieure des feuilles se présentant 
sous la forme de petits amas de poils roussâtres ferrugineux 
qui justifient la dénonciation 7ufinervis. Le contraste de la 
coloration dans les feuilles d'un vert sombre en dessus 
(presque noirâtre quand la plante mal séchée a résidé 
quelque temps en herbier) et d'un glauque cendré en dessous 
lui a procuré la dénomination de afrocinerea. 

Pour de bonnes descriptions voir Brotero, D. C., ou 

. Wimmer ; pour des figures les auteurs anglais. 

M. Billiet ayant observé quelques filaments connés sur 
sa plante, avait conclu à la combinaison xbroXcinerea, 
combinaison bien risquée puisqu'il est reconnu (et prouvé 
par l'expérience!) que le S. rubra Hudson est lui-même 
une hybride : purpureaxviminalis. Toutes les espèces du 
groupe des cznerascentes et en général tous les saules 
montrent accidentellement des filaments connés ; cela s'ob- 
serve plus fréquemment sur le S. cine ea où cette déviation 
a été gratifiée du nom de S. cl/adostemma Hayne. 

Jl n'est donc pas surprenant que le plus proche parent du 
S. cinerea, le S. atrocinerea possède aussi sa f. cladostemma. 

Le plus curieux dans cette synonymie assez étendue d'une 
espèce tombée aujourdh'ui dans un oubli complet et immé- 
rité, c'est la manière dont elle fut traitée par Wimmer le 
monographe du genre. Wimmer après avoir reconnu pour 
des hybrides tant d'espèces de ses devanciers était néces- 
sairement arrivé au point d'être réservé et prudent dans 
l'acceptation de bonnes espèces. Ne possédant pas d'échan- 
tillons séchés du S, rwnervts, il n'éprouva aucune difficulté 


— 330 — 


à suivre Grenier qui supprimait purement et simplement ce 
dernier ; mais plus tard, ayant fait la connaissance directe 
de la plante dans le Jardin botanique de Berlin où un pied 
était cultivé sans nom, Wimmeravec son ami Wichura, 
deux des plus sagaces observateurs de saules, s'évertuèrent 
durant 12 ans à lui trouver une formule hybride. 

Le Salix cinerea y était sûr, leur plante « ita tamen diver- 
sa, ut de varietate cogitari non posset » et las de chercher 
ils s'arrêtérent à la formule cirereuX{aurina—=cinerea— 
(capreaxphylicifolia) !.…. 

R. BUSER. 

À rectifier encore : 

Le N° 2061 fourni par M. Thériot sous le nom de sa/rx 
cinerea L. f. androgyna dans le Flora selecta de 1888, ap- 
partient aussi à S. afrocinerea Brol. comme f. ue 


Notes sur quelques formes de la Sect. Gymnothyrsus 
Spach du genre A/nus distribuées dans le Æ/ora selecta 
en 1894. 


1. ALNUS GLUTINOSA Gærtn rue PEAR OG Re 
Willd: sp plant. IV, pi334: DONS Mo Do 
et Germ. Fl:\des env. de Paris r845 MpNoromtirenienter 
Godron F1. de France, III, p. 148 ; Nym. Consp: p. 671 — 
Belula Alnus et glutinosa L. sp. 1304. — PB. géutinosa Vill. 
Dauph 3, p. 730. 

a) Var. vulgaris Spach (Flora selecta, n38065). 

Feuilles obovées ou suborbiculaires, rétuses ou émarginées 
au sommet, ordinairement cunéilormes ou suborbiculaires 
à la base. à bords irrégulièrement dentés, lobés, à lobes 
obtus; pubescentes en dessous dans les angles, souvent 
aussi glabres. le reste de la feuille restant glabre. Chatons 
fructifères pétiolés. 

C'est la forme trés répandue en Europe. fl wa encore 
plusieurs formes qui se trouveront aussi en France ; ce sont: 

Forma #zcrocarpa Uechtritz. 

Châtons fructifères très petits, d'une longueur de 1-1, 5 c. 
d'une largeur de 0,5 cm. 

Forma w1crophylla Callier. 

Feuilles adultes suborbiculaires, petsites, d'une longueur 
de 3-5 cm. d'une largeur de 3-5 cm. 


2. À. INCANA DC. FL fr. 112, p. 304 : Wülld. sp. plant. 
p.335 — Petula incana L. sp. 1394. 
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_ a) Var. vulgaris Spach. — Var. + genuina Kegel Mo- 
nogr. Betul p. 155 

Jeunes rameaux pubescents ou tomenteux, feuilles ovales 
ou elliptiques, aigues ou très acuminées, rarement un peu 
obtuse au sommet : arrondies ou.rarement cunéiformes à la 
base, au bord doublement dentées en scie ou lobées-dentées, 
à lobes acuminés, anguleuses, rarement peu ohtuses, gri- 
sâtres en dessous, pubescentes sur les nervures, le reste de 
la feuille restant puhescente ou rarement glabrescente. 
Châtons fructifères sessiles. 

Forma éypica Callier, Die schlesischen Formen der 
Gattung A/nus in Jahresber. d. schles. Geseils. 1891, p. 6: 
(Flora selecta, n° 3361) 

Feuilles ovales, arrondies à la base, pubescentes en des- 
sous ou tomenteuses., châtons fructifères sessiles. 

Hab. C'est la forme que l'on rencontre le plus en Alle- 
magne, en France. 

Forma glabrescens Callier, 1. c. page 3. (Æ/ora selecta, 
n° 069). 

Feuilles ovales, arrondies à la base, plus ou moins pubes- 
centes en dessous sur les nervurss. l’entredeux des nervures 
glabre Châtons fructifères sessiles. 

Les échantillons que j'ai reçus sous le n° 969, provenant 
de Rambervillers (Vosges) appartiennent à cette forme, 
qui se trouve aux mêmes lieux que la forme typique. 


Forma dubra Caillier, |. c. page 7. (Flora selecta, n°3362) 
Feuilles ovales, arrondies ou rarement un peu cunéiformes 
à la base, châtons fructifères évidemment pédicellés, pédi- 
celles d'une longueur de o,1-0.3 cm. 

Cette forme, très semblable aux formes hybrides entre 
Alnus glutinosa et À. 1ncana. en diffère par ses feuilles qui 
sont les mêmes que la forme typique de l'A. sncana. Les 
châtons fructifères sont plus longuement pédicellés (0,3: 
0,3 cm.) dans les formes hybrides, comme celles de notre 


- forme de l'A. zncana (0,1-0,3 cm.). Le type de l'A. incana. 


a tous les châtons fructifères sessiles, et il se trouve très 
rarement l'un ou l'autre peu pédicellé, mais dans la forme 
dubra il est rare que 1-2 des châtons soient sessiles. 

Hab. J'ai vu cette forme de plusieurs endroits d'Allema- 
gne et d'Autriche. 

b) Var. hypochlora Callier, |. c. page 8 (Æ/ora selecta, 
n° 3303). — À. 2ncana var. virescens Callier olim in Sched. 
nec Fries. 
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Jeunes rameaux pubescents ou presque glabres. Feuilles 
pétiolées à pétioles peu poilus ou presque glabres et d'une 
longueur de 2-2, 5 cm., ovales ou suborbiculaires, aigües 
au sommet, rarement brièvement acuminées, au bord dou- 
blement dentées en scie ou lobées, à lobes courts et obtus, 
verts en dessous, brièvement poilues sur les nervures, 
l'entre deux des nervures glabre, rarement un peu poilu 
dans les jeunes feuilles. 

Hab. Allemagne. 

Le rameau que j'ai reçu par M. Magnier, de Suède, ap- 
partient, à mon avis à cette variété. (Æ/ora selecta, n° 3303 
O1). 


c) Var. orbicularis Callier |. c. page 88 (Æ/ora selecta 
n° 3364) Jeunes rameaux peu poilus. Feuilles pétiolées à 
pétioles pubescents ou presque tomenteux, et d'une lon- 
gueur de 0,5-1 cm. Feuilles petites, d'une longueur de 
3-4 cm., d'une largeur de 3-4 cm., presque orbiculaires, 
rarement elliptiques, obtuses à la tête, arrondies, rarement 
peu acuminées, orbiculées à la base, irrégulièrement den- 
tées au bord, rarement un peu lobées, d'un vert bleu en 
dessous, peu et courtement poilues sur les nervures, l'entre 
deux des nervures poilu ou presque glabre. Nervures se- 
condaires 5, rarement 6 à chaque côté, saillantes. 

C'est uae variété très belle et distincte de toutes les au- 
tres formes de l'A zncana Elle est distincte par ses feuilles 
relativement petites et orbiculaires. Sur le vif la couleur 
des feuilles est très frappante, elles sont d'un vert très 
foncé et très luisantes au-dessus, d'un vert blen en dessous. 
Le sommet des feuilles est presque toujours froncé, ce qui 
donne à l'arbrisseau un aspect remarquable. Par le sommet 
froncé elle pourrait être comparée avec l'A. 2ncana var. 
arcuata J. A. Skarman, Botaniskn Notiser 1889. n°1, 
plante de Suëde, mais pour tous les autres caractères elle 
est bien distincte. 

Hab. Cette plante n'a été trouvée jusqu'à présent qu'en 
Silésie, près Gruenberg, où croissent sur terrain tourbeux 
trois grands arbrisseaux, en société de l'A. 2ncana typrca, 
A. 2ncana var. leptophylla,et VA.glutinosa. — Exs. Callier 
Flora sulesicca exsicc. n° 451. 


3. À SPURIA Callier, |. c. page 10.— À. glutinosaX inca- 
na. les formes hybrides entre l'A. 2ncana et l'A. glutinosa 
sont très répandues en Allemagne, et nous en avons des 
formes très remarquables. En Silésie, aux lieux où croissent. 
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les parents, on trouve presque toujours aussi des formes 
hybrides. Je n'ai pas vu Jusqu'à présent une hybride de 
France, mais je crois qu'on en trouvera facilement. Grenier 
et Godron, Flore de France, II, p. 151 font mention de l'A. 
pubescens Tausch, qe est soupçonné par M. Kirschleger 
en Alsace. 


a) Subsp. TAUSCHIANA Callier Deutsche bot. Monatss- 
chrift 1880, p. 51; |. c. page LI. — À. superglutinosaxin- 
cana. 

Jeunes rameaux peu poilus. Feuilles pétiolées, à pétioles 
pius ou moins pubescents, longs de 1-3 cm., obovées ou 
suborbiculaires ou ovales, obtuses au sommet ou peu émar- 
ginées ou très brièvement acuminées, cunéiformes ou orbi- 
culées à la base, au bord irrésulièrement et doublement 
dentèes en scie, àlobes courts et obtus, glabres ou peu 
poilues en dessus, d'un vert pâle en dessous, plus ou moins 
pubescentes ou presque glabres aux nervures, l'entredeux 
des nervures glabre ou peu poilu. Nervures secondaires 
7-8. rarement 9-10 à chaque côté. Châtons fructifères pédi- 
cellés. 


Var. pubescens Tausch. in Flora (1834), page 520. 

Feuilles pétiolées, à Ee peu poilus, obovées, d'une 
longueur de 3-6 cm, d'une largeur de 2-4 cm., obtuses très 
rarement peu acuminées au sommet, cunéiformes à la base 
ou rarement orbiculées, pubescentes ou peu poilues : l'entre 
deux des nervures g labre, plus ou moins {barbu dans les 
angles ; nervures secondaires 7-8 à chaque côté. 

Hab. Allemagne, Autriche, Suède. 


Var. sntermedia Callier |. c. page 12 (Æ/ora selecta, 
D 2206). 

Feuilles pétiolées. à pétioles peu poilus, ovales ou subor- 
biculaires. d'une longueur de 4-8 cm. d’une largeur de 4-8 
cm., obtuses ou peau acuminées au sommet, orbiculées ou 
un peu cunétiormes à la base, pubescentes ou presque to- 
menteuses en-dessous sur les nervures, rarement peu poi- 
lues ; l’entredeux des nervures peu poilu ou presque glabre, 
plus ou moins barbu dans les angles; nervures secondaires 
8 Où 9-10 à chaque côté. 

Hab. Allemagne, Autriche. — Exs. Callier, . Æ/ora sile-: 


SHEHIeXS. n° 450! 


8) Subsp. BEcktt Callier, Deutsche bot. Monatsschrift 
1889, page 51 ; i. C. page 13. — À. A to 
Jeunes rameaux pubescents. Feuilles pétiolées. à pétioles 
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plus ou moins pubescents ou tom=nteux, et d'une longueur 
de 1-2 cm., suborbiculaires ou orbiculées-ovales ou obovées, 
obtuses ou plus ou moins acuminées au sommet, orbiculées 
ou peu cunéiformes à la base, dentées au bord avec lobes 
obtus ou anguleux, glabres où peu poilues en dessus, gri- 
sâtres en dessous, plus ou moins pubescentes ou rarement 
glabres sur la nervature, l’entredeux des nervures pubescent 
ou presque glabre, non ou un peu barbues dans les angles ; 
nervures secondaires 8-10 à chaque côté. Châtons fructi- 
fères pédicellés. 

Var. ambigua Beck, Verhandi. d. k k. zool.- botan. Ge- 
sellsch.: Wien. 1883, page 707, Calle Pc tparenne 
(Flora selecta, x° 3307) 

Feuilles pétiolèes, à pétioles pubescents ou tomenteux, 
suborbiculaires ou ovales, d’une longueur Ge 3-5-6 cm., 
d'une largeur de 2 5-5 cm., obtuses ou brièvement acumi- 
nées au sommet, orbiculées à la base, au bord irrégulièrc- 
ment et doublement dentées en scie, à lobes courts et 
obtus; grisâtres en dessous, poilues sur les nervures, 
l'entredeux des nervures pubescent ou rarement presque 
glabre, non barbues dans les angles. 

Hab. Silésie, Autriche. 

Forma viridrior Callier (F/ora selec!a, n° 3368). 

Feuilles la plupart vertes en dessous, moins pubescentes 
et souvent glabres entre les nervures. 

Hab. Thuringie : Cobourg. 

A. CALLIER. 
Isoetes tenuissima Bor. et Isoetes Viollæi F. Hy. 


Dans un savant article. modestement intitulé l’/soeres 
lenuisstma Boreau, et publié dans le Yournal de Botanique, 
M. l'abbé F. Hy a démontré que cette espèce avaithété 
méconnue Jusqu'à présent. Grâce à son obligeance, nous 
distribuons cette année le vrai /soetes lenuissima Bor. | — 
La plante de Durieu répartie autrefois sous le n° 1046 cons- 
titue une autre espèce, /. Vrol!æ5 Fly, Sp.aov à laquelle 
nous attribuons un nouveau n°: l'ancien (1046) peut donc 
être supprimé, et les échantillons primitivement donnés 
joints à ceux offerts cette année, puisqu'ils proviennent de 
la même localité, du même collecteur, et qu'ils ont été ré- 
coltés à la même date. Cd DA 

Voici les caractères comparatifs des deux espèces : 


ISOETES TENUISSIMA Bor. (#7. selecta exsicc. n° 3307 !) 4 
Î. tenuissima Boreau Bull. soc. industr, d'Angers, 1850, 
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page 269 ex spec. auth. herb: auct. — Chaboisseau, in 
exsicc. Billot, n° 2091.  J. Baker, Æ/andbook of the Fera 
Allies. p. 131. — An Milde, F7/1ces Europ., p. 285 ? — non 
Pannaned ; nec Grenier. et Godron, #7) France, Ill, p. 
651, nec Durieu, nec Motelay et Vendryès, Monogr., p. 47. 

. caule trisulco, tenui; foliis gracilibus strictis, 1 dec. 
circ. longis, pallide virentibus in bulbum fragilem coadu- 
natis, stomata sat densa necnon hypodermicos fasciculos 
foventibus, non vero supra dorsum vaginæ lineari infuscatis 
ve.o constanter completo vel saltem ad quartam partem 
sporangium tegente,; macrosporis (siccis) glauco-cineras- 
centibus, in quadruplici facie grosse et inæqualiter tuber- 
culosis. 

Submersa in stagnis arenaceo-lutosis, per Lemovicensem 
et Pictaviensem regiones, et ir ripa, aqua recedente, sat 
diu vigens, donec emersa sporangia maturescant. 


ISOETES VIOLLÆI Hy. (F7. selecta exsicc. n° 3308 !). — 7. 


Vrollær (1). sp. nov. — 7. fenurssira Durieu in Magnier, 
Flora selece..n° 1080 : Hariotin exsice. S, E. F. F. (1892), 
n° 2106. — An 7. fenurissima Braun ; Grenier et Godron, #/. 


France, NI, p. 650? 

J. caule crassiusculo trisulco ; foliis curtis, 3 ad 7 cent. 
longis, recurvis, a basi latissima subito attenuatis et supra 
subulatis, in bulbum demum confertis, stomata et granula 
chlorophyllosa numerosissima continentibus, sed hypoder- 
mio fibroso penitus fere orbatis; vagina sporigera supra 
dorsum lineolis fuscis constanter notata ; velo summopere 
variabili. nunc fere completo, licet tenuissimo, nunc ferme 
nullo ; macrosporis iisdem ac præcedentis, angulis conspi- 
cue crassis et rugosis. 

Submersa et in ripa exundata diutius vigens, arena imun- 
dissima tantum tecta ; in stagno Lemovicensi « Ris-Chau- 
vron » dicto, cum præcedente confusa. 


Ja 2 De 


(1) Dédié à M. l'Abbé Violleau, en compagme duquel M. Hy a récolté, le 8 
août dernier, les échantillons qui ont servi à l’établissement des diagnoses. 
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RÉGLEMENT 


ART. 1. — L’exsiccata est édité à 
85 parts. Les parts doivent être bien 
préparées, bien représentées, en f. 
eten fr. ; les échantillons doivent 
être assez nombreux pour couvrir 
une page ordinaire d’herbier, (les 
très-petites plantes une 1/2 page). 
Chaque part sera placée sur une 
feuille de papier de 44 cent de 
long. sur 21 cent. de larg. envi- 
ron (1) ; ces feuilles seront réunies 
en un seul fascicule de manière 
qu'il y ait autant de fascicules que 
d'espèces. 

ART. 2 — Chaque espèce devra 
être accompagnée de 2 étiquettes 
portant le nom de la plante, la bi- 
bliographie et la synonymie, la lo- 
calité (l’alt. s’il y a lieu), l'époque de 
la récolte, la signature du collec- 
teur. 

ART. 3.— Pour éviter la distri- 
bution d'espèces déjà publiées, ou 
la récolte simultanée de la même 
plante par plusieurs correspondants, 
ceux-ci sont priés d'envoyer tous les 
ans, au mois de mars, unelis{e d’une 
20e d'espèces, parmi lesquelles la 
Direction fera un choix. Les Socié- 
taires étrangers sont instammeént 
priés de ne recueillir que des plan- 
tes qui ne croissent pas en France. 


ART. 4. — Les plantes crypto 
games inférieures, d’une récolte 
et d’une préparation trop faciles 


. pour être assimilées aux phanéro- 


games, ne seront acceptées que 
sous certaines réserves : 2 musci- 
nées, 4 lichens ou champignons sur 


() La Direction ne saurait trop recommander l'emploi du papier paille : 


feuilles pour une phanérogame. 
Les plantes ubiquistes sont formelle- 
ment exclues. 


ART. 5. — Les centuries (soi- 
gneusement emballées) et les Notes 
destinées au Bulletin devront être 
envoyées franco à domicile pour le 
1er novembre au plus tard. Les 
frais de retour sont à la charge du 
Sociétaire. Les Correspondants 
étrangers, pour lesquels l’affran- 
chissement est obligatoire au départ 
devront envoyer d'avance le prix 
d’un colis postal de 5 kilos, ou le 
prix de 2 colis de 3 kilos. Les Cor- 
respondants français qui désireront 
recevoir franco leur fascicule feront 
parveuir d'avance à la Direction 
une declaration de colis postal de 
o kilos. 

ART. 6. — Chaque Sociétaire re- 
çoit, en échange de son contingent : 
1° Le fascicule auquel il a colla- 
boré ; 20 10 étiquettes de chacune 
des espèces fournies ; 4° le Bulle- 
tin (liste des plantes distribuées, 
notes ou diagnoses). 


ART. 7. — Pour subvenir à une 
partie des frais nécessités par l’im- 
pression des étiquettes et du Bulie- 
tin, l'achat de plantes, la corres- 
pondance, il est établi une cotisation 
annuelle de 5 fr., exigible au mo- 
moment où chaque Sociétaire envoie 
son contingent. La Direction fera 
recouvrer par la poste sans autre 
avis, aux frais du Correspondant 
(0,35 cent.), les cotisations non 
parvenues pour le 1e" décembre. 


elle 


espère que ses Correspondants n’hésiteront pas devant une dépense insignifiante 


pour faire valoir leurs récoltes, 


COLLABORATEURS DÜ 14° FASCICULE 


\.J. ANTHELME (F'°), professeur à St-Etienne (Loire). 
AUTHEMAN (A.),pharmacien à Martigues (B.-du-Rh.) 
AUTRAN (J.), conservateur des Collections Boissier, 

à Chambésy (Suisse). 
BARBEY (W.) à Valleyres i Suisse). 
BEAUDOUIN (H.), à Alençon (Orne). 
BROCHON (H.). avocat, à Bordeaux (Gironde; 
BRUYAS (F.), professeut au Lycée d'Aix (B.. du-Rh.) 
BUSER (K.), conservateur de l'Herbier de Candolle, 
à Genéve (Suisse) 
CHEVALLIER (abbé L ), à Précigné (Sarthe), 
(CLAIRE (Ch,), à Rambertvillers (Vosges), 
CORBIÈRE (L.), professeur au Lycée de Cherbourg 
(Manche). 
CORNAZ (D'Ed.), ancien directeur de la Société 
helvétique, à Neuchâtel (Suisse) 
CosTE (abbé H.),curéde St Paul-des Fonts (Aveyron), 
DAVEAU (],), au Jardin botanique de Montpellier 
(Hérault), 
DEBEAUX (0.,), pharmacien militaire en retraite, à 
Toulouse (Haute Garonne), 
DELACOUR (Th.) trésorier de la Société botanique de 
France, à Paris. 
ELMQVIST (D'F.) professeur à l’Université d'Orebro 
(Suède). 
ESPAGNE (D' V.), à Aumessas (Gard). 
GAVE (P.) Rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve. 
(Haute-Savoie). 
GAY (H.), instituteur à Crescia (Algérie) 
GENTY (P.-A.), à Dijon (Côte-d'Or). 
GÉRARD (F.), professeur à Dijon (Côte-d'Or). 
GILLOT (Dr X.), lauréat de l’Institut, à Autun (S.-et-L.) 
GONOD D'ARTEMARE (E.) Inspecteur des pharmacies 
à Ussel (Corrèze). 
HALACSY (D' E, de), professeur à l’Université de 
Vienne (Autriche). 
HELDREICH (D' Th. de), directeur du Jardin bota- 
nique d'Athènes (Grèce). 
HY (D'F.) professeur à la Faculté libre d'Angers 
(Maine-et-Loire). 


JACQUEMET (D' E.), directeur de la Société du Sud- 


Est, à Crémieu (Isère). 

KELLER (D' L.). profcsecur à l'Université de Vicerne 
(Autriche). 

PANNES Peapitamendes Douanes en retraite, à 

. Briançon (Hautes-Alpes). 

MAGNIER (Ch.), conservateur des Bibliothèques. 
lauréat de l'Institut, à St-Quentin (Aisne). 

MAILHO (abbé T.-B }), supérieur, directeur de l'Asso- 
ciation Pyrénéenne, à Pamiers |[Ariège). 

NALINVAUD (E.), secrétaire général de la Société 

botanique de France, à Paris. 

MARTIN (E.), président honoraire du Tribunal civil, 
à Romorantin (Loir-et Cher). 

NEYRAUT (E. J.), dessinateur aux Chemins de fer du 
Midi, à Bordeaux (Gironde). 

ROUX (N.}), secrétaire de la Société Linnéenne de 
Lyon (Rhône). 

SAGORSKI, professeur à Piorta (Allemagne). 

SCHMIDELY (A.), à Genève (Suisse). 

DENNEN (F'"°), à Montpellier (Hérault). 

SUNDBERG CE), directeur, à Lulea (Suéde). 

THERIOT (£.), directeur de l'Ecole primaire supérieure 
du Hâvre (Seine-Inférieure). 

VIDAL (G.), à Nice (Alpes-Maritimes). 

VIEUX (H.), professeur au Collége de Briançon 
(Hautes-Alpes). 

WAGNER (D' W.) médecin en chef des Mines, à 
Konigshütte (Silésie). 


Nous adressons tous nos remerciments à M. R. Buser, 
qui nous a fourni divers renseignements avec la plus grande 
obligeance, et à MM. Aubouy, Bazot, Bellevrat, Docteur 
Bonafons, Dugleux, KFlageolet, Lignier, Reverchon, 
Reynier, Riguet, Violleau, F'* Jonas-Martyr, Pacôme et 
Sévitien-Jules, qui ont aidé plusieurs Sociétaires dans la 
préparation de leur contingent. 
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LISTE DES PLAATES DISTRIBUÉES EN 1895 


Renonculacées 


#. 3451 Batrachium peltatum Schrk. — Suède. 
y 3019 Ranunculus Lingua L. — Savoie. 


Nymphéacées 


743.-3452 PUS alba L. — Loir-et-Cher. 
3453 biradiata Somm. — Steiermark. 


Fumariacées 


AE 3454 Corydalis solida Sm. — Loir-et-Cher. 


Hypécoées 
61 3455 Hypecoum æquilobum Viv. — Pyr.-Orient. 
/60 3490 — procumbens L. var. glaucescens Guss. 
— Algérie. 


Crucifères 


274: 3457 Arabis arenosa Scop. #. longisiliqua Rouy et 
Fouc. — Saône et-Loire. | 


Jy/3020 Roripa pyrenaica Spach. — Deux-Sèvres. 
292.3458 Cardamine hirsuta L. — Loir-et-Cher. 
297-.3021 = parviflora L. — Hérault. 
218. 3022 Malcolmia littorea R. Br. — Hérault. 
3459 Erysimum transsilvanicum Shur. — Transylvanie. 
23(, 3460 — cinerascens Jord. — Var 
237. 3401 — Burnati Vidal. — Aïip.-Marit. 
233,, 3402 — cheiriflorum Wallr. — Côte-d'Or. 
3023 — repandum L. var. Aragonense Re- 
verch. et Debx. — Espagne. 


/98.. 3403 Brassica Richerii Vill. — Hautes-Alpes. 
3464 Conringia austriaca C. À Mey. —'Autriche: 


Jon 3465 Alyssum serpyllifolium Desf., — Hérault. 
AOL Méniocus linifolius 1) C. — Espagne. 
J66:1 3025 Biscutella alpicola Jord. (forma.), — Alp pere | 
I76, 3020 Iberis Bubanii Dev. — Hautes-Pyrénées. 
J 87... 2466 Fhlaspi montanum L. — Côte-d'Or. | 


34017 L epidiu m crassifolium W. K. — Horgrie. 


405. 3468 
2374..3469 
Jfyr 3470 
Jff.. 3471 


| 448-3472 


y(6 3473 
ÿ£y 3474 
3475 


3476 


6905417 


3478 
6323479 
63/3480 
617 3481 
7el 36028 


3182 


407 3483 
JV2-3484 


47.3485 
486. 3029 


497 3486-88 Cytisus sessilifolius L. — Alpes.-Marit., Gard, 
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Hutchinsia alpina Br. — Haute-Savoie. 
Capsella rubella Reut. — Loir-et Cher. 
Erucago campestris Desv. — B.-du.-Rh. 


Calepina Corvini Desv. — Côte-d'Or. 
Cistinées 
Helianthemum italicum Pers. — B -du-Rh. 
Fumana procumbens G. G. — Côte d'Or. 
Violacées 
Viola pseudo-mirabilis Coste. — Aveyron. 
Polygalées 
Polygala Coursierana Pom. — Algérie. 
Silénées 
Silene viscosa Pers. — Hongrie. 
Alsinées 


Cerastium brachypetalum Desp. — Sarthe. 
Arenaria spathulata Desf. — Algérie. 
Alsine mucronata L, — Suisse. 

—  Jacquini Koch. — Côte-d'Or. 
Buffonia macrosperma Gay. — Côte-d'Or. 
Spergula vernalis Willd. — Deux-Sèvres. 


Linées 
Linum decumbens Desf. — Alvérie. 
Hypéricinées 
Hypericum Coris L. — Alpes-Marit. 
Célastrinées 
Evonymus latifolius L. — Aveyron. 
Papilionacées 
Genista hispanica EL. — Gard. 


—  Scorpius DC. — Ariège. 


ue 


335 3630 
AS 3631 
121-3489 
1061 3490 
J240"3491 
70$8 3492 
72203493 
7222 3494 
11051. 3495 
1104. 3496 
3497 

1112: 3408 
1117: : 3499 
1256: 3500 


3032 
3033 


284-3501 
1144 - 3502 
1511-3503 


3034 ? 


3635 


3636 


3637 
3638 


1y2Y (e] 
7 3504 


3639 


J(2( 3509 
HE 06 


— 342 — 


Ononis procurrens Wallr. (forma). — H,-Alpes. 
Medicago ambigua Jord. — Ariège. 
Trifolium elegans Savi. — Saône et-Loire. 

_ agrarium L. — Vosges. 

— Schreberi Jord. -— Vosges. 

= minus Rehl. — Vosges. 
Coronilla coronata L. — Côte-d'Or. 

minima L. +. genuina G.G.— Côte-d'Or. 

Astragalus monspessulanus L. — Gard. 

—  aristatus Lher. — Alpes-Marit. 

—  sulcatus L. -— Hongrie. 
Oxytropis fœtida DC. — Hautes-Alpes. 

— montana DC. — Haute-Savoie. 
Hedysarum obscurum L. — Haute-Savoie. 


Rosacées 


Rubus Bellardii X Guentheri Schmidely. — 


Haute-Savoie. 
—  pilocarpus Gremli var. homæacanthus, 


— Haute-Savoie. 


Potentilla heptaphylla Mill. — Hautes-Alpes. 
— minor Gilib. — Sarthe. | 
— micrantha Ram. "— Côte d'O 
Rosa vestita Godet. — Haute-Savoie. 
Alchimilla saxatilis Buser subsp. transiens f. lati- 
foliola Bus. — Hautes-Alpes. 
—  acutiloba Stev. — Roumanie. 
—  cuspidens Buser. — Suisse. 
Poterium spinosum L. — Crète. 
Pomacées 


Cotoneaster vulgaris Lindl. — Côte-d'Or. 
Paronychiées 


Herniaria fruticosa L. forma intermedia Willk, — 
Espagne. 


Scléranthées 
Scleranthus perennis L. — Loir-et-Cher. 
—  verticillatus Tausch. — Aveyron. 


IST ESS 


4 
Saxifragées 

436 3507 Saxifraga biflora Al, — Valais. 
Jho6 3508 — mixta Lap. — Gard. . 

184 3509 — stellaris L. — Hautes-Alpes. 
È Ombellifères | 
667-3640 Elæoselinum Lagascæ Boiss. — Portugal. 

1442 3510 seseli carvifolium Vill. — Hautes-Alpes. 
192(-3511 Pleurospermum austriacum Holf. — Hautes-Alpes. 


> 1186-3041 Pimpinella Saxifraga L. — Aïsne. 
1339 3512 Eryngium alpinum L. — Hautes-Alpes, 


Rubiacées 
1342 3513 Galium triflorum Michx. — Suisse. 
à 14/6-3514 X 1 decolormne Gi NECte- d'Or. 
2 Valérianées 


ps A5 TS Centranthus angustifolius DC. — Hautes-Alpes. 


Synanthérées 
066-3042 Senecio flosculosus Jord. — Isère. 
35160  Ptarmica tenuifolia Schur. — Transsylvanie. 
3517 Achillea crustata Rochel. — Autriche. 
113518 D huob'hstle Hérault: 
22/5519 Pyrethrum alpinum Willd. — Hautes-Alpes. 
224 3043 —  Pourreti Timb.— Ariège. 
43y-3520 Matricaria maritima L. — Seine-[nférieure. 
IDE 3521 Artemisia austrica Jacq. var. lugdunensis Sargnon 
É — Rhône (nat.) ; 
0713522 — scoparia W. K. — Hérault (nat.) 
og! 3523 —  chamæmelifolia Vill. — Hautes-Aïpes. 
2546-3524 —  virgata Jord. Ain. 
Db13525 . —  annua L. — Hérault (nat.) 
179/ 3520 Helichrysum serotinum Boïss. (p.p.)-— Pyrénées 
\ : Orientales. | 
22533527 —  decumbens Camb. — Pyr.-Orient. 
%gs 3528-29 Inula Britanica L. — Côte-d'Or, — Ain. 
741.3044 X —  semiamplexicaulis Reuter. — Suisse. 
| 2/43 36045 X —  exauriculata Schmidely. — Suisse. 
po 1- 3040 Homogyne alpina Cass. — Alp.-Marit. 


D 2617 Nardosmia frigida Hook. — Suède. 


nn — 


28#2{-3530.X Petasites Lorenzianus Bruegg. — Suisse. 


237-3531 
2353-3532 
2343-3533 
2348-3048 


22 0$3534 
2 3/7-3649 
2329 3535 
41-353 
C3 


3538 
3539 


3540 
2(3y-3541 
3542 
3543 


3544 
3545 
249-3540 
24 761-3547 
267-3050 


ce (- 3548 


2928 - 3549 
285-3550 


3551 


294 3552 
2925-3553 
2941-3554 


29 (6 3651 


Atractylis cancellata L. — Algérie. 
Saussurea depressa Gren. — Hautes-Alpes. 
Carthamus lanatus L. — Côte-d'Or. | 
Serratula tinctoria L. var. tenuisecta Magnier. — 
Hautes-Pyrénées. 
Centaurea amara L. — Côte-d'Or. 
—  intermedia Cariot. — Ariège. 
—  Hanryi Jord. — Var. 
Lactuca dubia Jord. — Seine-Infér. 
Hieracium rigidum Htm. var. lineatum Almqv. — 
Suëde. 
_ — var. micropodioides Dahlst, — 
Suède. 
—  silvaticum L. var. marginellum Dahlst. 
— Suëde. 
—  Bocconei Grsb. — Tyrol. 
—  dentatum Hoppe. — Tyrol. 
—  pubescens Lindb. — Suède. 
—  Pilosella L. var. poliochlorum Dahlst. — 
Suède. 
— — var. firmistolonum Dabhlst. — Suède 
var. exacutum Norrl. — Suède. 
Crepis bursifolia L. — Hérault (nat.). 
Endoptera aspera DC. — B.-du-Rh. 
Thrincia tuberosa DC. — Alpes-Marit. 


— — 


Campanulacées 
Campanula barbata L. — Haute-Savoie 
Gentianées 
Gentiana asclepiadea L. — Hautes-Alpes. 
—  Clusii Perr. et Song. — Haute-Savoie. 
Chlora grandiflora Viv. — Algérie. 
Borraginées 
Myosotis sicula Guss. — Maine-et-Loire. 
—  versicolor Pers. — Orne. 


Cynoglossum Dioscoridis Vill. — Côte d'Or. 
Solanées 


Solanuin luteo-virescens Gmel. ». genuinum F. 


3052 
3053 


nb 3555 
3004 3550 
DU 3557 
» 3072 3550 
4 3559 
> 3539-3054 
3140 - 3500 


3316-3501 
5055 


à 5313 3503 
> 323 3504 


332(3505 
3316 3500 


» S264 3568 
» 31ff 3509 
| 3266-3570 
3244 357! 
3057 
8058 
3573 


D Vo1- 3574 


 5yoy- 3659 


sn CR de des ©, SN 


» J3153502 


3310 3050 
3507 


Gér. — Côte d'Or, 
6. citrinum F. Gér. — Côte-d'Or. 
7 demissum F. Gér.— Côte-d'Or. 


— —— 


— ee 


Scrofularinées 


Scrofularia Hoppei Koch. — Côte d'Or. 

Linaria cirrhosa Willd. — Portugal. 

Veronica dentata Schm. — Autriche. 

præcox All. — Côte d'Or 

Euphrasia brevipila Burnat et Gremli. — Suède. 
hirtella Jord. — Espagne. 

Pedicularis incarnata Jacq. — Suisse. 


st 


Labiées 


Teucrium Potrys L. — aute-Savoie. 
Webbianum Boiss. var. dentatum Porta 
et Rigo. — Espagne. 

gnaphalodes Auct. gall. forma typica. 
Coste. — Aveyron. 

var. flaviflorum Coste. — Aveyron. 
var. pseudo-aureum Coste. 


Aveyron. 

aureum Schreb. — Hérault. 

Polium L. — Hérault. 

Ajuga Chamæpitys Schreb. — [sère. 

Rosmarinus laxiflorus de Noë var. reptans Debx. 


— es 


— Algérie. 
Stachys alpina L. — Sarthe. 
Leonurus Cardiaca L. — Aïn. 


Chaïiturus Marrubiastrum Rchb. — Ain. ., 

Marrubium vulgare L. var. oligodon Coss. inéd. 
— Tunisie. 

Satureia obovata Lag. — Espagne. 

Thymus humifusus Bernh. — Sarthe. 

carnosus Boiss. — Portugal. 

Mentha Amblardi Debx. — Lot-et-Garonne. 


Globulariées 


Globularia Linnæi Rouy var. major Loret. 
Hérault. 
nana Lam. — Ariège. 
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51Yn9- 3660 X —  Galissieri Gh'aud. — Ariège. 
Plumbaginées 

36l- 3575 Armeria juncea Gir. — Gard. 
Salsolacées 


syf1 - 3570 Kochia hyssopifolia Schrad.— B.-du-Rh. (nat.) 


Polygonées 
dy4e-3577 Rumex acutus L. — Côte-d'Or. 
Un —  pulcher L. — Côte-d'Or. 
Bt 3579 Polygonum minus Huds. — Ain. 
(I 3580 —  Roberti Lois. — Aude. 
Thymélées 
3591 Daphne Blagayana Freyer. — Croatie. 
Euphorbiacées 
3582 Euphorbia polychroma A. Kern. — Autriche. 
3681-3583 —  Esula L. forma typica. — Côte-d'Or. 
3601-3584 —  Loreyi Jord. — Côte-d'Or. 
LC SSD —  pseudo-Cyparissias Jord. — Côte-d'Or. 
AA ARE en —  Gerardiana L. — Côte-d'Or, B.-du-Rh. 
3588 —  saxatilis Jacq. — Autriche. 
Urticées 


301 3589 Urtica membranacea Poir. — Pyr.-Orient. 


Salicinées 
3590 Salix nigricans Sm. f. lesocarpa fœm. — Vosges. 
3501 x —  cinerea » purpurea Wimm. /##.— Suède 
2002 —  cinerea x nigricans Wimm. Jæm. — 
Suède. | 
3003 % —  aurita X myrtilloides Wimm. jœm. — 
Suède. 
3592 x —  EÉlæagnos x purpurea #as. — Autriche. 
3593 X —  EÉlæagnos X purpurea /æm. — Autriche. 
3594 X< —  Elæagnos » grandifolia /æ/m. — Suisse. 
3595 — cæsia Vill. var. angustifolia Buser #as. — 
Lombardie. j 


3590 — — — _ fœm. — Lombardie. 


b » 


voa 5600 


341] 3601 
341/- 3602 
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42603005 
3600 
39 (.3607 
321-3008 


304" 3508 | 
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p36 3599 . 
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—  daphnoides X viminalis Wichura jœm. — 
Allemagne. 

— arbuscula X Lapponum Wimm. /æw. — 
Suède. 


PBétulacées 


Betula Murithii Gaud. — Suisse. 


Juncaginées 
Scheuchzeria palustris L. — Vosges. 
Potamées 
Potamogeton marinus L. — Hautes-Alpes. 
Orchidées 
Epipactis palustris Crantz. — Vosges. 
Iridées 
Romulea Bulbocodium Seb. — Crète. 
— — var. dioica formasubalbida H. Gay. 
— Algérie, 
Amaryilidées 


_Corbularia monophylla DR. — Algérie. 


Liliacées 
Tulipa alpestris Jord. et Fourr. — Hautes-Alpes. 


Aracées 


Biarum dispar Engl. var. viride Batt. — Algérie. 


Cypéracées 


Cyperus vegetus Willd. — Hérault (nat.) 

Carex pendula Huds. — Saône et-Loire. 
— tristis M. B. — Transsylvanie. 
—  remota L. — Saône-et-Loire. 


—  chætophyila Steud. — B.-du-Kh. 


“tu % 


4349-3007 
u4/8 3009 
414-3608 
1y287 3010 
36712 
y467- 3013 
36070 

w{af 3014 
vég1 3015 
643 3610 
1637-3017 
{86-3618 
yYI6- 3071 
yf#1- 3072 
4419-3073 
1329-3674 
3075 

3576 

3077 
3078 

3079 
3680 

3081 

3082 

3083 

3684 


re 


Graminées 


Digitaria sanguinalis Scop. — Isère. 
Arundo Pliniana Turr. — Aude. 

=, yÿDonax LL —= PB =du-KRh 
Calamagrostis arundinacea L. — Suède. 
Avena adsurgens Schur. — Transsylvanie. 
Corynephorus canescens P.B. — Saône-et-Loire. 
Catabrosa aquatica P.B. forma terrestris. — 

Gironde. 
Vulpia geniculata Link. — Algérie. 
Lolium multifilerum Lam.— Côte-d'Or. 

— rigidum Gaud. — Côte-d'Or. 
Brachypodium phœænicoides Link. — B -du-Rh. : 

— ramosum S.S. — B.-du-Rh:. 


Filicinées 


Polypodium vulgare L. var. serratum DC. — 


Seine-Inférieure. 
Isoétées 
Isoetes Boryana DK. — Gironde. 
Characées 

Nitella flexilis Ag. — Gironde. 

—  hyalina Ag. — Landes. 

Muscinées 

Camptothecium lutescens Br. et Sch, — Manche. 
Zygodon viridissimus Brid. var. rupestris Boul. 


— Manche. 
Barbula tortuosa W. M. — Puy-de Dômes, 


—  atrovirens Schp. — Manche. 

—  canescens Bruch. — Manche. 

—  ruraliformis Besch. — Manche. 
Dicranella subulata Schp. — Puy-de-i)ôme. 
Trichostomum crispulum Bruch. — Manche. 


—. littorale Mitt. — Manche. 


Sphagnacées 


Sphagnum recurvum P.B. — Sarthe. 


Ur 


Hépatiques 
. 30685 | Plagiochila spinulosa Dmrt. — Manche. 


- 3686  Scapania compacta Dmrt. — Manche. 
3 3087 —  resupinata Dmrt. — Manche. 
3688  Lepidazia pinnata Dmrt. — Manche. 
Ê Funginées 
3089 Cosothyrium borbonicum Thum. — Alvérie. 
4 ; 


+ 
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NOTES SUR QUELQUES PLANTES DISTRIBUÉES 


Nymphæa biradiata Somm. 


Cette piante fut trouvée d’abord par Sommerauer, du mo- 
nastère d'Admont. Quoique Neilreich nous cite (f. Bass. 
- Autr., p. 760) qu'elle ait été plantée au lac d'Erlaf 
(Basse-Autriche) par le pharmacien Holzl et qu'elle y pros- 
père, de plus, d’après Koch (Syn. IT, éd. 1846, p. 31), elle 
doit aussi venir au lac de Zelb (Salzbourg); ce qui reste 
sûr, c’est que le lac de Gaishorn, près Trieben en est le 
lieu original, ainsi que la Styrie, la Russie méridionale, et 
la Suède quisont, d’après Nyman (Consp. 1878-82), les 
seuls pays d'Europe où se trouve A. ézradiata. L'eau du 
lac de Gaishorn est très ferrugineuse : ce qui le prouve, 
c'est que l'acier du couteau avec lequel on a coupé les 
feuilles et les fleurs devient noir, et que cette couche essuyée 
dans un mouchoir de toile y produit des taches d'acier. 

Le N. brradiata, comme . alba L. et N. candida Presl., 
a des feuilles rondes, en forme de cœur, aux bords entiers. 
Dans W, btradiata , les lobes de la base sont presque égale- 
ment ovales, pendant que celles aux bords incurvés et dé- 
coupures ouverte en dehors (sont entièrement semblables à 
N. candida. mais chez les V. alba, les lobes de la base 
ainsi que leur découpure droite ob/1que-ovale, Le germe des 
N. btradiata et alba est rempli d'élannnes jusqu'à la pointe 
— mais chez N. candida il en est dépourvu, lisse et n’est 
muni d’étamines gw’à la base. Le stigmate de V. brradiata 
est 5-10 —, de V. alba 12-20— et de V. candida 8 irra-. 
diants. Le stigmate, dans le premier, est pourvu dans le 
milieu d’un cercle rouge sang dentelé, avec 3 dents à dou- 
bles rayons se perdant dans les rayons jaunes. 


D'. Louis KELLER. 
Erysimum grandifiorum Desf. 


Dans la région des Alpes maritimes, depuis Allioni 
(Flora pedemontana, 1785) jusqu'à ces derniers temps, on a 
considéré comme espèces distinctes l'Erysimum australe 
. Gay (Cheïrantus Boccone, All.) de la région littorale {locis 
aridissimis inter Villafranca et Mentor All. n° 988) et l’Z. 


# 
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pumilum Gaud. ex Ardoino FI. des Alpes maritimes, 1867, 
p. 32 (Cherïrantus alpinus All.) des régions élevées ; (ubique 
in saxosis et rupestribus Alpium All. loc. cit. n° 086). Les 
figures d’'Allioni représentent la première tab. 20, fig. 2, un 
échantillon de l’Æ pumilum, mais luxuriant et tout à fait 
anormal, ainsi du reste, que l’auteur en convient ; la 2° 
tab. 58, fig. 2, bien qu'attribuée à l’Æ. australe, un échan- 
tillon type de l'Æ. pumilum tel que je le comprends. 


En 1892 M. Burnat dans sa flore des Alpes maritimes a 
_ adopté les vues que M. Cosson a développées dans le Com- 
pendium floræ atlanticæ et a réuni ces deux espèces sous 
le nom global de Ærysimum grandiflorum Desf. en les 
réduisant au rang de simples variétés : 


Var. «. Erysimum australe Gay. 
Var. 8. E. pumilum Ard. fl. des Alp. marit. (non Gaud). 


Ayant eu l'occasion ces derniers temps d'examiner un 
+ nombre assez considérable d'Ærysimum, je suis arrivé de 
mon côté aux mêmes conclusions que le savant auteur de la 
flore des Alp. marit. J'estime seulement que ces deux 
plantes doivent être considérées comme deux races bien 
distinctes de la valeur d’une sous-espèce. 


1. ERYSIMUM AUSTRALE Gay. 


Cette plante est bien connue ; je me borneraï à en rappe- 
ler ici les caractères principaux. 

Tiges dressées de 40 à bo cent. pour la plante fleurie, 
quelquefois multiples sur la souche, souvent solitaires ; 
feuilles grisâtres étroites, entières dentées' ou denticulées 
presque foujours canaliculées et enroulées, munies assez 
souvent de ramuscules stériles à leur aisselle : fleurs géné- 
ralement d'un Jaune pâle, de grandeur médiocre; siliques 
grisâtres, concolores, obscurément tétragones, d’une largeur 
moyenre de un mill. ; grappe fructifère allongée (15 à 20 €.) 
occupant environ le 1/3 de la plante en graines (de 45 à 6o 
cent.) ; plante à odeur faible ou nulle, d'aspect grisâtre et 

Ccanescent. 


La forme que le toujours zélé D". Bonafons a bien voulu 
_centurier est l'Æ. cinerascens Jord. (Diagn. p. 163). Elle a 
été recueillie à Tourrette de Fayence (Var),dans les limites 
de la flore de M. Burnat, sur terrain calcaire aride ; hauteur 


._ * sur mer 250 m. 


Le 


Ho ee 


22 E. BURNATI mihi.—(Æ. pumilum Ard. non Gaud ). 


Notre plante n'est pas l’ÆZ. pumilum Gaudin ; il suffit 
pour s'en convaincre de lire la description de la Flora hel- 
vetica tome 4, p. 365. MM. A. Jordan et Burnat sont de 
cet avis. Si l’on ne considérait que la variation naine, ce 
serait l’£Æ. jugicolum, l'une des cinq espèces alpestres que 
Jordan a démembrées de l'Æ. punrilum. Elle a été formée 
à Larche (B.-Alpes), non loin de l'extrémité Nord de notre 
circonscription. Mais il faut considérer que l’Æ. pumilum 
n'est pas à proprement parler une plante alpine: elle s'élève 
bien à de grandes hauteurs: M. Burnat l’a vue à 2600 m.; je 
l'ai rencontrée à 2,700 m. immédiatement au-dessous du 
sommet du Monnier ; mais alors la plante, toujours 
d'ailleurs crientée au midi. est humble, souffreteuse, mala- 
dive et très réduite dans toutes ses parties : J'ai des exem- 
plaires où la plante fleurie n’atteint que 2 centim. Mais ce 
n'est point là la plante normale, robuste, harmonique dans 
toutes ses parties dont l'habitat optimum est de 14 à 1800". 
J'aieu occasion de le constater à la montagne de Giarons 
(Beuil 2000 m.s. m.) où le type et ses variations abondent: 
à côté d’une plante naïne, J'ai vu la plante normale, robuste, 
qui s'est développée à l'abri d'un rocher, d’un buisson, 
d’une excavation, etc. Pour moi la variation naine, bien 
loin de pouvoir former une espèce, ne peut pas se détacher 
du type et ne mérite même pas dans la nomenclature une 
mention spéciale. À défaut de l'E. pumilum Gaud. qui 
n’est pas applicable dans l'espèce, ce sera l'Æ. Burnat, 
dédié à M. Burnat qui a si bien mérité de la flore des 
Alpes maritimes. 

_L’Æ. Burnatr diffère de l’Æ. australe par sa taille qui 
est de moitié plus petite : les échantillons fleuris varient de 
15 à 20 cent (dans les variations naines alpestres de 2 à 
15 cent.) (modo digitalis, modo palmaris aut etiam pedalis 
AIl.), tiges tantôt solitaires, le plus souvent multiples sur la 
souche : /eutlles planes, diverses de forme (mirum dictu 
quantum foliis ludat pro locorum diversitate AIL loc. cit.), 
mais plus larges, plus vertes, presque glabres, tantôtentières, 
tantôt dentées, mais Jamais cendrées, roulées, canaliculées ; 
n'ayantjamais de ramuscules stériles à leur aisselle. Fleurs 
grandes, très grandes même proportionnellement àla plante, 
d’un Jaune plus ou moins vif; pétales plus larges quelque- 
fois émarginés ou légèrement crénelés, siliques de moitié plus * 
larges (2 m.), moins dans les échantillons nains des grandes 
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hauteurs, plus nettement tétragones, souvent comprimées 
et un peu toruleuses, moins grises, grappes fructifères 
moins longues en valeur absolue, mais occupant le plus 
souvent la 1/2 ou les 2/3 de la plante en graines. Plante 
plus robuste moins grisâtre dans son ensemble, fleurs très 
odorantes. 

Ces caractères ne sont évidemment pas de premier ordre: 
mais leur ensemble est imposant, et ils suffisent dans la 
plupart des cas pour la détermination de la plante. Je suis 
loin de nier qu'il nv ait des échantillons embarrassants, 
surtout dans les endroits où à la faveur d'une coupure pra- 
tiquée par la rivière dans la montagne les flores monta- 

neuse et littorale se rencontrent. Ce n'est pas le cas à 
Beuil où aucun échantillon ne m'a paru douteux. Je n’en ai 
du reste écarté aucun échantillon et on pourra juger. Les 
plantes ont été recueillies de 1400 jusqu'à 2700 m.s. mer 
dans le massif du Monnier, terrrain calcaire, exposition 
toujours méridionale. 

Pour me résumer, on trouve dans les Alpes maritimes : 


ERYSIMUM GRANDIFLORUM Desf. (espèce ou stirpe) 


E. AUSTRALE Gay À races stationuelles distinctes 
E. BURNATI Mihi | ou sous-espèces. 
G. VIDAL. 
Erysimum cheirifiorum Walir. 


Parmi les nombreux noms spécifiques qui composent la 
synonymie de cet Æ7ysimum, trois peuvent revendiquer, 
à divers titres, le droit de le nommer et la faveur d’être 
adoptés par les phytographes : ce sont les noms d'Æ. panno- 
nicum Crantz, odoratum Ehrh. et cherriflorum Walir. 

Le premier, créé par Crantz en 1769, est le plus ancien 
et en cette qualité devrait être préféré aux autres, malheu- 
reusement ce nom géographique, du reste complètement 
tombé en désuétude, ne convient guère à une plante large- 
ment répandue en Europe, aussi estimons nous, avec Nyman 

uilnest pas à faire revivre. Quant au second, établi par 
Ehrhart en 1792 et qu'ont adopté Koch, Nyman et beaucoup 
d'autres auteurs — principalement germaniques, nous 
n'avons pas cru devoir l’accepter non plus, d’abord parce- 
que ce nom a reçu des attributions variées, ensuite et sur- 
tout parce que nous ne sommes pas certain que notre plante 
française soit bien celle de Ehrhart, laquelle, suivant J. Gay, 
serait l'£°. carniolicum Doll. Nous avons donc adopté de 
préférence le troisième, bien qu'il soit le plus récent (1822) 
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parce queice nom (Z cheirifiorum Wallr.) consacré par 
un long et fréquent usage dans nos flores françaises, pos- 
séde le mérite de désigner notre plante d'une façon nette et 
précise. | 

À notre avis, toutes les fois que pour uneraïson quelcon- 
que, un nom f71nceps ne peut être maintenu, 1] convient de 
donner la préférence, pour le remplacer, au synonyme qui 
offre le plus de garanties d'exactitude et de précision, sans 
trop tenir compte de l'ordre chronologique de son appari- 
tion. PANGENTY. 


La Biscutella Iævigata L. dans les Alpes maritirnes 


La Brscutella lœvisata L., comprend dans le départe- 
ment des Alpes-Maritimes un nombre notable de races, 
sous-espèces et formes. Il n’y a là rien d'étonnant, car on 
Ja retrouve, dans des terrains de formations diverses, de- 
puis les bords de la mer jusqu'à la côte 2400 et même 2500". 
On y distingue d'abord deux groupes principaux : 1° al- 
pestres, 2° méridionales. 

Le type du groupe a/pestris est la 2. alpicola Jord. Elle 
est fort bien décrite dans les Diagnoses d'Al. Jordan p. 
292 et exactement figurée dans les Icon. gall. de Decan- 
dolle tome 1, tab. 38. Nous nous bornerons à en rappeler 
ici les caractères principaux. 

Grappes fructifères couites, denses, en corymbe serré 


s'allongeant peu à la maturité, valves de Ja silicule orbi=. 


‘ culaires, silicules larges de 10 à 11 mill. bautes de 6 1/2 mill. 
lisses et glabres : feuilles radicales en rosette quelquefois 
entières, plus souvent dentées, à dents courtes et éloignées, 
tiges peu feuillées rameuses seulement à l'extrémité, ra- 
meaux courts formant un corymbe dense. Plante de r à 2 
décim. 

La Biscutella alpicola végète dans les prairies alpines où 
elle a son habitat optimum de 1600 à 2000". 

La plante que nous avons centuriée pour la Æ/ora selecla 
en diffère : elle ect plus petite dans toutes les parties, sa 
hauteur n’est plus que de 10 à 16 cent, les silicules ne me- 
surentiplus que detgiaurr mil delare ea nanINce 
haut. Les feuilles sont plus Tongues, moins larges, plus obs- 
curément dentées ; les corymbes sont encore plus denses et 
les rameaux plus courts. Les siliques presque toujours lisses 
dans le type offrent ici une proportion de 33 ‘/, de papilleu- 
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ses. (Il y a lieu de noter qauele PB. pyrenaica Huet qui 
est . race des grandes bauteurs (col de Nuria 2500.) a 
des siliques papilleuses dans la proportion de 99 °/,..) 

La plante centuriée est la forme des grandes hauteurs : 
nous l'avons recueillie dans les paturages et les rochers de 
la montagne de Saint-Ours, de 2200 à 2400 m. On pourrait 
y voir une variété suffisamment tranchée n'étaient les inter- 
médiaires, récoltés dans les mêmes parages, que J'ai soi- 
gueusement recueillis das la centurie. Je ne puis quaut à 
moi y voir autre chose qu'un simple variation due à l’alti- 
tucle, que Je ne juge pas susceptible de recevoi un nom 
particulier. 

(a Suivre) CMIDAL: 
Inula Britanica L. 


Linné dans son Specres ayant, par erreur, orthographié 
avec deux N et sous la forme adjective, le nom spécifique 
de cet /zula, un grand nombre de botanistes ont conservé 
cette orthographe vicieuse qu'on trouve encore journelle- 
ment en usage dans les flores et les herbiers, OÜr, ainsi or- 
thographié, ce nom ee pate puisqu'il désigne les 
Iles britanniques où la plante qui le porte n'existe pas Il 
devient au contraire parfaitement admissible si, pris subs- 
tantivement, oa l'écrit avec un seul N. comme nous l'avons 
fait avec Ny man et quelques auteurs. En effet, cette com- 
posée qui Jouissait, patait-il, dans l'antiquité d'une grande 
réputation thérapeutique était désignée sous le nom latin 
d’ « kerba brifanica 3 par les auciens naturalistes lines 
Daléchamp, etc. et par Dioscoride sous le nom grec de 
« Britanixé » d'où elle tire son nom spécifique actuel qu'on 
doit donc écrire Ært/anica et non êrifannica pour se con- 
former à son étymologie. 


P.-A. GENTY. 


*X Inula Salicina x Vaillantii { exauriculata Nobis. 


Cette forme fait partie de la même combinaison hybride 
que l’Z. sermiamplexicaulis Kevuter, elle s'en différencie sur- 
tout par l'absence des oreillettes de la base des feuilles 
elle se rapproche donc très sensiblement de l'7. Varllantir 
All. La suppression des oreillettes n'est, cependant pas 
complète, ça et là on aperçoit des traces & accidentelles plus. 
ou moins apparentes de cet organc au n'existe absolument 


pas chez l\artllantis. 


— 356 — 


Notre plante se distingue en outre de ce dernier type 
par un indument vert foncé glanduleux et odorant très ré- 
duit, imperceptible à l'œil et au toucher, sur les deux faces 
des feuilles ; par sa tige simplement pubescente et par une 
inflorescence moins rameuse,à calathides moins nombreuses, 
plus grandes, et à floraison intermédiaire entre les deux es- 

èces ascendantes comme dans la plante de Reuter. 

L'/. Vaillantir, onle sait, est recouvert d'un indument 
assez dense, tomenteux, grisâtre et velouté au toucher. 

L'7. exauriculata ne peut guère être considéré. que 
comme le produit d'un nouveau croisement de l'hybride 
Î. semiamplexicaulis Keuter avec l’7. Vaullantu AI. — 
(14 salicina X 314 Varllantir). Cette forme est représentée 
par quelques buissons croissant en compagnie immédiate 
des deux expèces ascendantes et de la forme décrite par 
Reuter parmi les arbrisseaux et les graviers dé la morraine 
glaciaire du « Bois de la Bâtie » près Genève. 


Aug. SCHMIDELY. 
Soianum nigrum L. et S.luteo-virescens Gmelin. 


Le So/anum niorum L., qui est moins commun aux en- 
virons de Dijon que le S. /ufeo-vrirescens, s'ÿ montre sous 
une forme remarquable qui est la variété suivante : 

8. prostratum F. Gér. — Baccis maturis nigris, caule 
prostrata, foliis parvis, fère integris. 

Le Solanum luteo-virescens Gmelin (j'ai substitué ce nom 
à celui de S. umile Bernh. parce que, si ce dernier est 
plus ancien, il convient bien moins que le premier à notre 
plante), se présente aux environs de Dijon sous les trois 
formes principales suivantes : 

2. genutnum F. Gér. — Baccis perfecte maturis ceraceo- 
virescentibus, caule erecto vel ascendente, caule foliisque : 
fere glabris. 


8. citrinuim F. Gér. — Baccis perfecte maturis cirino- 
flavis, caule erecto, caule foliisque fere glabris. 
x. dencissum F. Gér. — Baccis perfecte maturis /avss, 


caule prastralo vel ascendente, caule foliisque fere g/abris. 

Ces trois variétés offrent d'ailleurs des formes à feuilles 

_entières, ou sinuées, ou même, quoique plus rarement, for- 
tement dentées. ; 


F. GÉRARD. 


| 
. 
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Teucrium gnaphalo es : ses affinités, ses variétés. 


Voilà une plante généralement peu connue des botanistes, 
malgré son extrême abondance dans maintes régions du 
Midi et du Sud-est. Les uns, comme Bras dans le Catalogue 
des plantes de l'Aveyron, l'ont confondue avec le 7°. Polium 
L.,espèce qui ne sort guère de la zone méditerranéenne. Les 
autres l'ont purement et simplement identifiée avec le 
T. aureuin Schreb.,ou bien ne l'ont distinguée de ce dernier 
qu à titre de forme à poils blancs. Ainsi ont agi Godron, 
dans la #/ore de France, de Pouzolz, dans celle du Gard, 
Loret et Barrandon dans celie de Montpellier, etc. Lamotte, 
dans son Prodrome de la Flore du plaleau central, l'admet 
au rang d'espèce à côté du 7. aureum, mais il s'empresse 
d'ajouter (Prodr. p. 616) : « Ces deux 7eucrium ne sont 
probablement que deux formes de la même espèce; ils crois- 
sent dans les mêmes lieux et le 7°. aureum est toujours plus 
rare. [ls varient l'un et l’autre à feuilles enroulées sur les 
bords ou entièrement étalées. » La judicieuse observation 
du savant botaniste de Clermont s'applique surtout à la ré- 
gion des causses, où le 7. gnaphalodes est très abondant et 
le 7°. aureum fort rare. C'est le contraire quia lieu quandon 
s'avance vers le Midi : à mesure qu'on s'éloigne des hauts 
plateaux, le 7°. gnaphalodes diminue peu à-peu pour faire 
place, sur les basses montagnes, au 7. aureum, lequel est, 
a son tour, remplacé sur les cullines inférieures et dans la 
plaine, parle 7° Polzum. Je dois encore ajouter que j'ai 
reçu plus d’une fois sous ce dernier nom la plante qui est 
le sujet de cette étude. 

D'où viennent toutes ces confusions ? Assurément de la 
ressemblance du 7°. gnaphalodes avec ses congénères. On 
peut dire qu'il est presque exactement intermédiaire entre 
ces deux espèces. La couleur blanche de son tomentum et 
de ses fleurs le rapproche beaucoup du 7. Polium ; mais 
en réalité, il est bien plus voisin du 7°. aureum, dont on peut, 
à mon avis, le considérer comme une forme des lieux plus 
élevés et moins méridionaux. Ces trois plantes n'étant pas 
toujours faciles à distinguer, il nous paraît utile de faire ici 
ressortir, dans une diagnose comparative, leurs caractères 


* différentiels. 


Le 7. Polium a les capitules de moyenne grandeur, briè- 
vement cotonneux-tomenteux et d'un beau blanc, ainsi que 
oute la plante. Les calices sont couverts d’un tomentum 


blanc, très serré, court et appliqué, et se terminent par des 
dents courtes, peu apparentes, subaiguës. La corolle est 
toujours blanche, à lobe de la lèvre supérieure ovale, pubes: 
cent. Les feuilles, toutes blanches et finement tomenteuses, 
sont linéaires-oblongues,crénelées dans la moitié ou les deux 
tiers supérieurs, à crénelures assez fines, et elles dépassent 
presque toujours les entre nœuds. Enfin les.tiges apparais- 
sent peu épaisses et brièvement cotonneuses. 

Le 7. aureum se distingue aisément du précédent par ses 
capitules plus gros, laineux-tomenteux et d'un jaune doré, 
ainsi que les sommités de la plante ; par ses calices hérissés 
de longs poils étalés, à dents aiguës et saillantes, mais ca- 
chées par les poils dorés : par sa corolle jaune, à lobe de 
la lèvre supérieure suborbiculaire, velu ; par ses feuilles 
plus larges, oblongues-obtuses, marquées dans les deux 
tiers supérieurs de crénelures assez prononcées, blanchâtres 
laineuses, les supérieures souvent d’un Jaune doré, les cau- 
linaires fréquemment plus courtes que les entre-nœuds : en- 
fin par les tiges plus épaisses et mollement cotonneuses. 

Le 7. gnaphalodes, plus voisin, avons:nous dit, du 
T. aureum, a les capitules encore plus gros, plus fortement 
laincux-tomenteux, d'un blanc un peu grisâtre ou parfois 
jaunâtre. ainsi que toute la plante. Les calices sont très 
hérissés de poils laineux, longs, étalés, à dents aiguës, sail- 
lantes, plus ou moins cachées par les poils blanchâtres. La 
corolle, ordinairement blanche, a le lobe de la lèvresupérieure 
arrondi et velu. Les feuilles sont presque toujours largement 
oblongues-obtuses, marquées dans Ja moitié ou les deux 
tiers supérieurs de crénelures profondes, toutes d'un blanc 
grisâtre ou verdâtre, laineuses, ordinairement plus longues 
que les entre-nœuds. Les tiges sont aussi plus épaisses, et 
pläs abondamment velues-laineuses, 

Cette diagnose convient exactement à la forme la plus 
commune du 7°. gnaphalodes, maïs non à toutes ses varia: 
tions. Or ces dernières, examinées à loisir sur un plateau à 
large surface, comme le Larzac, par exemple, paraissent 
assez nombreuses. On peut néanmoins les réduire à deux 
principales, qui marquent bien la tcansition entre le type 
T°. gnaphalodes que nous venons de décrire et le Z° aureum 
bien connu des botanistes. L'une.et l’autre ont été sisnalées 
récemment par, moi à la Société botanique de France 
(Voy. t. 40, sess. extraord. à Montpellier p. CXXXI), sous 
les noms de var $. faviflorum et var. v. pseudo-aureum. La 


“ 


+ 
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première, difficile à distinguer du type sur des échantillons 
desséchés, est remarquable par sa corolle jaunâtre et ses 
capitules hérissés de poils blancs, ainsi que toute Ja plante. 
La seconde, très ressemblante sur lesec au 7° aureum, se 
reconnaît à sa corolle blanchâtre et à ses capitules d'un 
Jaune doré, ainsi que souvent le sommet de la plante. 
Notre manière de voir relative au T. gnaphalodes ne sera 
peut-être pas, nous devons l'avouer en terminant, acceptée 
par tous les botanistes. D'après Nyman et M. G. Rouy, le 
vrai 7, gnaphalodes Vahl. (Symb. I. 41) est synonyme de 
T. lanigerum Lag., T. Funkianum Willk., 7. Polium 
v. purpurascens Coss., et appartient exclusivement aux ré- 
gions centrale, méridionale et orientale de l'Espagne. Par 
ses fleurs rouges, en épi lâche, oblong ou cylindrique, par 
ses calices presque vésiculeux, à dents ovales-obtuses, etc., 
il se distinguerait nettement des T. aureum Schreb. et T. 
Polium L. Quant au T. scraphalodes G.G. et Lamotte, qui 
est le nôtre, ce n'est, pour M. G. Rouy, qu'une sous-var. 
canescens de la var. /afifolium Willk. et Lee du T. aureum 
Schreb. (Voy. Nyman Consp. 567, et Suppl. Il, pars alt., 
246, et G. Kouy Matériaux pour servir à la révision de la 
flore portugaise in Le Naturaliste, 1882, p. 9 et suiv.). 
Sans vouloir en aucune façon contester ou discuter l'opi- 
nion de ces savants auteurs, nous avons préféré conserver 
dans ce travail l’ancienne nomenclature des botanistes 


français. 
ANDRE ACOSTE: 


Mentha Amblardii O. Debeaux in Bull, Soc. bot.de France, 
vol. XXXIX (1802), p. 154; A. hirsuto X rolundifolia 
O. Debx. non aliorum in Sched. (1891). 


Cette menthe hybride, dont je n'avais découvert que 3 à 4 


_touffes florifères en 1891, et dont j'ai fait connaitre une des- 


cription détaillée /oco cifato, n'a pas reparu en 1892 ni en 
1893, par suite d'une sécheresse persistante chaque année 
de juin à septembre. J'avais remarqué toutefois que cette 
menthe produisait à la base des tiges de nombreux stolons 
allongés à la surface du sol et radicants vers les nœuds; 
aussi J'espérais pouvoir en faire une récolte plus abondante 
si quelques pluies survenant en mai et juin, venaient l’an- 
née suivante favoriser sa végétation. C’est ce qui est arrivé 
en effet, en 1894, et J'ai eu la bonne fortune, dès les pre- 
miers jours de septembre, de faire une ample moisson de 


M 


ra 


t ë : 
cette hybride, qui croissait sur un espace de 6 à 8 mètres 
carrés. en société des A7. hirsula et rotundifolia. | 

Le 17. Amblardii se rapproche du 7. hirsula par ses 
tiges couchées-ascendantes, de 20 à 40 centim. hérissées de 
poils courts et laineux surtout dans l'inflorescence, rameuses 
dès la base et à rameaux simples, dressés. ne dépassant 
pas l'axe primaire, munies dans le bas de nombreuses tiges 
foliaires se transformant en stolons ailongés, radicants aux 
nœuds et produisant de nouvelles tiges florifères l'année 
suivante, par ses feuilles inférieures ovales-allongées en 
cœur à la base, brièvement pétiolées, les supérieures ovales: 
arrondies, sessiles, les florales semi-embrassantes, toutes 
d'un beau vert en dessus non bosselées ou ridées en dessous 
dentées en scie à dents inégales esjacées, velues-hérissées 
sur les deux faces,et ciliées sur les bords, par l’odeurfaible du 
M. aquatica de toute la plante froissée entre les doigts. Il se 
rapproche également du À7. rofundifolia par son inflores- 
cence en épis terminaux allongés et composés de verticilles 
serrés, le supérieur obtus, le plus inférieur un peu distant 
par ses calices à divisions égalant la moitié de. la corolle, 
linéaires-aigues ciliées aux bords, par ses corolles rosées 
d'un rose plus ou moins foncé. etc. 

Hab. la grande prairie du Pont-Canal à Agen, sur la rive 
droite de la Garonne, où il fleurit dès les premiers jours de 
Septembre. 

Il me reste à faire observer que malgré la présence du 
MT. arvensis dans là même station, on ne saurait attribuer 
d'autre origine à notre hybride que le croisement du 47. 
aquatica plante-mère avec le A7. rofundifolia servant ici 
de porte-pollen. L'odeur caractéristique du #. aqguatica 
qu'il exhale, etses fleurs en épis allongés et terminaux 
excluent toute autre espèce dans la formation du M  Am- 
blardir, devenu fréquent aujourd'hui dans cette localité. 


O. DEBEAUX. 


x Salix ciuerea L. / purpurea L. 


Wimmer F1. v. Schles.ed. 2, 1884 [. 477.511 ; Salic. Europ. 
1806, 162, p.p. exclus. syn. !)— S. Æakosina Borbàs Er- 
dészeti Lapok, sept. 1883: Oest. bot. Zeit. 1883. 359 
(& subcinerea < purpurea ») — Nec S. Pontederana Schi., 
K. et Auct., nec S. sordidu A. Kerner (Nicd.oest. Weid. 


135) hic falsissime citatæ. 


Cr ee 


1 hybride de la formule précitée est extrémement rare : 


Je n’en ai vu dans ma vie que ce pied : ce qu'on prend gé- 


néralement pour cinerea X purpurea, ce sont ou des caprea 
X purpurea (Ponlederana Sch!. K. ! ou des cinerea à éta- 
mines monadelphes ( S. sordida À. Kerner, S. cladostemma 
Hayne). R. BUSER. 


Salix cæsia Vill. var.angustifoliu KR. Buser! monocsr. inéd. 


Forme bien distincte et rare, ainsi que me l'écrivait M. 

= nn Quoique nous ayons découvert, M. Longa et 

, le Salix cæsia Vill. sur 3 points de la flore de Bormio, 

ce co qu'à Lavigno que nous avons pu trouver cette va- 

rièté avec le type, et encore n'y est-elle représentée que par 

un pied mâle sur la rive droite et un pied femelle sur la rive 
gauche de cette petite île. DPI CORN AZ: 


Betula Murithii Gaud. 


Parmi les plantes qui nous avaientété plus particulière: 
ment signalées, à l'occasion des herborisations de la Société 
botanique de France dans le Valais (sess. extraord. à Genève, 
août 1894), igurait « au pont de au oisin, un arbre des 
plus curieux, une espèce ou sous espèce de Bouleau qu'on 
n'a vu qu ici jusqu à présent, le Belula nigra Murith, qui 
se distingue nettement de nos espèces communes par les 
feuilles et un caractère du fruit. » H. Christ, Aperçu bota- 
miq.des parties du Valais à visiter par la Soc. bot. de 
Praneeen Août 1891 in Bull. herb. Boissier, 2° ann. app. 3, 
p. 9. C'est le « Betula Murithii Gaud., une rareté de pre- 
mier ordre puisque cette espèce nest connue, jusqu à pré- 
sent, que de Mauvoisin »y KR. Chodat, course bot. de la Soc. 
« la Murithienne » en 1891 dans la partie supérieure de la 
vallée de Bagnes in Bull. des trav.de la Murith. f. XIx et 
XX. (1892), 6: 027 

Il m'a paru intéressant de cueillir des rameaux de cet 
arbre au point même où il a été indiqué avec précision par 
le chanoine De la Soie, en Juillet 1862 : « la première plante 
qui se présente à nous en sortant du pont de Mauvoisin, à 

Pauene céstle D Murihin Gaud > (Bull: trav. Soc. 
Murith £. 1 (1868). p. 15. En l'absence des fruits qui sont 
fort rares, je distribue des rameaux feuillés coupés à gauche 
en sortant du pont Mauvoisin, sur des arbustes à tronc déjà 
vieux et qui sont, à n'en pas douter, ceux qu'a cités le cha- 
noine De la Soie. 


À catte localité, le Bouleau en question forme une colo- 
nice d'arbres de 3 à 5 mètres de hauteur, dont quelques-uns 
surplombent les précipices de la Dranse, et d'autre escala- 
dent les pentes rocheuses jusqu’au châlet de Mauvoisin, 
entre 1759 m. et 1814 m. Le tronc est souvent tortueux, les 
rameaux nombreux, courts et dressés. Il fructife peu, mais 
les rares chatons femelles que j'ai pu voir étaient dressés, 
sessiles ou à pédoncules très courts, à écailles très élargies, 
obtuses au sommet, fortement ciliées sur les bords et pubes- 
centes sur toute leur surface, au moins dans le jeune âge. 
Les jeunes rameaux sont d'abord plus ou moins velus puis 
glabres (ramus totus glaber, Gaudin) Les feuilles d'un vert 
sombre au-dessus, plus pâles en desssous, sont caractéris- 
tique par leur pétiole court et velu, leuï limbe ovale à base 
élargie et tronquée, souvent subcordiforme, à contour géné- 
ral triangulaire et non rhomboïdal, grossièrement dentées 
ou subincisées, à dents irrégulières, souvent doublement 
dentées, ciliées sur les bords, et plus ou moins parsemées 
à la page inférieure de poils qui tombent avec l'âge. 

C'est sur un exemplaire unique récolté par le chanoine 
Murith « in valle Bagnes, prope pontem Bonvoisin (szc) » 
sous Je nom de Petula nigra, que Gaudin a établi sa des- 
cription et proposé le nom de 8. Murithir (FI. helv. 6, p. 
178, obs 11). Depuis lors ce Bouleau a été rattaché à juste 
titre, au 8. pubescens Ehrh., dont les uns le considèrent 
comme un? varicté très distincte, susceptible même d'être 
élevée au rang de bonne espèce (Gremli, FI. analyt. de la 
ouisse, p. 457), les autres comme une sous-variété du Z. 
pubescens Var. Friesii propre aux montagnes alpestres du 
Nord et du centre de l'Europe (2. alba L, subsp. VII pu- 
bescens var, à Friesir ; ludit foliis duplicatc-inciso-dentatis, 
B. Murithir, Kegel in DC. Prodr. XVI, 2, p. 178). 

Pour ma part, regardant en effet le B. pubescens eomme 
une sous-cspèce de B. alba L (lat. sensu), je suis disposé 
a ne voir dans le 2. Murthit qu'une race locale el station- 
nelle de ce même Z. pubescens. Mais comme il paraît sin- 
gulier que cette forme soit cantonnée dans une localité aussi 
restreinte que celle de Mauvoisin, en Valais, j'ai tenu à la 
distribuer, mê:ne sous forme de rameaux stériles, afin de 
faire connaître aux botanistes les caractères très remarqua- 
bles de forme et de dentelure de ses feuilles, et de lafaire re- 
chercher dans les hautes vallées de nos Alpes granitiques 
françaises. DR GevOnE 


AXES : Ut 
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Romulea Bulbocodium Seb. et Maury. Var. divica Bat. 


‘Une plante physiologiquement dioïque tout en conservant 
organiquement les attributs d’une plante hermaphrodite, 
en voila assez pour rendre intéressante la variété de Romu- 
lea Pulbocodium dont je présente en ce moment une forme 
aux collaborateurs et aux correspondants du Æ/ora selecta. 
Les pieds mâles et les pieds femelles ont les uns et les 
autres des étamines et un pistil ; mais les premiers ont des 
anthères normales et restent constamment inféconds, tandis 
que les seconds ont des anthères privées de pollen et sont 
toujours fructifères. Voir pour plus amples détails 
l'intéressant article de M. Battandier. Soc. bot. de France 
(1883) p. 238. 

Ayant observé notre plante dans de nombreuses localités, 
jai pu constater qu'elle se présente sous trois formes 
correspondant aux trois principales régions du Tell algérien. 

Dans le Sahel les fleurs sont généralement de moyenne 
grandeur et d'une coloration le plus souvent blanche ou 
peau blanche, même dans les pieds mâles; «4, subalbida 

ob. 

Dans la Mitidja, les fleurs, plus grandes, ont presque 
toujours une tation urpurine : &, cempestris Nob, 

ans l'Atlas (Beni Salah de Blida, Médéa, Mouzaïa) les 
fleurs, très grandes, ont des nuances extrêmement riches et 
variées, depuis le pourpre vif jusqu’aurose clair, en passant 
par le lilas et le carné, et cela même dans les pieds femelles: 
y. atlantica Nob. H. Gay. 
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Avis très important 


Modification du Régloment 


Art. 1. — L'exsiccata est éditéà 55 parts. Chaque Socrc- 


taire doit fournir & espèces ou formes non encore distribuées. 


Les plantes ubiquistes sont exclues. 


Les parts doivent être bien pré- 
parées, bien représentées, en fl. et 
en fr.; les échantillons doivent être 
assez nombreux pour couvrir une 
page ordinaire d’herbier, (les très- 
petites plantes une 1/2 pager. Cha- 
que part sera placée sur une feuille 
de papier paille de 4£ cent. de long. 
sur 21 cent. de larg. environ; ces 
feuilles seront réunies en un seul 
jascicule de manière qu'il y ait au- 
taut de fascicules que d’espèces. 

ART. 2. — Chaque espèce devra 
être accompagnée de 2 étiquettes, 
dont une placée extérieurement por- 
tant le nom de la plante, la biblio- 
graphie ct la synonymie, Ja localité 
(l'alt. s’il y a lieu), l’époque de la 
récolte, la signature du collecteur. 

ART. 3. — Pour éviter la distri- 
bution despèc?s déjà publiées, en- 
voyer tous les ans, au mois de mars, 
use liste d’une 20° d'espèces, par- 
mi lesquelles la Direction fera un 
choix. 


_ ART. 4. — Tes plantes :ryptu- 
games inférieures, ne seront ac- 
ceptées que sous certaines réserves : 
2 muscinées, Æ£ lichens ou cham- 
pignons sur feuilles pour une pha- 
nérogame. 

ART. 9. — es centuries et les 
Notes (inédites) destinées au Bulle- 
tin devront être envoyées franco à 


domicile pour le 1‘r novembre. Les 
frais de retour sont à la charge du 
Sociétaire. Les Correspondants 
étrangers, pour lesquels l’aff'anchis- 
sement est obligatoire au départ 
devront envoyer d’avance le prix 
d'un colis postal de 5 kilos, on le 
prix de 2 colis de 3 kilos. Les Cor- 
respondants français qui désireront 
recevoir franco leur fascicule feront 
parvenir d'avance à la Direction 
une déclaration de colis postal de 5 
kilos. Afin d'éviter toute omission 
ou erreur, on 6st prié d'envoyer 
une déclaration, plutôt que d’en 
ajouter le montant à la cotisation. 


ART. 6. — Chaque Sociétaire re- 
çoit en échange de son contingent: 
1° le fascicule auquel il a collabo- 
ré, 20 10 étiquettes de chacune 
des espèces fournies , 4° le Bulle- 
tin. 

ART. 7. — Pour subvenir à une 
partie des frais nécessités par l'im- 
pression des éliquettes et du bulle- 
tin, l'achat de plantes, la corres: 
pondance, il est établi une cotisation 
annuelle de 5 fr., exigible au mo- 
ment où chaque Sociélaire envoie 
son contingent La Direction fera 
recouvrer par la poste sans autre 
avis, aux frais du Correspondant 
(0, 35 cent.). les cotisat'ons non 
parvenues pour le 1" décembre. 
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COLLABORATEURS DU 15° FASCICULE 


(le signe x indique les botanistes décédés). 


MM. 


AUTHEMAN (A }, pharmacien à Martigues (B.-du-Rh.). 

BaAILEY (Ch.), à Manchester (Angleterre). 

BARBEY (W.), à Valleyres (Suisse). 

BEAUDOUIN (P.), à Alençon (Orne). 

BoNAFONS .D') à Nice (Alpes-Maritimes). 

BouLLu (abbé), à Lyon. 

BRUYAS (F ), professeur à Aix (B -du-Rh.). 

BUSER (R.), conservateur de l'herbier DC., à Genève 

CORBIÈRE (L.), professeur à Cherbourg (Manche). 

CoRNAZ (D Fd ), à Neuchâtel (Suisse), 

x Cosson (1)' E.), membre de l'Institut, à Paris. 

COSTE (ubbé H.), curé de St-Paul des Fonts (Aveyron). 

DEBEAUX (O }, à Toulouse. Haute-Garonne). 

DEGEN D' À de), à Budapest (Hongrie). 

DELACOUR (Th.), trésorier de la Société botanique de 
France, à Paris. 

DUFFOUR (Ch ), directeur d'école à Agen (Lot-et Gar.). 

Durin (Ch.), à Mortpellier (Hérault). 

X DURIEU DE MAISONNE'JVE, ancien directeur du Jardin 
des Plantes de Bordeaux. 

ELMQvisr ,D:F.), à l'Université d’Orebro (Suède). 

GANDOGER (M.). à Arnas (Rhône). 

GÉRARD (F }, professeur à Dijon (Côte d'Or). 

GONOD D'Ai-lEMARE (E.), à Ussel (Corrèze). 

HaLACSY (D'E. de), à l'Uïiversité de Vienne (Autriche). 

HUSNOT (1.) à Cahan par Athis (Orne). 

JACQUEMET (D' E.), à Lyon 

JEANPERT (Ed.}), à Paris. 

KELLER (D L.). à l'Université de Vienne (Autriche). 

MARTIN (P ) directeur d'école à St-Quentin (Aisner. 

OZANON (Ch.), à St-Emiland (S.-et L.) 

PARIS (général), à Nancy. 

X RICHTER, à Budapest (Hongrie). 

SAGORSKI, professeur à Porta (Allemagne). 

SCHMIDELY (A.), à Genève. 

SENNEN (F'°), à Montpellier (Hérault). 

SUDRE, à l'Ecole normale d'Albi ( larn). 

X TAUSCHER (D' J. A.), à Ercsi (Hongrie). 

X TIMBAL-LAGRAVE (Ed.), à Toulouse (Haute-Garonne) 

T'RIBOUT (D), à Grand-Quevilly (Seine-[rférieure) 

TUEZKIEWICZ (D' Diomède), au Vigan (Gard). 
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VENDRELY (X.), pharmacien à Champagney (Hte-Saône). 

X VERLUT (J. B.), ancien directeur du Jardin botanique 
à Grenoble (f[sère). 

VIDAL (G.) à Nice (Alpes-Maritimes). 


Depuis la distribution cu dernier fascicule, notre Société 
a été doulousement éprouvée ; elle a perdu deux de ses 
Membres: M. E. MARTIN Président honoraire à Romo- 
rantin, et M. LANNES, Capitaine de Douanes en retraite, à 
Briançon. 
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LISTE DES PLANTES DISTRIBUÉES EN 1895 


Renonculacées 
77 3690 Thalictrum collinum Wallr. — Hongrie. 
93" 3091 Anemone ranunculoides L. — Seine-et-Marne. 
60-3092 Adonis pyrenaica DC.— Alpes-Maritimes. 
3093 Ranunculus pedatus W. K. — Hongrie. 
3694 = anemonoides Zell. — Autriche. 
33 3695-96  — Amansii Jord. — Tarn, Lot-et Gar. 
2 3697 Batrachium homæophyllum Magn. — Aveyron, 
3698  Ceratocephalus orthoceras IDC — Hongrie, 
730-3009 Aquilegia collina Jord. — Valais. 
//8 3700 Delphinium orientale Gay. — Hongrie. 
Hypécoées 
/42 3701 Hypecoum pendulum L. — B.-du-Rh. 
Crucifères 
74-3702 Arabis auriculata Emk. — B-du-Rh. 
3703 Erysimum repandum L — DE 
343 3704 Cochlearia glastifolia L. — Gard. 
334-3705 Draba Thomasii Kunth. — Lombardie. 
3383100 — nemorosa L. — Hongrie. 
339-3804 Erophila Ozanonii Jord. — Rhône. 
- 2373895 —  rurivaga Jord. — » 
334-3890 — Bardini Jord. — » 
3393897] —  breviscapa Jord. —  » 
337-3808 — brevipila Jord. — » 
J 33 3809 —  occidentalisJord.— » 
G/6:-3707 Alyssum saxatile L. — Hongrie. 
2708 — minimum Willd. — Hongrie. 
3709 — tortuosum W,. K.— Hongrie. | 
Jf/., 3710 Camelina silvestris var. genuina R. et F. — 


J$/:, 371 
J6(.3712 
Té6. 3713 
JFY:37 14 
#10 «3715 
Y22.- 3710 
J441"- 3717 
A 3718 
y39 3719 
3720 
J62,0 3722 
37-23 
$32 3724 
(28-5725 
671 3720 
c18 3727 

fa 9 
1323728 
3729 
3739 
3731 
ÿ82 3732 
13733 
FEV 3734 
Aie TS) 
IY:: 3730 
IST. - 3737 
_9{y...3738 
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Côte-d'Or. 
el — var. microcarpa KR. et F, — 
Côte-d'Or 
Biscutella alpicola Jord. — Alpes-Maritimes. 

- nicæensis Jord. — Alpes-Maritimes. 
Ætheonema saxatile R. Br. — Alpes-Maritimes. 
Lepidium polvcladum Jord. — Tarn. 

Hutchinsi:i diffusa Jord. — Hérault. 

Capsella gracilis Gren. — Gironde. 

Euclidium syriacun: R. Br. — Autriche. 
Cistinées 

Cistus Pouzoizii Del. — Aveyron. 
Silénées 

Silene viscosa Pers. — Hongrie. 


HO tuites Sm-—IOIsE. 

—  pseudo-Atocion Desf. — Algérie. 
—  nocturna L. — Gironde. 

—  conica L. — Ille-et-Villaine. 


Alsinées 


Cerastium obscurum Chaub. — Hongrie. 
Buffonia tenuifolia L. — B.-du-Kh. 


Tiliacées 
Tilia platyphylla Scop. — Autriche. 
—  obliqua Host. — Autriche. 
— _præcox Host. — Autriche. 
Acérinées 
Acer tataricum L. — Hongrie. 


Oxalidées 


 Oxalis cerniculata L. — Ille-ct-Villaine. 


Zygophyllées. 
Zygophyllum Fabago L. — Hérault. 
Papilionacées 


Ulex europæus L. — Lot-et-Garonne. 
Ononis pendula Desf. — Algérie. 
Anthyllis barba Jovis L. — Algérie. 
Medicago falcata L. — Côte-d'Or. 
— sativa L. s.-v. violacea F. G. — Côte 
Or 


49-3730 
77: 3749 
gf# 3741 
1ff: 3142 
g[f: 5143 
pIfr374 
4[[: 3745 


911-3746 
479 3147 
/001. 8748 
3749 

/083 3750 
/88/:3751 
1227: 3752 


104 3753 
3754 
3499 
1139: 3750 


3757 


3758 
3759 


3760 
3701 
3762 
3703 
1301-3704 
nn 3705 


3766 
3707 
3708 
3709 
3770 
377! 
3772 
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s.-v. atropurpurea F, G. — Côte- 
Or 


— — s.-v. pallidiflora F, G. — Côte-. 
d'Or. 
— —  s.-v. ochroleuca F. G. — Côte- 
d'Or. 
X — media Pers. s.-v purpurascens F. G. — 
Côte-d'Or. 
RE — SV virescenti-violaiceah. CG — 
Côte-d'Or. 
X — — s.-v. virescenti-lutea F. G. — 
Côte-d'Or. 
KO — a S v ouirescenti-Hava CCG. — 
Côte-d'Or 
—— — s-v. lutea F. G. — Côte-d'Or. 
_ marina L. — B -du-Rh 
Melilotus indica Lam. — Hérault. 
‘Fetragonolobus biflorus Ser. — Algérie. 
Lotus edulis L. — Alpes-Maritimes. 


—  Aïlionii Desr. — Alpes-Maritimes. 
Ornithopus perpusillus L. 8 elongatus Lmtte. — 
Corrèze. 
Astragalus incanus L. — B.-du-Rh. 
— dasyanthus Pall. — Hongrie. 
Alhagi Græcorum Boiss. — Grèce. 
Vicia uncinata Desv. — Gard. 


Spiréacées 
Spiræa crena'a L. — Hongrie. 
Rosacées 


Rubus Guentheri W. et N. — Tarn. 
—  Koehleri subsp: Reuteri Schmidely. — 


Suisse. 
—  Questieri Lef. et Mull. — Manche. 
—  Radula W.et N. — » 
—  rusticanus Merc. — » 
—  vulnerificus Mull. — » 


Potentilla alba L. s.-v. reducta Vid.— Alp.-Mar. 
Rosa dumetorum Î. R. australis Pug. et Rip. (non 
Kern.). — Rhône. 
—  geminata Rau — Rhône. 
—  complicata Gren. — Hte-Savoie. 
— spinetorum Dés. et Ozan. — S.-et-L. 
— spinulifolia Dem. v. pilosior. — Hte-Savoie. 
Alchimilla basaltica Buser. — Aveyron. 
— flicaulis Buser. — Haute-Savoie, 
—  frigens Buser. — Suisse. 


3773 
3774 
3775 
3770 


14f8 3777 
1148 3778 


3779 


Z{ 72 3780 


71233701 


3782 
1619-3783 
1637-3784 
106-3785 

3786 
1314 3787 
1811 3788 
1303 3789 
166 3790 


Hs" 3791 


1 90-5792 
1974 379 


37 94 
3795 
3796 
2214-3707 


133/—3708 x 


28 3773799 X 
13y, — 3800 X 


heteropoda Buser. — Haute-Savoie: 


== plicata Buser. — » 

— strigosula Buser. — » 

= tenuis Buser. — » 
Onagrariées 


Chamænerium pa'ustre Scop. — B.-du-Rh, 
Epilobium adnatum Grsb. — Hongrie, 


Lythrariacées 
Lythrum Salzmanni Jord. — Hongrie. 
Crassulacées 
Sempervivum hirtum L. — Hongrie. 
Saxifragées 


Saxifraga pedemontana All. — Alp.-Mar. 


Ombellifères 
Laserpitium gummiferum Desf. — Algérie. 
Daucus gummifer Lam. — Ille-et-Villaine. 
Peucedanum officinale L. — Hérault, 
Pastinaca opaca Bernh. — Gard. 
Echinophora Sibthorpiana Guss, — Grèce. 
Anthriscus trichosperma R. S. — Hongrie. 


Scandix australis L. — B.-du-Rh. 
Helosciadium inundatum Koch. — Orne. 
Bifora radians M. B. — Côte-d'Or. 


Caprifoliacées 
Symphoricarpos racemosa Michx. — Aisne. 


Dipsacées 


-Dipsacus ferox Lois. — Sardaigne. 


Cephalaria transsilvanica Schrad. — Tarn. 
Synanthérées 


Anthemis discoidea All. — Autriche. 
Achillea Nellreichii Kern. — Transsylvanie. 
Inula attica Halàäcsy. — Grèce. 
Cirsium Richterianum Gillot. — Basses-P yrénées. 
Centaurea diffuso x paniculata Coste et Sennen. 
— Hérault. 
—  calcitrapo X prætermissa Coste et Sen- 
nen. — Hérault. NL: 
—  calcitrapo x aspera G. G. — Hérault. 


TT 
“yéy-3801 Sonchus lacerus Willd. — Gard. : 
47-3802 —  oleraceus var. S. Borderi Gdgr. — Rhône. 
%y7_-3803  Chondrilla juncea L. — Isére. 

3804 Hieracium austriacum Uechtr. — Autriche. 
2(27.3805 — corymbuliferum Arv.-Touv. — Suisse. 
2474 3305 Crepis agrestis W. et K. — Corrèze. 

451-3800 —  Froelichiana DC — Tyrol. ue 
24y| 3807 Lagoseris nemausensis Koch. — Hérauit. 


ayr$ 3808 Urospermum picroides Desf. — Alp.-Marit 
2370 3809 Hedypnois cretica Willd. — Haute-Garonne. 


Ericacées 


381Q Bruckenthalia spiculifolia Sal. — Transsylvanie 


Pyrolacées 


dll 3811 Chimaphila umbellata Nutt. — Seine-et-Marne. 
Convolvulacées 


28(1- 38012 Calystegia Soldanella R. Br. — Manche. 


Boraginées 
2540-3813 Anchusa sempervirens L — Manche. 
3814 _ Barrelieri All. — Transsylvanie. 


299, 3900 Lycopsis arvensis var. L. hispidula Gdgr. — Rh. 

2914-3815 Pulmonaria affinis Jord. — Tarn. 

2476-3901 Cerinthe minor L. var. C. Carthusianorum Gdgr. 
— Isère. 


428- 3816 Myosotis cæspitosa Starg. — Angleterre. 
Verbascées 
UTIE 3817 Verbascum pulverulentum Vill. — Orre. 
Scrophularinées 


3004-3818 Linaria cymbalaria Mill. — Orne. 
3819 Anarrhinum pedatum Desf. — Algérie. 
3oyy 3902 Veronica pulchella Bast. — Rhône. 
30$a> 3820 Euphrasia rigidula Jord.-— Aisne, 
3110-3821 Rhinanthus minor Ehrh. — Aisne. 
S117- 3822 Pedicularis palustris L. — Aisne. 


_Orobarchées 
. J11(-3823 Orobanche Epithymum DC. — Aisne. 
J1ç4 -3824 — carvophyllacea Sm — Oise. 
3825 — Echinopis Pancic. — Hongrie, 
314y- 3826 — minor Sutt. — Aisne 


PRET 


324(- 3827 
3828 


3829 

3830 

3831 

3832 

3833 

S146- 3834 
2/94 - 3835 
ee 
1168 3837 

3597-3838 

3839 

34 (y- 3840 

3u41- 3905 
40-3841 

3842 

3601- 3843 

5624 3844 

648-3846 

db4I-3847 

2016-3048 

366-3849 


20183850 
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Labiées 
Stachys italica Mill. — B.-du-Rh. 


—  nitens Janka. — Banat. 
Marrubium præcox Janka. — Hongrie. 
Calamintha Spruneri Boiss. — Grèce. 


f. macilenta Heldr. — Grèce. 
Origanum Barcense Simk. — Transsylvanie. 

Mentha varians Debx. — Lot et-Garonne. 
Lycopus exaltatus L. f. — Hongrie. 


Primulacées 


Primula Auricula L. var. serrata Roch, — Hongrie. 
Androsace maxima L. — Côte-d'Or. 
forma A. Tauscheri Gdgr. -- 


Hongrie. 


— — 


Plumbaginées 
Statice diffusa Pourr. — Aude. 
Plantaginées 
Plantago tenuiflora W. et K. — Hongrie. 
Salsolacées 


Salicornia radicans Sm. — Hérault. 
Chenopodium leiospermum DC. — Rhône. 


Polygonées 
Rumex maritimus. — Seine et-Oise. 
Euvphorbiacées 


Euphorbia polychroma Kern. — Hongrie. 
— Pithyusa L. — Pyrén.-Orient. 


Ulmacées 
Ulmus glabra Mill. — Hongrie. 
Cupulifères 


Quercus pedunculata Ehrh. var. 
Debx. — Lot-et-Garonne. 

microbalanos Bor. — Lot-et-Garonne. 

Toza Bosc. — Lot-et-Garonne. 

Tozo »Y pedunculata Ch. Duffour et O 
Debx. — Lot-et-Garonne. 

— Cerris L. — Lot-et-Garonne. 


pachycarpa 


3853 X 
3854 X 


3104 3855 
3do{- 3850 


yo6y 3357 
H94$ 2858 


yo61- 3859 
Yo72 38060 


34823901 
Ho16-3002 
3802 


3406-2865 


3471 3866 
47 3807 
3333 3808 
3870 3904 


3869 


yéZ 3870 
y162 3871 


y133- 3872 
3873 
3874 


ou 


Salicinées 
Salix aurito KX viminalis Wimm. — Suisse. 
—  nigricans X repens Buser. —  » 
Eétulirées 
Betula verrucosa Ehrh. — Aisne. 
—  pubescens DINAN MS 
Juncaginées 
Scheuchzeria palustris L. — Haute-Saône. 
Zostéracées 
Zostera nana Roth. — Manche. 
Potamées 
Potamogeton natans |. — Aisne. 
En nitens Web. — Orne. 
Orchidées 
Serapias Lingua L. — Lot-et-Garonne. 
Platanthera montana Schm. — Aisne. 
Ophrys muscifera Huds. — Aisne 
a dusca din "Bot-et-Caronne, 
Iridées 
Crocus versicolor Gawl. — Alpes-Maritimes. 
Liliacées 


Fritillaria Mogeridgei B. et KR. — Alp.-Marit. 
Allium roseum L. — Alp.-Marit. 
—  neapolitanum Cyr. — Pyr.-Orient. 
Muscari botryoides Mill. f. Botryanthus thamno- 
philus Gdgr. — Rhône. 


Colchicacées 
Colchicum castrense de Laremb. — Lot-et-Gar. 
Joncées 


Juncus Tenageia L. — Orne. 
— sphærocarpus Nees. — Hongrie. 
Cypéracées 


Cyperus globosus All. — Alp.-Marit. 
—  pannonicus Jacq. — Hongrie. 
Carex subnivalis Arv.-Touv. — Lombardie. 


y13 3875 
4 345 3870 


yy18 3877 
4439 3878 
HY29 3879 
yyL2-3880 
3881 
3882 
3883 
3884 
3885 
4141-3880 
Me 
8 
(TA) 3880 


y771- 3890 


BOT. 
Hi 389 


l« .- 3802 
yy3u - 3893 


3900 
3907 


3908 
3909 


3910 


3OII 
3912 
SOLS 
3194 


3915 


ie 


Graminées 


Andropogon pubescens Vis. — Alp.-Marit. 

Setaria verticillata P. B. var. elatior Verlot. — 
Isère. 

Arundo Pliniana Turr. — Aude. 

Psamma littoralis P. B. — Hérault. 

Calamagrostis epigeios Roth. — Orne. 

Milium scabrum Rich. — Gironde. 

Anthistiria glauca Desf. — Tunisie. 

Molineria lendigera Janka. — Portugal. 

Piptatherum helciforme M. B. — Roumanie. 

Bromus longipilus Koch. — Hongrie. 

Festuca xanthina R. ét S. — Banat. 

Sclerochloa rigida Link. — Gironde. 

Eragrostis Barrelieri Daveau. — Hérault. 

Brachypodium distachyon P. B. — Alp.-Marit. 


Pholiurus pannonicus Trin. — Hongrie. 
Equisétacées 
Equisetum pratense Ehrh. var. præcox Milde. — 
Suède. 
Fougères 


Asplenium Lamotteanum Hérib. — Aveyron. 
Nephrodium Thelypteris Stremp. — Aisne. 
— cristatum Michx. — Aisne. 


Muscinées 


Campylopus polytrichoides de Not. — Aveyron 
Leptotrichum vagirans Milde. — Belgique. 


Sphagnacées 
Sphagnum subsecundum N. var. majus.— Belgique. 
Hépatiques 
Marchantia polymorpha L. — Aisne. 
Funginées 


Capnodium Symphoricarpi Roumeg. — Eure-et- 
Poire 

Cercospora Mercurialis Pass. — Aisne. 

Cronartium asclepiadeum Fr. — Oise. 

EÉpicoccuin lineolatum Desm. — Aisne. 

Erineum Vitis Schrad. - Aisue. 

Erysiphe Linkii Lev. f. Chrysanthemi Roumeg. — 
yeine-et-Marre. 


3916 
3917 
3918 
3919 
3920 
3921 


3922 
3923 


3924 
3925 
3926 


Lophodermium jJuniperinum de Not. — Aisne. 
Ozonium Muscorum Roumeg. — Seine-et-Marne. 
Peronospora gangliiformis Cooke. — Aisne. 
Phacidium Trifolii Cooke. — Seine-et-Marne. 
Phoma circinans Berk. — Pyrén.-Orient. 
Phyllactinia guttata Lev. f. Fraxini Roumes. — 
Aisne. 
Puccinia Caricis Reb. — Aisne. 


Septoria Hellebori Thum. — Seine-et-Marne. 
Algues 


Cladophora nitida Kutz. — Corse. 
Mougeottia Olettensis L. Soubeyr. — Pyr.-Orient 
Bryopsis dichotoma de Not. — Corse. 
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ROTES SUR QUELQUES PLANTES DISTRIBUÉES 


Draba Thomasii Koch. 


Dans la 1° édition de son Synopsis (1837), Koch, ainsi 
ue Reichenbach, avait pris cette plante pour le 2. confu- 
sa Ehrh. Dans la 2°, il adopta d’abord le nom de 2. séylaris 
Gay, qu'on trouve dans le catalogue de 1810 des exsiccata 
de Thomas: mais plus loin (p. 438), il en revint, et lui im- 
posa un nouveau nom, en donnant la raison suivante : 
«deleatur nomen Drabæ stylaris, nam stylus non longior 
est quamin 2. incana.» De fait, le style est assez long 
parfois, tandis que d’autres il manque presque. 

Cette plante ne se trouverait, d’après Nyman (consp.} 
que dans la Suisse méridionale, le Tyrol mérid. et la Carin- 
thie: mais elle est fréquente dans la région de Bormio 
(Alpes lombardes), où le chanoine Anzi, M. Longa et moi 
l'avons constatée dans une dizaine de localités. 


Ed. CORNAZ. 


La Biscutella lævigata L. dans les Alpes Maritimes 
(Suite) 


J'ai recueilli cette année à St-Martin Vésabie la Brscu- 
lella alpicola Jord. que je considère comme type: elle 
végète dans les prés et les éboulis terreux à l'altitude de 15 
à 1900" ; les quelques échantillons que j'ai trouvés au des- 
sous de cette limite m ont paru avoir été entrainés par les 
eaux. La plante vient indifféremment sur terrain calcaire 
et sur terrain siliceux et Je n'ai trouvé entre les échantillons 
de ces divers terrains aucune différence appréciable. La 
proportion des siliques papilleuses qui était pour la centu- 
rie récoltée l’année dernière de 33 ‘£=n'esthplussquende 
20 °/,. ( ela semblerait établir que! l'altitude est un des 
agents de cette variation. 

La transition entre le groupe des alpestres et celui des 
méridionales est formé par la ÆZrscutella glareosa Jord. 
J'ai eu occasion d'examiner ce morphe à Meyronnes (Basses- 
Alpes) où Jordan a formé son espèce. 

Elle végète sur les pentes d'éboulis mi terreux mi pierreux, 
Sur terrain calcaire, à l'altitude de 1350 à 1600" environ. 

On peut ainsi résumer les principaux caractères qui la 
distinguent: Taille plus petite 2 à 3 décim. au plus, tiges 
nombreuses ascendantes, flexueuses, rameuses, corymbes 
un peu allongés, silicules plus petites à valves plus ou 
moins obliques, feuilles à tendance plus ou moins corono- 
piforme. 


‘Eds 
* 9 
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Les PB. petræa Jord. et brevicaulis Jord. me paraissent 
une variation de ce dernier type causée par l'altitude (au 
dessus de 2000") et la nature du terrain où ell:s végètent : 
éboulis de pierres calcaires mouvantes. Je me hâte de dire 
que cette conclusion n'est pas définitive attendu qu'il ne 
m'a pas encore été possible d'explorer suffisamment les 
environs de Grasse. 

J'aurai du reste occasion de revenir sur ces trois plantes, 
s'il m'est possible de pouvoir les centurier pour la FÆ/ara 
selecta. 

La PBrscutella nicæensis Jord. recueillie à Villefranche- 
sur-Mer dans les rochers maritimes où l'espèce a été créée, 
bien que rappelant par certains caractères les plantes du 
1‘ groupe (alpestres) a cependant été rangée par Jordan 
dans les meridionales en raison de sa tige plus haute et 
plus feuillée, et de son habitat méridional. 

Plante élevée 4 à 5 décim. en moyenne, tige haute et 
feuillée, rude, hispide rameuse à son extrémité, à corymbes 
assez denses, feuilles lancéolées, scabres, à dents générale- 
ment courtes et peu nombreuses. siliques à valves presque 
droites, silicules presque rondes, assez larges (r1" lar. 6-7" 
haut.) disques à petites papilles rondes, quelquefois abso- 
lument lisses. Il n'est pas possible pour expliquer le fait de 
faire intervenir la hauteur : on ne peut invoquer que l'om- 
bre ou l'humidité, comme pour le Silax aspera et le Sm:- 
lax mauritanica. 

J'ai constaté dans le 2° groupe la présence des B. mediter- 
ranea Jord. et apricorum Jord. Je me réserve d'y revenir 
ultérieurement, s’il m'est possible, comme je l'espère, de 
pouvoir les centurier. 


G. VIDAL. 
Potentilla alba L. 


La Potentrlla_ alba est rare en France, il y a donc lieu 
d'en préciser les stations : Ardaino la signale à Beuil et 
Roubion d’après Risso en faisant suivre cette indication du 
signe {?) du doute. Cette restriction doit disparaître : la 
plante est abondante aux localités indiquées dans les prés 
et pâtures boisées (mélèzes) de 14 à 1500 m. d'altitude, sur 
calcaire. 1] m'a été possible de la centurier sans aucun dom- 
mage pour la station. La plante que j'ai recueillie à l’inten- 
tion de la #ora selecta m'a paru répondre à la diagnose gé- 
néralement adoptée. Je l'ai trouvée cependant grêle et 
presque naine, en comparaison de celle que vous avez pré- 
cédemment publiée de Suisse et de celles de toute prove- 
nance que j'ai en herbier Je ne crois pas que cette particu- 
larité, dont la cause m'a échappé, dépasse la limite des 
variations qui incombent normalement à chaque espèce : 


. vw RSS SP re SC 


FRE 


j'ai cru cependant utile de l'indiquer en lui appliquant la 
ualification Ce jorma reducta. 
4 G. VIDAL. 


Centaurea diffuso x paniculata {C. peregrina 
Coste et Sennen. sp. nov.) 


C'est à Bédarieux, petite ville industrielle de l'Hérault, 

ue nous avons découvert, l’année dernière, M. l'Abbé 
Coste et moi, cette nouvelle hybride, sur la rive droite de 
l'Orb, en société d'un centaurea étranger (C. diffusa Lam.) 
introduit par les laines étrangères, et parmi de nombreux 
pieds du C. paniculala. . 

Son port est plutôt celui du paniculata ; ses panicules 
plus fournies que dans ce dernier le sont moins que dans le 
C. diffusa ; ses fleurs sont presque toujours blanches les 
épines calicinales sont appliquées ou dressées étalées. Elle 
croît plus souvent au pied du C. panticulata, c'est ce qui 
nous a donné lieu de croire que cette dernière était le porte- 
graine. Nous lui avons donné le nom simple de C. pere- 
2 rina, par allusion à la patrie étrangère du porte-pollen 


F'e SENNEN. 


Centaurea calciirapa X prætermissa (C. confusa 
Coste et Sennen sp. nov). 


Dans une de n9s herborisations automnales de 1894, nous 
avons observé, à environ quatre kilomètres de Montpellier, 
dans ja direction de Pérols, un centaurea hybride que nous 
n'avions Jamais renconfré. 

Nous eûmes vite remarqué qu'il avait les épines aopri- 
mées de la variété subrnermis du Cenfaurea aspera (C.præ- 
Lermissa Martr.), au pied duquel il croissait ; et, de plus, 
ces épines robustes dénonçaient sa filiation avec le C. Cal- 
citrapa, qui n était pas loin. 

Les constatations nous amenèrent à conclure que nous 
étions en présence d'une hybride qui n'avait pas encore 
é'é signalée. Nous l’appelâmes d’abord C. calcitrapo x præ- 
Lermissa, nous promettant bien de faire d'autres observations 
qui devaient asseoir notrejugement. Nous ne tardâmes pas 
à rencontrer la même hybride d'abord aux environs de 
Montpellier ; un peu plus tard à Béziers, aux Ecluses de 
Foncerannes, toujours en compagnie du €. prælermissa 
et du C. calcitrapa, et tout près du premier. 

Nous communiquâmes nos rombreuses observations répé- 
tées en des stations bien éloignées les unes des autres, à 
notre exceilent et savant compatriote et ami, M. l’AbLé 
Coste, qui partagea entièrement notre avis. 


Was: 
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Comme cette hybride avait été jusque-là confondue avec 
le C. aspera X Calc. Gren. Godr. nous luidonnâmes le nom 
C. confusa pour les non partisans de la nomenclature de 
Schiede. 

Bebe SC Prehtest de beaucoup plus rare que le C: 
Calc. x præt. Les deux se trouvent au bord des champs et 


des chemins, où croissent habituellement les parents ; mais 


comme le C. prælermissa aime particulièrement le climat 
de la mer, c'est surtout de ce côté que se rencontre l'hy- 
bride qui a donné lieu à notre note. 


F'2 SENNEN. 


Mentha varians O. Debeaux 
in Æerb. 1805 et Æevision de la flore agenaise in Æevue 
de la Soc. franc. de botanique (1895) en cours de publica- 
tion. 17. hirsuto X arvensis O. Debx. olim ad amicos (1894), 
non Wirtsgen, nec Æ{. arvenst X aquatica F. Schultz ; 
e grege M. sativæ L. p.p. 


Plante de 20 à 30 centim. plus ou moins velue-hérissée 
exhalant une odeur assez forte analogue à celle du 4. ar- 
vensis, tiges flexueuses, couchées, ascendantes, rameuses 
dès le milicu, parsemées surtout dans la partie supérieure 
de poils blancs courts et réfléchis, et munies à la base de 
nombreux stolons rampants radicants aux nœuds, feuilles 
semblables à celles du 7. hirsula pour ses dimensions 
Ovales-acuminées, s’atténuant subitement dans le bas en 
un court pétiole, foules plus ou moins velves-caliées, mais 
à cils plus nombreux en dessous sur les nervures, et sur la 
marge. dentées à dents aiguës, assez réguières; fleurs 
disposées en verticilles nombreux, peu fournis à l'aisselle 
des feuilles supérieures, inégalement distants ; calices et 
pédicelles très velus, ciliés ; lobes du calice acuminés ; 
corolle lilacée ou d'un rose clair une fois plus longue que 
les sépales, étamines longuement exsertes et anthères ar- 
rondies, d'un pourpre foncé ; styles et stigmates blancs ou 
légèrement carnés ; graines avortées ; fleurit du 5 au 10 
septembre. 

Flab. dans la grande prairie sablonneuse bordant la 
Garonne près du Pont-Canal à Agen croissant au milieu 
des M. hirsuta, M. aquatica et M. arvensis. 

Obs. Cette plante qui est assez variable dans la situation 
unique où je l’ai rencontrée se reproduit facilement par ses 
nombreux stolons radicants, proluisant ainsi par places 
distinctes des touffes d’une certaine étendue. J'ai remarqué 
qu elle fleurissait en même temps que le A7. aquatica et 15 
jours environ avant le 7. arvensis qui sont ses parents 
présumés. M. Malinvaud, l'un des botanistes les plus 
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compétents dans l'étude et la connaissance äu genre Mentha, 
trouve que notre M.varians constitue une orme curieuse, 

roduite sans aucun doute par le Âf. hirsuta dont elle a les 
feuilles et la villosité, et par quelque variation locale du 
M. arvensts dont elle offre l’inflorescence, et surtout l'odeur 
forte et pénétrante de ce dernier. 


O. DEBEAUX. 


Quercus pedunculata Willd. Spec. plant. IV, 430 ; var 
pachycarpa O. Debeaux in #erb. 1894, ©. pedunculata 
var. #acroearpa O. Debx, Rech. fl. Pyr.-Orient, fasc. 2°, 
p. 238 (1880), non Decand. nec Michaux. 


Cette variété que je n'ai vue signalée dans aucune de 
nos flores méridionales, se distingue de la var. a. vulgaris 
DC. par ses glands très gros. ovoïdes-elliptiques, un peu 
renflés vers le milieu, arrondis aux deux extrémités, briè- 
vement mucronés au sommet et mesurant 30-35 mmèt. de 
long sur 16-20 mmèt. de large, par ses cupules peu élevées, 
arrondies à la base, recouvertes d'écailles lancéolées ru- 
gueuses, cendrées, imbriquées et apprimées, non tomen- 
tueuses sur les bords. Ces cupules hispides ou pubescentes 
seulement ont en général io mmèêt. de haut, et mesurent à 
l'ouverture 14 à 16 mmèf. de diamètre. Elles sont suppor- 
tées au nombre de 2 à 4 , et distantes les unes des autres 
sur le même pédoncule dont la longueur varie de 4 à 6 
centimètres. La variété pachycar pa que j'avais déjà obser- 
vée en 1878 aux environs d'Agen et de Perpignan et 
signalée dons mes Aecherches sur la flore des Pyrénées- 
Orientales, loc. cit. sous le nom de Var. #acrocarpa, a dù 
changer de nom, le terme #acrocarpa ayant déjà été em- 
ployé par De Cardolle et Michaux pour des chênes 
différents. 


Quercus microbalanos Boreau. 


Var. 2. communis DC. loc. cit. p. 6 — Arbre de moyenne 
grandeur, à tronc court, souvent tortueux et comme rabou- 
chez les individus très âgés, à branches étalées non 

ressées, formant une cyme touffue; feuilles sessiles ou 
brièvement pédicellées, obovales sinuées-lobées à lobes 
obtus, vertes et glabrescentes en dessus, plus ou moins 
incanescentes et hispides en dessous; glands petits, sessiles, 
solitaires ou plusieurs (2 à 6) agglomérés au sommet dun 
court pédoncule de 1 à 2 centimèt. au pius de longueur, 
ovoïdes ou subglobuleux, dépassant à peine la cupule, ar- 
rondis vers la base, s’atténuant subitement au sommet en 
un court mucron, et longs de 15 à 20 millim. sur 10-14 
mmèt. de large vers la base ; cupule cendrée-incarescente 
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couverte d'écailles régulièrement disposées, pubescentes ou 
tomenteuses, apprimées, un peu tuberculeuses sur le dos, 
hautes de 810 mmèt. et mesurant 12 a 14 nm. en diamètre 
à l'ouverture. — Commun dans les haies aux bords des 
Chemins à Brax, à Roquefort, à Sainte-Colombe près 
d'Agen (Lot-et-Garonne), et observé également à Perpignan 
sur les rives de la Têt sous Chateau-Roussillon. Le Q@. 
microbnlanos varie à feuilles très larges ou plus ou moins 
étroites dans la même station. 


Quercus Toza Bosc. 


Les échantillons distribués dans le Æ/ora selecta exsicc. 
ont été récoltés par M. Charles Duffour, dans l'une des 
localités citées par de Saint-Amans dans sa /‘lore age- 
naise, p. 402 (1821) « au bord d'un bosquet derrière Satnte- 
Colombe, près d'Agen ». les chênes lauzins plus que 
séculaires, que de Saïint-A mans a vus à cette époque aux 
bords d'un bosquet devenu un grand bois aujourd’hui, 
existent encore à ce moment. Le ©. 7oza se reproduisant 
facilement par des racines longuement rampantes et pous- 
sant au loin des rejetons racinés, forme presque à lui seul 
avec le ©. pedunculata l'essence du bois de Roubiche, 
derrière Sainte-Colombe, près d'Agen. 


Quercus Tozoxpedunculata Ch. Duffour et O. De- 
beaux in 7770. et in -Schked. Septembre 1895 : U. Debx. 
Révis de la fl. agen.in Revue Soc. franç. de. botan. (en 
cours de publication). (1) 


Cet hybride dont M. Ch. Duffour a rencontré trois ma- 
gnifiques individus âgés d'environ 40 à 50 ans dans le bois 
de Roubiche près d'Agen (aïcien Dors nor de la flore 
agenaise) croit en société des Q Toza, et Q©. pedunculata ; 
l'aspect général de l'arbre est celui d’un Q. Toza ; mais ses 
feuilles presque glabrescentes en dessus et à tomentum 
moins épais en dessous, sont beaucoup plus allongées et 
étroites que dans ce dernier, très inégalement lobés à lobes 
plus larges, plus arrondis à leur base et obtus au sommet. 
Ses pédoncules grêles, longs de 6 à 8 centim. supportent à 
des intervalles plus ou moins espacés un ou plusieurs 
glands agglomérés par 2 ou par 3, mais dont un seul dans 
chaque groupe arrive à maturité. Glands elliptiques ou 
ovales-oblongs. arrondis à la base s’atténuant au. sommet 
en un court mucron, du double plus long que la cupule, de 
couleur fauve, ou parfois deverant d'un brun foncé et légè- 
rement visqueux à leur surface, semblables pour les di- 


(1) Cf: in bull. Soc. bot. Fr. t. 42, p. 558 (<: Qwercus andegavensis) — 
Note ajoutée pendant l’impression. 
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mensions à ceux du Q. pedunculata var. a. vulgaris, mais 
2 fois plus gros que ceux du Q. Toza ; cupules pubescentes, 
presque aussi hautes que larges, mesurant 10 à 14 mmètr. 
de diamètre à l'ouverture, recouvertes d écailles brunes, 
linéaires -[ancéolées, apprimées, à peine tuberculeuses sur 
le dos, presque lisses et non cendrées-incanescentes et 
fortement tuberculeuses comme dans le Q. Toza. | 
Dans sa description du @Q. Zoza, de Saint-Amans dit 
(Flore agenaise, p. 402), que les glands sont pédonculés. 
Cet auteur a dû avoir en vue l’hybride Q. ZozoXpe- 
dunculata qui croît également en bordure dans le bois de 
Roubiche, et non le type @. Zoza dont les fruits sont 
sessiles dans tous les individus que j'ai pu observer. 
O. DEBEAUX. 


Salix nigricans Sm. f. /esocarpa. 


Ce Saule a été distiibué lan dernier (n° 3590). Nous 
l'avions reçu sous le nom de S. Xrauser, détermination qui 
a été rectiñée par M. Buser, l'éminent monographe. 


Carex subnivalis Arv.-Touv. 


Après en avoir trouvé 2 seuls exemplaires, que Je soumis 
au D' H. Christ, qui les détermina, ce ne fut qu'en 1891 
que je parvins à le retrouver à la même vallée « dei 
Vitelli » où il fleurit tardivement et je- pus indiquer cette 
localité à M. Longa, de Bormio, 

Ce Carex est rare : M. Christ l'indique dans lés Alpes- 
maritimes (Val Pesio), le Dauphiné (Col Isoard et col 
Fromaco), les Grisons (Aver), le comté de Bormio (valle 
dei Vitelli), le Tyrol méridional (Cima Paganello). 

On le trouve nain, dit-il, ayant l'aspect de C. orntthopo- 
dioides, « sed etiam multo vegetior ». D'après mes obser- 
vations, la tige. d'abord très courte s’allonge beaucoup à 
mesure que la fructification se développe : est-ce pour cela 
que M. Arvet-Touvet a renoncé au nom de pusz/la, ou 
cette dénomination avait-elle déjà été donnée à une autre 
espèce ? J'ajoute que la tige est remarquablement cassante 
à la base. TUE ; 

Ed. CORNAZ. 


Eragrostis Barrelieri Daveau :p. nov. 


L’Æragrostis Barrelieri, abondant en France, dans la 
région méditerranéenne, avait été confondu jusqu'ici avec 
l’'Æ. minor Host. Et comme ce dernier est bien plus rare 
que son congénère, il est arrivé que des floristes ont attri- 
bué à l'Æ. minor Host les caractères qu'ils reconnaissent 
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dans un Æraprostis qu'ils croyaient être le ##1##70r de Host, 
mais qui n’était autre que l'£ragrostis Barrelierr 

Les différences spécifiques de ces deux Æragrostis ont 
été reconnues par M. Daveau. du Jardin botanique de 
Montpellier, en examinant les eragrosis de l'Herbier Médi- 
terranéen. Il a publié dans le Bulletin de l'Herbier Boissier 
une savante note et la description de la nouvelle grami- 
née. (1) 
| Fai puisé dans cette note ce qui fait l'objet de mon petit 
article. 

Voici les principales différences des deux espèces con- 
fondues : |’ Æ. Barrelierr: a généralement une plus grande 
tatlle, les chaumes dressés ascendants et non couchés appli- 
qués sur le sol; les 7ewrlles, finement dentees sur les bords, 
ne portent jamais les tubercules glanduliformes que l’on 
observe toujours dans les Æ. minor et major ; ses éprllets, 
linéaires, non ovales oblongs, sont plus fréquemment accres- 
cents ; mais le caractère le plus frappant est la présence 
d'une panicule à l'aisselle de toutes les jeurlles: cette pani- 
cule ne fait jamais défaut, mais lorsque la plante n’est pas 
entièrement déve:oppée, il faut aller la trouver dans la 
graine. 

Il résulte des documents puisés à l'Institut botanique de 
Montpellier ou fournis par de nombreux botanistes, que 
l'E. Barreliert est répandu à Madère, aux Canaries, en 
Andalousie, en Catalogne, dans le Roussillon, dans le 
Bas-Languedoc, en Provence, sur le littoral sud-occidental 
Mebiie en SicHé, en Arabie, en Egypte, en Algérie : 
d’où l’on peut conclure que c’est une espèce du bassin 
méditerranéen, mais ne s'éloignant guère du littoral. 


Fre SENNEN. 


- (1) Bull. Herb, Boissier t. 2, n° 1l, p. 651-60. 
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RÉGLEMENT 


Arl. 1. — L'exsiccaia est édilé à 55 parts. Chaque 


Sociétaire doit fournir S plantes non encore distribuées. 


Les espèces ubiquistes sont exclues. 


Les parts doivent être bien pré- 
parées, bien représentées, en fl. et 
en fr. : les échantillons doivent être 
assez nombreux pour couvrir une 
page ordinaire d’herbier, (les très- 
petites plantes une 1/2 page). Cha- 
que part sera placée sur une feuille 
de papier paille de 44 cent. de long. 
sur 21 cent. de large environ : ces 
feuilles seront réunies en un seul 
fascicule de manière qu'ily ait au- 
tant de fascicules que d’espèces. 

ART. 2. — Chaque espèce devra 
être accompagnée de 2 étiquettes, 
dont une placée extérieurement por- 
tant le nom de la plante, la biblio- 
graphie et la synonymie, la localité 
(l'ait. s’il y a lieu), l’époque de la 
récolte, la signature du collecteur. 

ART. 3. — Pour éviter la distri- 
bution d'espèces déjà publiées, en- 
voyer tous les ans au mois de mars 
une liste d’une 20° d’espèces, parmi 
lesquelles la Direction fera un choix. 

ART. 4. — Les plantes crytoga- 
mes inférieures, ne seront acceptées 
que sous certaines réserves : 2 mus- 
cinées, À lichens ou champignons 
sur feuilles pour une phanérogame. 

ART. 5. — Les centuries et les 
Notes (inédites) destinées au Bulle- 
tin devront être envoyées franco à 


domicile pour le ‘7 novembre Les 
frais de retour sont à la charge du 
sociétaire. Les correspondants 
étrangers, pour lesquels l’affran- 
chissement est obligatoire au départ 
devront envoyer d'avance le prix 
d’un colis postal de 5 kilos, ou le 
prix de 2 colis de 3 kilos. Les Cor- 
respondants français qui désireront 
recevoir franco leur fascicule feront 
parvenir d'avance à la Direction 
une déclaration de colis postal de 
» kilos Afin d'éviter toute omission 
ou crreur, on est prié d'envoyer une 
déclaration, plutôt que d’en ajouter 
le montant à la cotisation. 

ART. 6. — Chaque sociétaire re- 
çoit en échange de son contingent : 
1: le fascicule auquel il a collaboré : 
20 10 étiquettes de chacnne des es- 
pèces fournies, 4e le bulletin. 

ART. 7. — Pour subvenir à une 
partie des frais nécessités par l’im- 
pression des étiquettes et du bulletin 
l'achat de plantes, la correspondan- 
ce, il est établi une cotisa- 
tion annelle de 5fr. exigible au 
moment où chaque sociétaire envoie 
son contingent. La Direction fera 
recouvrer par la poste sans autre 
avis, aux frais du correspondant (0.35 
cent.) Îes cotisations non parvenues 
pour le 1er Décembre. 
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Hypéricinées 
Hypericum Liottardi Vill. — Corrèze. 
Acérinées 
Acer opulifolium Vill. — Suisse. 
Rhamnées 
Rhamnus Frangula L. var. semperflorens F. Gr. 
Côte-d'Or. 
Papilionacées | 
Cytisus leucotrichus Schur. — Transsylvanie. 
Ononis Columnæ All. — Côte-d'Or. 
Medicago media Pers. s.-var. viridis F. Gér. — 


Côte-d'Or. 
— s- var. tricolor F. Gér.- Côte-d'Or. 
Lotus tenuis Kit. — Aisne. 
Coronilla emeroides Boiss. — Hongrie. 


Galega officinalis L. - Hérault. 
Oxytropis campestris DC. — Basses-Alpes. 
Onobrychis arenaria D C — Transsylvanie. 

—  transsilvanica Simk.— Transsylvanie. 
Amorpha fruticosa L. — Gard (nat.) 


Rosacées 
Rubus silvaticus W. et N. var.— Seine-Inférieure. 
—  corymbifer Boul. — Seine-[nférieure. 
—  uncinatus J. P., Mull — Seiné-Inférieure. 
—  sulcatus Vest. — Haute-Savoie. 
Rosa sempervirens L. var. leptostyla Debx. — 
_ Lot-en-Garonne. 
—  scandens Mill. var. heteropoda G dgr. — 
Lot-et-Garonne. 
—  provincialis Ait. — Lot-et-Garonne. 
—  Jundzillii Bess. typica. — Suisse. 
—  Pouzini Tratt. — Tarn. 
—  rubrifolia Vill. var. Gaiïllardi Crép. -- Suisse 
—  Brueggeri Killias, — Haute-Savoie. 
—  Sabini Woods forma Ravellæ Christ.-Suis. 
Alchimilla Hoppeana Rchb. var. vestita Buser.— 
Suisse. 


Pomacées 
Cratægus pendula Pierrat, — Vosges. 
Epilobi2cées 
Epilobium Lamyi F. Schultz. — Suisse. 
Hippuridées 
Hippuris vulgaris L. — Aisne. 
Paronychiées 
Paronychia capitata Lam. — Basses-Alpes. 


Scléranthées 
Scleranthus dichotomus Schur. — Transsylvanie. 
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Saxifragées 
Sempervivum arenarium Koch. — Salzbourg. 
Crassulacées 
Saxifraga leucantha Thom. — Suisse. 
—  Hervieri Debx et Reverch. — Espagne. 
Ombellifères 


Daucus Carota L. var. maritima Sennen. -- Hérault 
Buplevrum tenuissimum L. — Lot. 


Dipsacées 
Succisa viretorum Jord. — Lot-et-Garonne. 


Synanthérées 


Bidens cernua L. var. radiata. — Suède. 
Ligularia sibirica Cass. — Aveyron. 
Cineraria Balbisiana D C. — Alpes-Maritimes. 
Senecio carpetanus Boiss. et Reut. — Espagne. 
— Miacopæeanl var (montanus Vidal. = 
Alpes-Maritimes. 
—  paludosus L. — Aisne. 
Cota tinctoria Gay. — Hérault. 
Pyrethrum Parthenium Sm. — Saxe. 
Filago spathulata Pres]. — Suisse. 
— canescens Jord. — Suisse. 
Aster Amellus L. var. ramosus Schmly. — Haute- 
Savoie. 
Carduus Martrini Timb. — Tarn. 
— vivariensis Jord. — Tarn. 
—  recurvatus Jord. — Tarn. 
Sonchus palustris L. —— Aisne. 
Lactuca virosa L. — Côte-d'Or, 
—— Scariola L. var. pinnatifida F. Gér. — 
Côte-d'Or. ; 
— — var. indivisa F. Gér.-- Côte-d'Or. 
— saligna L. — Côte-d'Or. 
= viminea L, f. L. chondrillæflora Bor. — 
Côte-d'Or. 
Chondrilla juncea L. Côte-d'Or. 
Hieracium atrovillosulum Dadhlst.— Suède. 
— Peleterianum .Mérat. — Cher. 
— Thuringormm# Sagorski. — Allemagne. 
— vulgatiforme Dahlst. — Suède. 
—  heterospermum Arv.- Touv.— Tarn. 
— urticaceum Arv.- Touv. var Reichen- 
bachii A.-T.-- Hte-Savoie. 
— gothicum L. var. pumilum Fries. — 
Vosges. 
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— umbellatum L. — Pas-de-Calais. 


Crepis virens L. var. diffusa DC. — Lot'et-Garon. 


Campanulacées 
Phyteuma Halleri AIl. — Basses-Alpes, 


Asclépiadées 
Cynanchum acutum L. — Gard. 
Gentianées 
Gentiana styriaca Wettst. — Salzbourg. 


Scrophularinées 


Verbascum Schottianum Schrad. — M.-et-L. 
Scrophularia oblongifolia Lois. — Côte-d'Or. 


Linaria petræa Jord. — Côte-d'Or. 


Veronica spicata L. — Côte-d'Or. 
Odondites lutea Rchb. — Côte-d'Or. 


Pedicularis fasciculata Bell. — Basses-Alpes. 
Melampyrum cristatum L. f. pallida Schmly. — 
Suisse, 
Labiées 


Salvia Amansii Sennen. — Hérault. 


Lavandula Stæchas L var. macrostachya Bnth.— 


Alpes-Maritimes. 


— Allardi Hy. — Maine-et-Loire. 


Galeopsis intermedia Vill. — Italie. 
Stachys arvensis L. — Suisse. 
Thymus macrophyllus Rchb. — Transsylvanie. 


Mentha rotundifolia L. var. garumnica Debx. — 


Lot-et-Garonne. 


— _intricata O. Debx. — Lot-et-Garonne. 
— LangiisSteud, =5Seines 
Primulacées 
Anagallis linifolia L. var. collina Bell.— Algerie. « 
Primula viscosa All. — Alpes-Maritimes. 
Globulariées 
Globularia Alypum L. var, humifusa Choulette.— 
Hérault. 
Plantaginées 
Plantago fuscescens Jord. — Basses-Alpes 
Amarantacées 


Amarantus viridis. — Côte-d'Or. 


Chénopodées | 
Camphorosma ovata W. K. — Hongrie. 
Atriplex patula L. var. salina Corb. — 


Manchet 


Vote 


Polygonées 
Rumex Spas L, var. viridis F. Gér. — Côte- 
d'Or. 
Polygonum mite X Persicaria Schultz. — Suëde. 
—  Persicaria L. var. curvistachys Gdgr. 
— Rhône. 
— — var. ilophilum Gdgr. — 
Rhône. 
— — var. œnochroum Gdgr. — 
Rhône. 
— — var. humirepens Gdgr. — 
Rhône. 
— — var. humifixum Gdger. — 
Rhône. 
— lapathifolium L. var debilior Gdgr. 
| — Rhône. 
— amphibium L. var pubescens Gder. 
— Rhône. 


flagellare Spreng. — Hérault. 
œnophyton Gdgr. — Rhône. 
agrestinum Jord. — Gard. 


Thymélées 
Passerina hirsuta L. — Aude. 
Santalacées 
Thesium intermedium Schrad. — Suisse. 
Aristolochiées 
Âristolochia rotunda L. — Lot-et-Garonne. 
Euphorbiacées 


Euphorbia pilosa L. — Corrèze. 
— falcata L. — Côte-d'Or, 


Salicinées 


Salix purpurea L. var. gracilis Wimm. s.-v. glau- 
Ca. — Suisse. 

basaltica Coste. — Aveyron. 

caprea X aurita Wimm. — Suisse. 
atrocinerea Brot. — Loir-et-Cher. 

ambigua Ehrh. — Aveyron. 

undulata Ehrh. — Loir-et-Cher. 


Reel 


Potamées 


Potamogeton lucens L. — Aisne. 
oo — acutifolius Link. — Aisne. 


4083. 


4084 
4085 


4086 


4088 
4089 
4090 
AO9I 
4092 


4093 
4094 
4095 


4096 
4097 
4098 
4099 


A1OO 


AIOI 
4103 
4104 
4105 
4100 
4107 
AIO8 
4109 
4110 
4111 
4112 
4113 
4114 
4115 


4116 
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Orchidées 
Epipactis microphylla S w. — Lot-et-Garonne. 
Goodyera repens KR. Pr. — Puy de Dôme. 
Orchis pallens L. — Autriche. 
Amaryllidées 
Narcissus nivalis Gralls. — Espagne. 
Liliacées 
Gagea pusilla Shult. — Autriche. 
—  nevadensis Boiss. — Espagne. 
Allium narcissiflorum Vill. — Basses-Alpes. 
—  pailens L. — Hongrie. 
—  schænoprasum L. var. foliosum Clar. — 
Hautes-Pyrénées. 


Colchicacées 
Tofieldia calyculata Wahl. — Hautes-Pyrénées. 
Joncées 
Juncus bufonius L. var. — Isère. 
Aroidées 
Acorus Calamus L. — Hérault. 
Cypéracées 


Cyperus olivaris Targ. — Pyrénées-Orientales. 
Fimbristylis dichotoma Wahl. — Alpes-Maritimes 
Scirpus parvulus KR. et S. — Gironde. 


xX Carex axillaris Good. — Manche. 


— echinata Murr. — Aisne. 


Graminées 


die vaginata Magn. — Gironde. 
Calamagrostis lanceolata Roth. — Aisne. 
Piptatherum cœrulescens P.B.- Alpes-Maritimes. 
Avena montana Vill — Basses-Pyrénées. 
Aira multiculmis Dmrt. — Espagre. 
Trisetum ovatum Pers. — Espagne. 
Bromus mollis L. — Hérault. 

_— — var. leiostachys. — Hérault. 
Glyceria procumbens Dum. — Manche. 
Festuca duriuscula L. — Loire. 

— — var. fallax Timb.— Hte-Gar. 

Eragrostis pilosa P. B. — Rhône. 
Poa cenisia All. — Basses-Pyrénées. 
Triticum banaticum Heuff. — Hongrie. 


Fougères 


Polypodium vulgare L. var. attenuatum Milde. 
— Suède. 
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Isoétées 


Jsoetes setacea Del. — Hérault. 


Characées 
Chara fragifera D R. — Manche. 


Mousses 


Hypnum lycopodioides Schwægr. — Manche. 
Bryum pseudo-triquetrum Schwæger.— Calvados. 
Funaria microstoma B1. et Sch. — Manche. 
Eurhynchium meridionaleSch — Alpes-Maritimes. 
— striatum Br. et Sch. — Alp.-Marit. 


Hépatiques 


Jungermannia crenulata Sm. — Manche, 
Diplophyllum albicans Dum. — Manche. 
Lejeunea serpyllifolia Lib. — Manche. 
Frullania dilatata Dum. — Manche. 
Reboulia hemisphærica Raddi. — Manche. 


Lichens 

Cladonia rangiferina L. — Hongrie. 

Fuaginées 
Coleosporium Pulsatillæ Dub. — Seine-et-Marne. 
Cystopus cubicus de By. — Seine et Marn2. 
Didymosporium bullatum Fr. — Eure-et-Loire. 
Glæosporium Populi-albæ Desmaz.-- Pyrén.-Orient 
Puccinia Anemones Pers. — Seine-et-Marne. 


—  Betonicæ DC. — Seine-et-Marne. 
Peronospora arborescens de By.— Seine-et-Marne 
— Arenariæ de By. — Seine-et-Marne. 
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HOTES SUR QUELQUES PLANTES DISTRIBUÉES 


Anemone alpina L ; Anemone sulfurea L. 


On a essayé à diverses reprises de pratiquer des coupu- 
res dans l'Anemone alpina )..(A.myrrhidifol1a, Burseriana, 
alpicola, alba etc). Il en est de même de l’A. su/furea où on 
a distingué l'aprifolta, etc : rien de plus facile, en sélec- 
tionnant les extrêmes de présenter de ces formes une cen- 
turic adequate à la description : c’est précisément ce que 
je n'ai pas voulu faire. J'ai récolté sans parti préconcu 
et je me suis efforcé de faire dans chaque part une repri- 
sentation aussi exacte que possible de la nature, sans ré- 
pudier en aucune façon les morphes detransition, si nom- 
breux. 

J'ai eu occasion ces dernières années de récolter un 
nombre considérable de ces plantes etil m'a été absolu- 
ment impossible de trouver entre elles une délimitation, 
tant soit peu précise ; on rencontre dans les mêmes stations 
toutes les grandeurs, les colorations, la plus ou moins 
grande finesse dans la découpure des feuilles. Il en est ab- 
solument de même de l’Anemone sulfurea, que je né re- 
garde pas même comme une bonne variété 

Les sépales quelquefois d’un jaune doré franc, prennent 
toutes les nuances, jusqu'au moment où on ne peut distin- 
guer que par comparaison une teinte jaune qui disparaît à 
la dessiccation ; ce qui justifie la judicieuse remarque de 
Kock (syn. éd 2 page 101 : Equidem limites inter utramque 
non reperio. M. Burnat dans sa flore des Alpes-Maritimes 
(fasc. 1, p 7), est arrivé aux mêmes conclusions Pour ré- 
pondre à une question de cet éminent floriste (loc. cit) je 
dois dire que j'ai trouvé à la Madonne de Fenestre (Saint- 
Martin Vésubie, terrain primitif, des plantes à sépales jau- 
nes sur les faces internes et externes mais bien mois abon- 
dantes qu'au col de Larche ou de la Madeleine. Ces plantes 
vivent indifféremment sur terrain calcaire ou primitif et je 
n'ai remarqué de ce chef aucune différence appréciable se 
rapportant à une variation de formation géologique. 

L’A. alpina chez nous est commune partout dans la ré- 
gion alpestre ; l'A. su/furea est plus rare Assez commune 
à Larche et à St-Martin Vésubie à la Balma de la Fresma, 
elle est plus rare à Fenestre et elle est rarissime dans 
les hautes vallées du Var et de la Tinée. 


G: VIDAL: 


(1) Les notes sont puuliées sous la responsabilité de leurs auteurs. : 
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La Biscutella lævigata L. dans les ‘Alpes-Maritimes 
(Suite) 


A mesure que javance dans l'étude de la PBrscutella 
lævigata L ,je vois se dégager l'unité absolue de l'espèce, 
et je ne distingue même pas très clairement les sous-es- 

èces qu'on a voulu y trouver. Je ne vois que des races 
cote ou régionales produites sur une plante très plasti- 
que par l'influence des milieux. 

J ai centurié à Meyronnes (Basses-Alpes), la Prscutella 
glareosa Jordan dans le lieu même où elle a été formée. 
J'aurais voulu y ajouter les variations de Roche grande et 
d'Estenc (Entraunes, Alpes Maritimes) et celle de Cour- 
rouit (Larche, B. Alp.) remarquable par ses feuilles abso- 
lument lisses : leur rareté ne me l'a pas permis. 

M. AI. Jordan reconnait (Diagnoses page 303 et 304. 
que les B. brevicaulis et petræa sont bien voisines et bien 
affines à la g/areosa. Elle ne diffèrent que par des détails 
minimes de grandeur et de port. Je ne puis quant à moi les 
séparer. Le nom de Birscufella coronopifolia leur convien- 
drait parfaitement, si comme le fait justement remar- 
nee floriste, ce nom n'avait été appliqué à tant 

e formes disparates qu'il en est résulté une inextricable 
confusion. Je crois qu’il est préférable d'élargir un peu le 
sens de P. glareosa en lui rapportant comme synonymes 
les B. brevicaulris et petræa. Nos collègues des Alpes fe- 
raient cependant un travail intéressant en centuriant ces 
deux morphes dans leur lieu classique « mont de Lure et 
Digne » 

Ces formes, comme l'ont justement fait remarquer Allio- 
ni et De Candolle, sont dues à l’action d'un milieu aride : 
un éboulis de pierres calcaires mouvantes, exactement 
comme les éboulis schisteux ont produit la 2. pyrenaica 
Huet du col de Nuria. Sous cette influence les tiges se 
multiplient, deviennent flexueuses, les valves des silicules 
divergentes et les feuilles prennent un aspect nettement 
coronopiforme. — Tout à côté dès que que l'éboulis de- 
vient terreux, la plante retourne à 2. a/picola, qui me pa- 
raît bien être le prototype de l'Espèce. 


G. VIDAL. 


Medicago media Pers.s. var. vrridis et éricolor F. Gér. 

Je publie cette année deux nouvelles variations du poly- 
morphe edicago media Pers. qui complètent celles qui 
ont été données en 1896 dans le #/ora selecta ; ce sont : 

S.- var. 2271d1s Fleurs d'un beau vert, à l’état frais : 
_S. - var. éricolor. Fleurs sur le vif élégamment bigarrées 
de jaune, de violet et de vert. 


F. GÉRARD. 
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Amorpha fruticosa L. 


Cette espèce originaire de la Caroline du sud est depuis 
longtemps naturalisée en Camargue et sur les bords du 
Rhône aux environs d'Arles. 


Charles DUPIN. 


Rosa rubrifolia Vill. ar. Garllardi Crépin /orma dimi- 
nuta Schmidely. 

Cette forme présente tous les caractères de la var. Gail- 
lardr, mais en somme ils sont un peu moins accentués ; la 
slandulosité et la pilosité de la face inférieure des folioles 
ont à peu près le même degré d'intensité ; le déficit est 
plus cgrand en ce qui concerne la dentelure qui au lieu d'é- 
tre fortement composée glanduleuse est irrégulièrement 
bidentée dans les feuilles inférieures et généralement sim- 
ple partout ailleurs. 


À. SCHMIDELY. 


Rosa Jundzillii Besser (1816) 


OBS. — La stérilité actuelle de ce Rosier due aux con- 
ditions défavorables dans lesquelles il est appelé à se déve- 
lopper, n’est sans doute que temporaire. Nous regrettons 
de ne pas pouvoir en fournir la fructification devenue im- 
possible par le développement inattendu d’une saulaie qui 
couvre notre Rosier d'une ombre épaisse et froide à la- 
quelle ilne pourra résister bien longtemps. 


A. SCHMIDELY. 


Lactuca Scariola var. pinnatifida et individaF. Gér. 


J'ai rencentré le Zactuca Scariola T.. sous deux formes 
toujours réunies par tous les intermédiaires possibles, ce 
sont les deux variétés extrêmes que je publie, l'une à feuil- 
les pinnatifides ; l’autre à feuilles indivises. Cette der- 
nière a été dénommée par Nyman Consp, p.435, var. snte- 
grata ; Le mot 2ndivisa que je propose me paraît mieux 
répondre à la forme des feuilles qui en réalité ne sont pas 
entières au sens strict du mot, puisqu'elles sont mucronées- 
dentées. Ces deux variétés porteront donc les noms de 
Lactuca scariola À) pinnatifida F. Gér. Feuilles roncinées- 
pinnatifides. 

B) indivisa F. Gér. Feuilles indivises seulement mu- 
cronées-dentées. 


F. GERARD. 


= 


Mentha Langü Stend. in Koch syrops. ed. 1 (1857) p. 551. 
D’après Koch syn. ed. 2 (1857), p. 477, cette forme se- 


rait une variété velue de 17. prperita L. et répondrait aux 
M, pyramidalis l'en.et sxavrs Guss.synonymie très douteuse. 
Le 41. Lang ü est certainement une hybride, dont le 41. 
aquatica est l’un des parents ; tout le reste est conjectural. 
On peut en dire autant des 17. pyramidalis et suavis. Ces 
trois Menthes sont de la section spicatæ petiolalæ, compo- 
sée d'hybrides ayant pour caractères communs l'inflores- 
cence spiciforme empruntée à l'un des parents #7. rofundi- 
folia silvestris ou viridis ) et les feuilles nettement pétio- 
lées de l’autre parent, qui est le 47. aquatica. 

Le M. Langü est peut-être d'origine horticole, comme 
beaucoup d’autres hybrides dont le rapprochement des 
espèces parentes dans les Jardins favorise la production. 
Quelle que soit sa filiation véritable, cette plante est extré- 
mement rare et n’a pas encore été signalée, que nous sa- 
chions du moins, à l'état spontané. Le regretté Lloyd, qui 
l'avait fait venir d'Allemagne et la cultivait dans son jar- 
din botanique, m'en avait procuré des plants, d’où pro- 
viennent les échantillons fournis au « Flora selecta » 


Ern. MALINVAUD. 


Mentha rotundifolia L. var. garumnica O. Debx. Ae- 
vis. de la fl. agen, 1° partie, in Revue soc. fr. de bot XIT1, 
p. 228 (1805) ; M. rotundifolia var. parvifolia O. Debx. 
in Scked., olim. 

Tiges flexueuses dressées munies de nombreux stolons 
à la base, rameuses dès Île tiers inférieur, à rameaux dres- 
sés, velus, hérissés ; feuilles plus petites que dansle type, 
ovales elliptiques, sessiles, d'un vert foncé et glabrescentes 
en dessus, hispides-incanescentes en dessous ; inflores- 
cence composée de 3-5 épis terminaux, grêles de 3-6 centim. 
de long sur 6-7 mmèt. de large ; corolle d’un rose plus ou 
moins foncé, deux fois plus longue que le calice, celui-ci 
coloré d'un pourpre vif, à segments linéaires-subulés : brac- 
tées lancéolées-acuminées, plus longue ques la corolle, 
Flenrit du 1°" au 15 Août. — Hab. la prairie sablonneuse 
du Pont-canal à Agen, où il n'existe qu'un três petit nom- 
bre d'individus. 


Mentha intricata O. Debx. Révis. dela fl. Agen, 1° 
part. in Æev. Soc. fr. de bot, XIII, p. 235 (1805) ; A7, agua- 
éico x. arvensis O. Debx. olim ad amicos non Wirtg. ; af- 
finis A7. arvenst X aquatica F- Schultz. 

Hybride ayant l'aspect d'un M. arvensis par ses tiges 
flexueuses, diffuses effilées, rameuses dés la base, par ses 
feuilles petites ovales-lancéolées, subglabres ou légère- 
ment ciliées sur les deux faces, d’un vert foncé en dessus, 
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un peu plus pâle en dessous et ayant l'odeur douce, quoi- 
que moins forte du 4f. aquatica. Il se rapproche de #. 
aguatica forme glabrescens par son inflorescence en verti- 
cilles globuleux, petits, axillaires, très espacés formant 
ainsi un épi de6-10 centim. de long, par ses calices d'un 
rouge vineux, a lobes aigus subulés, velus-hérissés, par 
ses corolles rosées ou d’un violet clair, brièvement pédi- 
cellées, par ses étamines incluses, rarement exsertes . y 

Hab. la prairie du Pont-canal à Agen, où je n'ai observé 
que deux belles touffes en 1895 et 1506, et sur lesquelles 
j'ai récolté tous les spécimens distribués dans le Æ/ora 
selecta exsiccala. 


O. DEBEAUX. " 
Rumex scutatus L. var. viridis KF. 


Cette variété beaucoup plus rare que le ts à feuilles 
glauques, ne diffère de celui-ci que par ses feuilles d’un 
vert clair à l’état frais. 


F. GÉRARD. 
Rectifications à deux plantes distribuées cn 1806. 


N° 3833. — MENTHA ARVENSIS L. var. d. vartabilis O. 
Debeaux Revis. de la flore agen. 2° part. en cours de pu- 
blication ; X M. varians O. Debx loc. cit. 1", part, im 
Revue soc. fr. de bot. XIII, 235. sept, 1895, et ap. Ch. 
Magn. scrin. fl. sel. 379 (1806) ; M. hirsuto X arvensis 
©. Debx. non Wirtg. olim.. 

Le nom de M. varians donné à cette forme du A7. ar- 
vensts a du être changé parce qu'il existait antérieurement 
un autre Â/. varians décrit par Host dans son Ælora aus- 
triaca, WU, p. 150 (1827-1831), et rapporté par Bentham à la 
var. a vulgaris du M. arvensis. 

Notre nouvelle variété varrabriiis que j'ai cru devoir 
être ure hybride des M. htrsuta et M. arvensis, et que J'ai 
pu mieux étudier en Août 1896 dans la prairie du Pont- 
canal à Agen, où elle est assez abondante, ne devient plus 
ARE forme particulière dans le groupe déjà si nombreux 

u M. arvensis. Je la caractérise pa r ses tiges ordinaire- 
ment dressées ou peu couchées à la base, velues ainsi que 
toute la plante, par ses feuilles ovales-lancéolées ou étroi- 
tes-lancéolées, d’un vert plus ou moins foncé, velues ou 
glabrescentes en dessus, par ses fleurs brièvement pédi- 
cellées, violacées, disposées, en petits glomérules rappro- 
chés et formant un épi court ou allongé, par les sépales 
lancéolés aigus ciliés sur le dos, à cils longs étalés, par 
les lobes de Ja corolle ovales-0btus également ciliés sur le 
dos, par ses étamines exsertes à filets d'un violet clair, 
poilus à la base et ses anthères d'un violet foncé, par son 


LET 
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style dépassant les étamines, bifide au sommet. Toute la 
plante exhale l'odeur forte et pénétrante du type arvensis. 

Il me reste une observation importante au sujet des 
parts distribuées dans le Æ/ora selecta exsiccata n° 3833, 
sous le nom de 47. vartans. Afin de pouvoir fournir en 
1895 les 8o parts demandées alors par notre honorable di- 
recteur M. Ch. Magnier j'ai du faire deux à trois récoltes 
successives de cette variété du 47. arvensis dan: àes sta- 
tions plus ou moins rapprochées de la localité principale, 
et il s'est glissé dans les parts distribuées des spécimens de 
formes différentes, qui rendent les parts non exactement 
identiques. Quelques unes de ces dernières renferment des 
échantillons du À. arvensis var. a legitima, reconnaissa- 
ble a ses fleurs fertiles, à étamines exsertes, à ses divi- 
sions Calicinales courtes, lancéolées, à ses feuilles large- 
ment-ovales,crénélées-dentées ; d'autres offrent un mélange 
de Àf.'sativa caractérisé par ses calices à divisions étroi- 
tes-acuminées, par ses étamines exsertes, par la villosité 
moins grande de toute la plante, son odeur moins forte ses 
feuilles ovales-aigues,dentées, etc. Il deviendra donc facile 
à tous les possesseurs du 15° fascicule du Æ/ora sel. exsic- 
cata de substituer la nouvelle étiquette de 1. arvensis var. 
variabilis à celle de Æ{. varians qui accompagne les 
échantillons distribués en 1806. 


N° 3916. — lludophora (Agagropila) #embranacea 
Kutzing spec. aloarum, 415 ; O. Debx. Ænum. des alg. mar. 
de Bastia n° 136 in Rev. des sedenc. nat. (1874), p.46 du 
tir. à part ;, Conferva membranacea Agardhsysé. alo. 1207. 

Obs. L’algue distribuée dans le 15° fascicule sous le 
nom erroné de PBryopsis dichofoma ne se rapporte pas 
à cette espèce, ainsi que l'avait pensé son donateur M. 
Vendrely. Nous devons sa détermination exacte à M. le 
D" Bornet à Antibes. à qui je l'avais communiquée en 
16060, et qui a reconnu dans celle-ci une algue nouvelle 
pour la Méditerranée, et spéciale jusqu'alors, aux mers 
chaudes des Canaries, des Antilles et des Marquises. Il est 
presque certain que le C. #embranacea a du être importé 
dans le nouveau port de Bastia, où il est abondant aujour- 
d'hui, par quelque navire provenant des localités que Je 
viens de citer, et qu'il ne taidera pas à se propager sur 
tout le littoral de la Corse, de la Sardaigne et de Fitalie 
méridionale. 


O. DEBEAUX. 


N° 3833. — MENTHA ARVENSIS L. var. d. vartabilis O. 
Debx. ## Révis. fl. agen 2° part. (en cours de publication ; 
X M. varians O. Debx. pro spec. hybr. loc. cit. 1° part. in 
ÆRev. soc. fr. de bot. XIII 235, sept. 1805, et ap. Ch. Magn. 
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Scrin. fl. sel. 379 /1806) non Host. ; M. htrsuto X arvensis 
O. Debx olim non Wirtgen. 


Agen (Lot-et-Garonne), dans la grande prairie sablon- 
neuse du Pont-canal. 


10-20 Septembre 1895 O. DEBEAUX. 


N° 39°6 — CLADOPHORA (Ogugropila) membranacea 
Kutring species alg. 415 ; 

O. Debeaux £num. alo. mar. de Bastia p.46 dutir. à 
part, n° 126 (1874) : Conferva membranacea Agardh sysé. 
alg.p. :20. 

Bastia (Corse) — Les fissures des rochers au dessous de 
la limite de la mer, dans l’anse St-Nicolas. 


Août-Scptembre 1868. O. DEBEAUX. 
(Don de M. Vendrely). 
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